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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOMME  ÉTABLISSEMENT  d'uTIUTB  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
étabussement  d'utilité  publique. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
Signé  :  de  Crouseilhbs. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ARRÊTÉ  LE  23  JANVIER  1834  ET  MODIFIE'  LE  JO  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Société. 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  db 
l'Histoirb  db  Frange. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1°  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4-  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés  correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE   II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 
Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suflFrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  lexécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  Socibtb  db  l'Histoirb  db  Francb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE    DES    MEMBRES 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

AVRIL   1906. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n°  60,  aux  Archives  nationales. 

Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  sociétaires  qui  ont 
racheté  leur  cotisation  annuelle. 


MM. 


AoDiLLON  (Gabriel),  [1489J,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n"  10. 

Aix  {Bibliothèque  Méjanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  con- 
servateur; correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon 
n»  6. 

Aix  {Bibliothèque  de  l' Université  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Albany  [New  York  State  Library,  à),  [2373]  (États-Unis);  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n"  76. 

*Albon  (marquis  d'),  [2216],  au  château  d'Avauges,  par  Pontcharra-sur- 
Turdine  (Rhône). 

Alobh  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Michel  Ruff,  libraire,  à  Alger,  rue 
Bab-Azoun,  n°  10. 

Amsterdam  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  junior,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  J.  Millier,  libraire, 
à  Amsterdam,  Singel,  n*  286. 

Angers  {Bibliothèque  de  la  ville  d%  [2117],  représentée  par  M.  Joubin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèse  et  C'%  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 
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AmssoN-DuPaRRON,  [1845],  ancien  député,  avenue  Hoche,  n'  13. 

Antiochb  (comte  d'),  [2138],  rue  de  l'Université,  n*  110. 

Antiquairis  ob  Pioaroib  (Société  des),  [2336],  à  Amiens,  au  Musée  do 
Picardie;  représentée  par  M.  L.  Ledieu,  trésorier,  à  Amiens  (Somme), 
rue  Porion,  n*  12. 

Arœiybs  nationales  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Et. 
Dejean,  ^,  directeur  des  Archives  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n'  82. 

Aroenson  (marquis  d'),  [2335],  rue  Barbet-de-Jouy,  n»  17. 

Artistiqdb  bt  LiTTÉRAiRB  {BibHothèqne  du  Cercle),  [2381],  rue  Volney, 
n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  boulevard  Haussmann,  n'  34. 

ATHBNiBUH Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C»,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  rue  Gaumartin,  n*  60. 

AoBBT-ViTET  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  Barbet-de-Jouy, 
n«9. 

Aococ  (Léon),  [1030],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
boulevard  Haussmann,  n°  180. 

AuoBRD  (Louis),  [2427],  capitaine  breveté  au  23*  régiment  d'infanterie, 
à  Bourg-en-Bresse  (Ain). 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645],  représentés  par  M.  le  Conser- 
vateur; correspondant,  M.  Schlachter,  libraire,  rue  des  Grands-Augus- 
tins,  n*  20. 

Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Babinbt,  [1827],  G.  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Laferrière,  n*  4. 

*Baooenault  de  Pughessb  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  l'Ar- 
cade, n°  14,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Balb  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D''  Ch.  Bemoulli  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n»  82. 

Balobeb  (comte  db),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint -Pourçain 
(Allier). 

Balban  (Charles),  [1807],  député,  rue  de  la  Baume,  n'  8. 

*Bapbt  (Edmond),  [2255],  0.  >j(^,  ministre  de  France  à  Pékin,  rue  Alfred- 
de-Vigny,  n*  12. 
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Baramtb  (baron  Prosper  db),  [2193],  rue  du  Général-Foy,  n»  22. 

Barbey  (Frédéric),  [2401],  archiviste-paléographe,  rue  du  Luxembourg, 

n*  32. 
Barbier  (Aimé),  [2106],  boulevard  Flandrin,  n"  18. 
Bardoux  (Jacques),  [2344],  rue  Jean-Goujon,  n'  37. 

Barral-Montfkrrat  (marquis  dk),  [2412],  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 
rue  du  Parc-de-Clagny,  n"  7. 

Baudon  de  Mont  (Charles),  [2153],  archiviste  -  paléographe ,  rue  de 
Grenelle,  n"  113. 

Baulny  (db),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 
Boissy-d'Anglas,  n°  30. 

Baye  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n"  58. 

Bayonne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boule- 
vard Raspail,  n"  6. 

BÉARN  (M""  la  comtesse  René  de),  [2445],  rue  Saint-Dominique,  n*  123. 

Beaucaire  (comte  Horric  db),  [2187],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
sous-directeur  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  avenue  d'Eylau, 
n°  9. 

Bkauchesne  (marquis  Adelstan  de),  [2105],  avenue  Marceau,  n"  8. 

Beatinb  (Henri),  [992],  !^,  ancien  procureur  général,  doyen  aux  Facultés 
catholiques  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  cours  du  Midi,  n"  21. 

Beauvais  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  Ha- 
bert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n-  82. 

Bbaoverger  (baron  de),  [1941],  boulevard  Haussmann,  n*  153. 

BÉCLARD  (Léon),  ^,  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Males- 
herbes,  n°  41. 

Bboouën  (comte  Henri),  [2064],  au  château  des  Espas,  par  Saint-Girons 

(Ariège). 

Bellagubt  (Mademoiselle),  [2002],  rue  Bonaparte,  n°  68. 

BÉNÉDICTINS  {Bibliothèque  des  RR.  PP.)  du  prieuré  de  Paris,  [2318|, 
représentée  par  M.  l'abbé  Gabarra,  au  château  de  Dongelberg,  par 
Incourt  (Belgique,  province  de  Brabant);  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Berger  (Élie),  [1645],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  docteur 
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es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  professeur  à 
l'École  nationale  des  chartes,  quai  d'Orléans,  n*  14. 

BsRKBLET  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  en  Californie,  [2415],  repré- 
sentée par  M.  J.-C.  Rowell,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n»  4. 

Berlin  {Bibliothèque  royale  de),  [2340],  représentée  par  M.  A.  "Wilmanns, 
directeur  général  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin,  Unter 
den  Linden,  n*  13. 

Berlin  {Bibliothèque  du  Reichstag,  à),  [2341],  représentée  par  M.  le 
docteur  Jean  Miiller,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Berlin  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2283],  représentée  par  M.  le 
docteur  W.  Erman,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bernard-Palissy,  n"  4. 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse),  rue  du  Prat. 

Berne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2353],  représentée  par  M.  de  Muli- 
nen,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

*Bernon  (baron  J.-A.  de),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

*Bertrand  de  Broussillon  (comte),  [2177],  archiviste-paléographe,  au 
Mans  (Sarthe),  rue  Tascher,  n"  15. 

Besançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire. 

Besançon  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  nationale,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général  ; 
correspondants,  MM.  Emile  Paul  et  Guillemin,  libraires,  rue  des 
Bons-Enfants,  n*  28. 

BiBLioTHàQUES  dcs  châtcaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

BiDOiRE,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Courcelles,  n»  38. 

Blacas  (comte  Bertrand  de),  [2109],  avenue  de  l'Aima,  n'  33,  et  au  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

Bl^tet,   [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  du  Oolisée, 

n»  41. 

Blois  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dufay,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
vard Saint-Germain,  n"  174. 
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BoisuSLE  (Arthur  de),  [1651],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  administrateur  du  Domaine  de  Chantilly,  boulevard  Saint-Ger- 
main, n*  174. 

BoNNAULT  d'Houbt  (baron  db),  [2389],  à  Compiègne  (Oise),  place  du 
Château. 

BoNNEFON  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 
Sully,  n"  1. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  ^,  conseiller  d'ambassade  à  Gonstantinople,  à 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  rue  de  Toul,  n"  40. 

Bordeaux  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2118],  représentée  par 
M.  Bouvy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n'  6. 

BoRRBixi  DB  Sbbbbs  (colonel),  [2140],  0.  ^,  ancien  attaché  militaire  à 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n°  20. 

BosTOK  (Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [2235]  (États-Unis),  repré- 
sentée par  M.  Herbert  Putnam,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

Booillb  (marquis  de),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n"  54. 

BouLAY  DE  LA  Meorthe  (comtc  Alfred),  [1656],  rue  de  l'Université, 
n»  23. 

Bourges  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483],  représentée  par 
M.  le  conseiller-questeur  de  la  Cour;  correspondant,  M.  Léon  Renaud, 
libraire,  à  Bourges  (Cher),  rue  Moyenne,  n°  12. 

Bourges  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2371],  représentée  par  M.  Micou, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  à  Bourges 
(Cher),  rue  Moyenne,  n°  12. 

Brachbt  de  Florbssao  (marquis  de),  [2210],  rue  d'Anjou,  n»  8. 

Brazbnozb  Collège  {Bibliothèque  du),  [2136],  à  Oxford  (Angleterre)  ; 
correspondant,  M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n°  57. 

Broglie  (duc  de),  [2393],  député,  square  de  Messine,  n°  9. 

Brooub  (prince  Amédée  db),  [2266],  rue  de  Solferino,  n»  10. 

Brogub  (prince  Emmanuel  de),  [2233],  rue  de  Solferino,  n»  10. 

Broglib  (prince  François  de),  [2429],  ancien  officier  d'état-major,  rue  de 
la  Bienfaisance,  n°  41. 

Brolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Malesherbes,  n"  52. 

*Brotonnb  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  bibliothé- 
Caire  du  ministère  des  Finances,  rue  Saint-Honoré,  n»  370.  ^ 
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Brubl  (Alexandre),  [2146],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, chef  de  section  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg, 
n'30. 

Bron-Dohand  [2395],  à  Crest  (Drôme). 

Bruxelles  {Bibliothèque  royale  de  Belgique,  à),  [2346],  représentée  par 
M.  Éd.  Fétis,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue 
Madame,  n*  39. 

BocHB  (Henri),  [2377],  archiviste-paléographe,  avenue  de  l'Aima,  n*  24. 

Cabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1014],  représentée  par  M.  Lavalley, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»  82. 

Cabn  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2078],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n»  174. 

Cahors  {Bibliothèque  de  la  viUe  dé),  [2289] ,  représentée  par  M.  Gangar- 
del,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

Cambridqb  {Bibliothèque  de  l'Université  dé),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  J.  Winsor,  bibliothécaire  en  chef;  correspon- 
dants, MM.  Dulau  et  G",  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

Cartwrioht  (William),  [951],  à  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondants, MM.  Dulau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n'37. 

Casbnavb  (Maurice),  [2274],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  11;  correspondant,  M.  Flûry-Hérard,  banquier,  rue  Saint- 
Honoré,  n*  372. 

Gassbl  {Standische  Landesbibliothek,  à),  [2322],  représentée  par  M.  le 
docteur  Heldmann;  correspondant,  M.  Klincksieck,  libraire,  rue  de 
Lille,  n»  11. 

Castbllanb  (M""  la  comtesse  Jean  db),  |2444],  rue  Brignole,  a"  1. 

Chabannbs  (comte  Henri  ob),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Bellecour, 
n»  30. 

Chabert  (Albert),  [2434],  avenue  Hoche,  n*  36. 

Chabrillan  (comte  Aynard  db),  [2388],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Chambre  dbs  DBPuris  {Bibliothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Chervet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Chapblubb  (Ch.),  [2383],  quai  Debilly,  n*  32. 
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Gharlbmaonb  (Edmond),  [2040],  à  Châteauroux  (Indre),  place  La 
Fayette. 

CHARPiN-FEuaEROLLKs  (comtc  db),  [2265],  rue  de  la  Pompe,  n»  32,  et  au 
château  de  Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire). 

Ghartrbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire. 

Chartres  (S.  A.  R.  Mgr  le  duc  ok),  [2333],  ^,  président  d'honneur  de 
la  Société  des  Bibliophiles  français,  rue  Jean-Goujon,  n'  27;  corres- 
pondant, M.  C.  Fallu  de  Lessert,  rue  de  Tournon,  n*  17. 

*Chakvériat  (Emile),  [2436],  rue  du  Regard,  n"  1. 

Ghaslbs  (Raymond),  [2416],  élève  de  l'École  des  chartes,  place  Saint-Sul- 
pice,  n*  1. 

Chatbaddun  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1855],  représentée  par 
M.  Germond,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n"  6. 

Château- GoNTiKR  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Buchard,  bibliothécaire. 

Châteauroux  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lelong,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n"  12. 

Chatbl  (Eugène),  [2035],  ^,  archiviste  honoraire  du  département  du  Calva- 
dos, associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  Vavin,  n'  5. 

Chataonac  (marquis  de),  [2286J,  au  château  de  Ghailland  (Mayenne). 

Chavanb  de  Dalbiasst,  [2154],  chef  d'escadrons  au  9°  régiment  de  cui- 
rassiers, rue  de  Lille,  w  9,  et  à  Noyon  (Oise). 

Chazbllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n"  58,  et 
au  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Chbtham  Library  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n"  57. 

Chevalibr  (Léon),  [1226],  0.  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  de  Rivoli,  n*  216. 

Chbvribr  (Jacques),  [2442],  rue  de  Téhéran,  n°  13. 

*Chbvribr  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n"  35. 

Chicago  {Newberry  Library,  à)  (États-Unis),  [2238],  représentée  par 
M.  J.  Vance  Cheaey,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  rue 
Scribe,  n"  19. 
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Ghoppin  (René),  [226t],  au  château  de  Gobier,  par  Saint-Mathurin  (Maine- 
et-Loire). 

CLKRMONT-FKRaAND  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  avenue  Gharras,  n"  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n°  4. 

CoŒiN  (Henry),  [2054],  député,  avenue  Montaigne,  n»  5  ;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n°  71. 

CioNDâ  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  con- 
servateur adjoint,  à  Chantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Champion, 
libraire,  quai  Maiaquais,  n°  5. 

Conseil  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  24. 

*CoNiB  (Maurice),  [2315],  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  avenue  de  la  Gare, 
n»  25. 

GoNTBNSON  (Ludovic  db),  [2399],  ancien  officier  d'état-major,  avenue 
Montaigne,  n''-53. 

CoPENHAOtjB  {Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n'82. 

GoRMBNiN  (vicomte  Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n*  25. 

Cossé-BaissAC  (comte  Pierre  de),  [2190] ,  secrétaire  d'ambassade,  rue 
Dumont-d'Urville,  n*  45. 

*Coudbho  (Camille),  [2425],  archiviste-paléographe,  conservateur  adjoint 
à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Harlay,  n*  20. 

*CouacBL  (baron  db),  [2133],  G.  C.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  l'Institut,  boulevard  du  Montparnasse,  n"  10. 

CouacEL  (Yalentin  de),  [1068],  rue  de  Yaugirard,  n*  20. 

CouaorvAL  (marquis  se),  [2102],  ^,  rue  de  Bellechasse,  n"  46. 

CooacT  (marquis  de),  [2149],  0.  ^,  rue  Saint-Dominique,  n"  33. 

GouRTEAULT  (Henri),  [2249],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de 
l'Université,  n*  1. 

GoviLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  rec- 
teur de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand,  à  Clermont-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme). 

CaBSBON  (Paul),  [2400],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Haussmann,  n*  57. 

CROZB-LBitEaoïBa  (comte  db),  [2334],  à  Orléans  (Loiret),  rue  de  la  Bre- 
tonnerie,  n°  4. 
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Daquin  (Fernand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cîour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
rue  de  l'Université,  n"  29. 

Dallbmaone  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

*D'ALLKMiiGNB  (Hcnri),  L^l^l])  archiviste-paléographe,  ancien  attaché  à  la 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n°  30. 

Daras,  [1314],  0.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angoulême  (Charente), 
rue  d'iéna,  n°  23. 

Darbste  de  la  Chavanne  (Rodolphe),  [1098],  0.  '^,  archiviste-paléo- 
graphe, membre  de  l'Institut,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, quai  Malaquais,  n"  9. 

Darmstadt  {Bibliothèque  grand -ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  docteur  Gustave  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n"  12. 

*Daumbt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n"  28. 

Dauvergnb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Châ- 
teuuroux  (Indre). 

Davanne,  [1901],  conservateur  adjoint  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
rue  des  Petits-Champs,  n»  82. 

David  (Edmond),  [983],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Montalivet, 
n»  11. 

Dbdouvrbs  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Cubain, 
n»  12. 

Dejean  (Etienne),  [2398],  ^,  directeur  des  Archives,  au  Palais  des 
Archives  nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

*DBLAB0RDa  (comte  Henri-François),  [1912],  ^,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur à  l'École  nationale  des  chartes,  auxiliaire  de  l'Institut,  rue  de 
Phalsbourg,  n°  14. 

*Dblaghenal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Baby- 
lone,  n»  4. 

Delalain  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  boulevard  Saint- 
Germain,  n°  115. 

Delaroqub  (Henri),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n"  21. 

Dblataud  (Louis),  [2272],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  ministre  de 
France  en  Norvège,  rue  La  Boëtie,  n"  85. 
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*  Delà  VILLE  Lb  Roulz  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de 
Monceau,  n*  52,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et- 
Loire). 

Dbuslb  (Léopold),  [816],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  honoraire  de 
la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des  travaux 
historiques,  conservateur  du  musée  Condé,  rue  de  Lille,  n"  21. 

Dbmat  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n'  76. 

*Dbpinay  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  rue  Miromesnil,  n*  81. 

Dbs  Mbloizbs  (marquis),  [2225],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher),  rue  Jacques- 
Cœur,  n°  18. 

Dbs  Rbaulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n*  81,  et  au  château 
d'Eurville  (Haute-Marne). 

Dbs  Rots  d'Eschandblys  (M""  la  marquise),  [2417J,  boulevard  LaTour- 
Maubourg,  n"  11. 

DiBPPE  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  »J^,  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine-Inférieure),  Grande-Rue,  n°  156. 

^DioABO  (Georges),  [2097],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiviller,  n'  21. 

Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1279],  représentée  par  M.  Balland, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  L.  Greffier,  libraire,  à  Dijon  (Côte- 
d'Or),  place  du  Théâtre,  n-  10. 

DuoN  (Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dnbuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  a."  4. 

DoBBS  (Léon),  [2306],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Littré,  n»  10. 

DooAis  (Mgr  C),  [2380],  évoque  de  Beauvais  (Oise). 

DOUDBADVILLB    (S.     DB    LA    ROCHBFOOCAULD ,    duC    DE)  ,    [2166],     TUe    de 

Varenne,  n*  47. 

DoBOis  OB  l'Estano  (Etienne),  [1960],  0.  !jj»,  inspecteur  général  des 
finances,  rue  Saint-Florentin,  n*  4. 
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DocHATEL  (comte  Tanneguy),  [1540],  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  avenue 
du  Bois-de-Boulogne,  n"  22. 

DuPAURE  (Amédée),  [2419],  ancien  député,  avenue  des  Champs-Elysées, 
n»  116  bis. 

DoFEOiLLK  (Eugène),  [1722],  ancien  clief  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, avenue  Percier,  n°  8. 

Do  Lac  (Jules  Perrin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Compiègne  (Oise),  rue 
des  Minimes,  n"  10. 

DuLAU  et  C',  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n"  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n'  174. 

Domaine  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n"  3. 

Dumoulin  (Maurice),  [2372],  aux  Mureaux  (Selne-et-Oise). 

Do  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n"  5. 

DupHB  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

DoRRiEU  (comte  Paul),  [1873],  ^,  archiviste-paléographe,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  conservateur 
honoraire  au  musée  du  Louvre,  avenue  de  Malakoff,  n"  74- 

École  des  hautes  études  {Bibliothèque  de  l'),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

École  des  hautes  études  de  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

École  française  de  Rome  (1'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  C.  ^, 
membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fonlemoing,  libraire,  rue  Le  Golf,  n°  4. 

École  nationale  des  chartes  (1'),  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n»  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

Ecole  normale  supérieure  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n°  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
rue  Le  Goff,  n'  4. 

*Épbrnat  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibliothécaire. 

EsNEVAL  (baron  d'),  [1942],  rue  Saint-Guillaume,  a"  29,  et  au  château  de 
Beauvoir,  par  Motteville  (Seine-Inférieure). 

Etohegotten  (G.  d'),  [2424],  à  Ismaïlia  (Egypte);  correspondant,  M—  de 
Lassus,  rue  d'Aguesseau,  n*  13. 
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Études  (Bibliothèque  des),  [2317],  représentée  par  M.  l'abbé  Ghérot, 
square  du  Groisic,  n°  4. 

*Eu(S.  A.  R.  Mgr  le  comte  o'),  [2421],  à  Boulogae-sur-Seine  (Seine),  bou- 
levard de  Boulogne,  n*  7. 

Enas  (Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  l'),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  ËTreux  (Eure),  rue  du  Meilet,  n*  14. 

Faloon  db  Lonobtiallb  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rhône),  rue  Sala, 
n*  4. 

Favbb  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genève  (Suisse),  rue 
de  Monnetier,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  82. 

FÉucB  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

Fbls  (comte  Frisgh  db),  [2368],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n>  135. 
Ferbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Gharenton  (Seine). 

*FBnoBRB  DBS  FoRTS  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue 
Vaneau,  n*  13. 

Fbzbnsao  (duc  de),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n"  5. 

FiNÀNCBS  (Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202];  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Véro-Dodat. 

FiaiNO  (Roger),  [1785],  ancien  député,  rue  de  Monceau,  n*  41. 

Flandrb  (Bibliothèque  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de),  [2236],  représentée 
par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire,  à  Ixelles-Bruxelles  (Belgique),  rue 
d'Edimbourg,  n*  9;  correspondant,  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de 
Lille,  n»  7. 

*Florian  (comte  Xavier  db),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

Fontbnilles  (db  la  Roche,  marquis  db),  [1436],  rue  du  Bac,  n*  44. 

Fbaissinbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône),  place  de  la  Bourse,  n'  6. 

Fraissinet  (Alfred),  [19%],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

France  (vicomte  db),  [2433],  rue  de  Lille,  n°  55. 

Francfort-sur-le-Mbin  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  H.  J. 
Baer,  libraire,  à  Francfort-sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Freht  (René),  [2005],  rue  Gasimir-Péricr,  n»  11  Wi. 
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Frétille  db  Lormk  (Marcel  db),  [1959],  ^,  conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes,  rue  Cassette,  n'  12. 

FRiBOURG-EN-BaisoAO  {BibUothèque  de  l'Université  de),  [2352],  repré- 
sentée par  M.  J.  Steup,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard- Palissy,  n*  4. 

Fromagbot  (Henri),  [2214],  avocat  à  la  Ceur  d'appel  de  Paris,  rue  de 
Villersexel,  n*  1. 

FuNCK-BRBNTANO(Frantz),  [2234],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  Sully,  n*  1. 

Galard  (marquis  db),  [2438],  au  château  de  Captan,  par  Saint-Sever- 
sur-l'Adour  (Landes). 

Gbunbau,  [2103],  ^,  docteur  en  médecine,  au  château  de  Sainte-Luce- 
la-Tour,  par  Blaye  (Gironde). 

Gehève  [Bibliothèque  publique  delaviliede),  [1821] ,  représentée  par 
M.  Hippoly  te  Aubert,  directeur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire, 
rue  Soufllot,  n"  15. 

Germon  (Louis  de),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82. 

Gbrou),  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n»  8;  corres- 
pondant, M.  Gaulon,  rue  Madame,  n*  39. 

GoMEL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Ville-l'Évêque,  n*  1. 

GoNTAUT-BiRON  (comtc  Théodore  de),  [2061],  rue  de  Varenne,  n"  45. 

GôTTiNOBN  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2342],  représentée  par 
M.  K.  Pietschmann,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Ber- 
lin, Unter  den  Linden,  n"  13. 

GoupiL  DE  Prêfbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 
ministère  des  Finances,  boulevard  Haussmann,  n°  77. 

Grand  (Roger),  [2339],  archiviste-paléographe,  avocat,  ancien  archiviste 
du  Cantal,  à  Kerverho-en-Arradon  (Morbihan). 

Grandidibr  (Ernest),  [1094],  ^,  avenue  Marigny,  n*  27. 

Grenoble  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 

gnien,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  C.  Dumas,  libraire,  à  Grenoble 

(Isère),  place  Victor-Hugo. 
Grbnoblb    {Bibliothèque  de  l'Université  de),   [1976],  représentée  par 

M.    Nicaud,   conservateur;   correspondant,   M.   Picard,    libraire,   rue 

Bonaparte,  n*  82. 

Grodchy  (vicomte  de),  [2239],  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  rue 
Dumont-d'Urville,  n'  8. 
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GuBRRB  {Bibliothèque  du  ministère  de  la),  [2361],  représentée  par 
M.  Lemoine,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Firmin-Didot,  libraire, 
rue  Jacob,  n*  56. 

*GunLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n«  5. 

GuiLLAUMB  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n"  54. 

Halle-sur- la-Saale  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2293],  représentée 
par  M.  le  docteur  Perlbach,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Schulz, 
libraire,  place  de  la  Sorbonne,  n*  3. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n*  69. 

Hambourq  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M,  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hanotaux  (G.),  [2285],  O.  *J^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  ancien  ministre,  rue  de  Rocroy,  n"  24. 

Hanqoez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise). 

Hadtb-Garonnb  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n»  14. 

Havre  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine- 
Inférieure). 

Helsinofors  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2349],  représentée  par 
M.  W.  Bolin,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue  Madame, 
n-  39. 

Hérault  (Alfred),  [1479],  C.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  ancien  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
avenue  d'Eylau,  n*  4. 

HéRicouRT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  >^,  ministre  plénipotentiaire,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise),  rue  Colbert,  n'  13;  correspondant,  M.  Dosseur, 
banquier,  rue  de  Lille,  n°  5. 

HiMLT,  [1007],  G.  O,  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut, 
doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, n"  23. 

HoojBS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande)  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  G",  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HoMBBRo  (Octave),  [2430],  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de  Wagram, 
n*76. 

HouDBBiNB  (l'abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Gombrée 
(Maine-et-Loire). 
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Inoold  (l'abbé),  [1928],  rue  Blanche,  n"  30,  età  Colmar  (Alsace-Lorraine), 
place  des  Montagnes-Noires. 

Innbr  Temple  library,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C",  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n"  37. 

Institut  cathouqub  de  Paris  {Bibliothèque  de  l'),  [2207],  représentée 
par  M.  l'abbé  Guibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique, 
rue  de  Vaugirard,  n*  74. 

lusTiTVT  DS  Fkanob  {Bibliothèque  de  l'),  [2394],  quai  Conti,  n»  23,  repré- 
sentée par  M.  Rebelliau,  ^,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  A.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

Ithaca  {Cornell  University's  library,  à),  [2379],  état  de  New- York;  cor- 
respondant, M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n"  76. 

Jahbson  (C),  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n*  115. 

Jarry  (Eugène),  [2355],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 

de  l'Étape,  n*  8. 
Jobet  (Charles),  [2360],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire 

à  l'Université  d'Aix,  rue  Madame,  n"  64. 
JoùON  DBS  LoNGRAis  (Frauçois),  [2397],  archiviste-paléographe,  à  Rennes 

(Ille-et- Vilaine),  rue  du  Griffon,  n"  4. 

JoussEUN  (Fernand),  [2426],  avenue  Jules-Janin,  n°  22. 
JosTEN  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n»  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n'  174. 

Kergorlay  (comte  Jean  de),  [2213],  rue  Mesnil,  n"  6. 

Kbrmainoant  (P.  Lafflbur  de),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, n"  102. 

Kerhoysan  (vicomte  de),  [2410],  à  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  hôtel  Lantivy. 

KiEL  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2391],  représentée  par  M.  le 
D""  E.  Steffenhagen,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  C'% 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n»  13. 

Kônigsberg  {Bibliothèque  royale  et  de  l'Université,  à),  [2343],  représen- 
tée par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire, 
à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Labordb  (marquis  Joseph  de),  [1360] ,  archiviste-paléographe,  membre 

du  Comité  des  travaux  historiques,  quai  d'Orsay,  n°  25. 
La  Caille,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n"  50. 
La  Chaise  (Eugène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n"  39. 

Lacombe  (Paul),  [2435],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  de  Moscou,  n°  5. 

La  Flèche  {Bibliothèque  du  Prylanëe  militaire  de),  [2432],  représentée 
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par  M.  le  colonel  commandant;  correspondant,  M.  Siraudeau,  libraire, 
à  Angers. 
La  Fontaine  (Georges  de),  [2404],  avenue  de  Messine,  n«  26. 

Laouerbb  (Georges),  [2423],  ancien  député,  boulevard  de  Montmorency, 

n»  73. 
La  Hatb  [Bibliothèque  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  docteur 

W.-G.-C.  Byvanck,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stockum, 

libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Buitenhof,  n*  36. 

L'AioLB  (M""  la  marquise  de),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  rue  d'Astorg,  n»  12. 

Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut, 
vice-président  du  Conseil  d'administration  de  la  compagnie  des  Entre- 
pôts et  Magasins  généraux  de  Paris,  rue  Bossuet,  n*  8. 

*La  MoRANDièKE  (Gabriel  de),  [2017],  rue  Bayard,  n«  4. 

Lanibr,  [1935],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly, 
rue  Boissière,  n"  59. 

Lanjdinais  (comte  de),  [1653],  député,  rue  Cambon,  n°  31. 

*  Lapierrb  (l'abbé),  [2331],  curé-doyen,  à  Donnemarie-en-Montois  (Seine- 
et-Marne). 

La  Roche-Aymon  (M"«  la  comtesse  Alard  de),  [2160],  rue  de  Varenne, 
n*  72. 

La  Rochefoucatjld  (comte  Aimery  de),  [1949],  rue  de  l'Université,  n"  93. 

*La  Rochefoucauld  (comte  Xavier  de),  [2405],  rue  La  Boëtie,  n*  46. 

La  Tbémoïllb  (duc  de),  [1196],  membre  de  l'Institut,  avenue  Gabriel, 
n»  4. 

Laubr  (Ph.),  [2243],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  rue  Arsène-Houssaye,  n'  15. 

LAxmBNS  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Gautier, 
bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  rue  Soufflot, 
n*  24. 

Lavissb  (Ernest),  [1582],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  direc- 
teur de  l'École  normale  supérieure,  rue  de  Médicis,  n'  5. 

Lavolléb  (Robert),  [2407],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  boulevard  Haussmann,  n°  162. 

Le  Blanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Le  Brun  (Eugène),  [2413],  boulevard  Saint-Germain,  n"  227. 

*Lecb8tre  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  n'  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 
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Lechbvalier  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, rue  de  Savoie,  n"  16. 

Lecointre  (comte  Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont,  par  Ligueil 
(Indre-et-Loire). 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  pauvres, 
au  Mans  (Sarthe),  rue  des  Maillets,  n*  53. 

Lebds  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2430],  à  Leeds  (Angleterre),  repré- 
sentée par  M.  D.-A.  Cruse,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C",  à  Londres,  Soho  square,  n*  37. 

*Lbfébuhb  (Paul),  [1263],  avenue  Montaigne,  n*  43. 

Lbfebvrb  de  Viefville  (Louis),  [1555],  rue  de  Rivoli,  n"  240. 

Lefèvrb-Pontaus  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  boulevard  Malesherbes,  n'  52. 

*Lefort  (Alfred),  [2390],  notaire  honoraire,  à  Reims  (Marne),  rue  d'An- 
jou, n"  4. 

Lbipzio  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 
D""  von  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire, 
place  de  la  Sorbonne,  n"  3. 

*Lelono  (Eugène),  [2085],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'École  nationale  des  chartes,  rue  Monge,  n"  59,  et  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  rue  Desjardins,  n°  9. 

"^Lbhairb  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n"  35. 

*Lemaître  (Henri),  [2409],  archiviste-paléographe,  rue  Le  Verrier,  n"  9. 

Lb  Sourd  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  boulevard  Saint-Ger- 
main, n"  201. 

Levasseur  (Emile),  [1364],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur  du 
Collège  de  France,  professeur  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers, 
président  de  section  au  Comité  des  travaux  historiques,  au  Collège 
de  France,  rue  des  Écoles. 

Lévis  (marquis  db),  [2179],  rue  de  Lille,  n°  121. 

Lkvy  (Raphaël-Georges),  [1808],  avenue  Victor-Hugo,  n°  26. 

Liège  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
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COMITÉ  DE  PUBLICATION. 
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Dblislk- 

HiMLT. 
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MM. 

Omont. 

Picot. 

Dk  Schickucr. 


MM. 

Db  Babanti. 


COMITE  DES  FONDS. 

MM. 

Lair. 
Sbrtois. 


JOURS  DES  SEANCES 


DE  LA  SOCIETE  DE  L  HISTOIRE  DE  FRANCE 
PENDANT  l'aNNBB  1906. 

9  Janvier.  12  Juin. 

6  Février.  3  Juillet. 

6  Mars.  6  Novembre. 

3  Avril.  4  Décembre. 

22  Mai. 
Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  à  l'École  des  chartes 
(rue  de  la  Sorbonne,  n*  19),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  22  mai  sera  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  db  Nicolas  db  Batb,  t.  I 1"  juin  1885. 

223.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  II l"août  1885. 

224.  Œuvres  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ËXTR.  des  Auteurs  grecs  concbrn.  les  Gaules,  t.  Y.  25  mars  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

2^7.  Lbs  Établissements  de  saint  Louis,  t.  IY 30  mars  1886. 

228.  La  Règle  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubiqné,  t.  I  .  .  .  .  15  nov.  1886. 

230.  Table  générale  de  l'Annuaire-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIII.  Année  1886. 


46  LISTE  DES  OUVRAGES 


1887. 

232.  Mbmoires  du  ma.kbghal  de  Villaks,  t.  II 15nov.  1886. 

233.  Le  Jootsncbl,  par  Jban  de  Bueil,  t.  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbitrks  de  Lodis  XI,  t.  III 25  juill.  1887. 

235.  Histoire  oniterselle  d'Aqr.  d'Aubioné,  t.  II  ...  .  15  oct.  1887. 

236.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 
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237.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  l"  partie  .  .  .  20janv.  1888. 
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1889. 
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243.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  III.  ...  15  juin  1889. 

244.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  III 20  juin  1889. 

245.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  I  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  IV.  ...  30  mai  1890. 

248.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IV 30  juill.  1890. 

249.  Chronique  d'A.  de  Riobbmont 30  nov.  1890. 

250.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  II.  20  févr.  1891. 

251.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

252.  Chronooraphia  rboum  Frangorum,  t.  1 20  août  1891. 

253.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  V.  .  .  .  15  sept.  1891. 

254.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  IV 30  déc.  1891. 

255.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  1 20  mars  1892. 

256.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

257.  Mémoires  de  Du  Plbssis-Bbsançon 20  mai  1892. 

258.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  VI  .  .  .  25  août  1892. 

259.  ExTR.  des  Auteurs  orecs  congern.  les  Gaules,  t.  VI.  30  nov.  1892. 

260.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Chronooraphia  rboom  Frangorum,  t.  II 15  avril  1893. 

263.  Histoire  de  Gaston  IV,  gomte  de  Foix,  t.  1 30  avril  1893. 
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264.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  III.    25  oct.  1893. 
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269.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IX 1"  août  1894. 

270.  Journal  de  Jean  de  Rote,  t.  1 25  nov.  1894. 

271.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  MÉMOIRES  DE  GouRViLLS,  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  IV.  10  avril  1895. 

274.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  V 20juill.l895. 

275.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubionb,  t.  VIII  .  .  25  oct.  1895. 

276.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  db  Foix,  t.  II ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Chronique  de  Richard  Lescot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  de  Rote,  t.  II 20  juin  1896. 

280.  Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits * 5  juillet  1896. 

281.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXIII.  Année  1896. 

1897. 

282.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  X 1"  août  1896. 

283.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubionb,  t.  IX  .  .  .  15  mars  1897. 

284.  Cbronooraphia  reoum  Francorum,  t.  III 20  nov.  1897. 

285.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  1 15  déc.  1897. 

286.  Annoaire-Bullbtin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 

1898. 

287.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  VI 20janv.  1898. 

288.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  MÉMOIRES  du  chevalier  de  Quincy,  t.  I 20  nov.  1898. 

290.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  I 30  nov.  1898. 

291.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  MÉMOIRES  DU  CHEVALIER   DE  QOINCT,    t.   II 5  julilct  1899. 

294.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  II 5  déc.  1899. 

296.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 
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1900. 

297.  Lettres  dk  Looib  XI,  t.  VII 30  avril  1900. 

298.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  II 20  juill.  1900. 

299.  Doc.  POUR  servir  a  l'hist.  de  l'Inquisition,  1"  part.  20  août  1900. 

300.  Doc.  POUR  SERVIR  A  l'hist.  bb  l'Inquisition,  2*  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  Mbmoirbs  du  tioomte  de  Turbnnb 20  janv.  1901. 

303.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  III 15  avril  1901. 

304.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  III.  ...  23  oct.  1901. 

305.  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  t.  III 15  nov.  1901. 

306.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 

1902. 

307.  Chronique  de  Pbrobval  de  Caont 15  janv.  1902. 

308.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  IV 15  janv.  1902. 

309.  Journal  de  Jean  Valuer,  t.  1 30  janv.  1902. 

310.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III 30  août  1902. 

311.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XXXIX.  Année  1902. 

1903. 

312.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VIII 8  août   1902. 

313.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  IV 15  mai  1903. 

314.  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  1 5  nov.    1903. 

315.  Journal  de  Clément  de  Fauquembbrgub,  t.  I  .  .  .  10  nov.  1903. 

316.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XL.  Année  1903. 

1904. 

317.  Chronique  db  Jean  Lb  Bel,  t.  1 20  juill.  1904. 

318.  MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL   DE  ViLLARS,    t.  VI 15    OCl.    1904. 

319.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IX 15  mars  1905. 

320.  Mémoriaux  du  Conseil  de  Loxns  XIV.  t.  I l"  mai  1905. 

321.  Annuairb-Bulletin,  t.  XLL  Année  1904. 

1905. 

322.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  V 20  nov.  1905. 

323.  Chbonique  de  Gilles  Le  Muisit 15  mai  1906. 

324.  Chronique  de  Jean  le  Bbl,  t.  II 15  mai  1906. 

325 

326.  Rapports  bt  notices  sur  les  Mémoirbs  du  cardinal 

DB  Richelieu,  fasc.  I  et  II 

327.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XLII.  Année  1905. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE   9  JANVIER  1906, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

sous  LA  PRéSIDENGE  DE  M.  LE  COMTE  DURRIEU,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  Paul  de 
Ghabrillan,  dont  le  père,  possesseur  des  très  belles  archives 
des  Richelieu,  des  d'Aiguillon,  des  Phélypeaux-Maurepas, 
du  comte  de  Plélo,  avait  été,  de  1839  à  1871,  un  des  adhé- 
rents les  plus  fidèles  de  la  Société  et  avait  fourni  les  docu- 
ments les  plus  importants  aux  historiens  du  xvii^  et  du 
xviif  siècle. 

Est  mort  également  M .  Gustave  Saige,  archiviste-paléo- 
graphe, qui  représentait  dans  la  Société  les  archives  de  la 
principauté  de  Monaco,  dont  il  était  conservateur,  et  qui 
avait  fait  paraître,  sous  les  auspices  de  S.  A.  S.  le  prince 
régnant,  toute  une  série  de  publications  du  plus  haut  intérêt 
pour  l'histoire  de  France. 

Le  Conseil  s'associe  aux  sentiments  de  regret  exprimés 
par  M.  le  Président. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2440.  M.  le  vicomte  de  Polignac,  rue  de  Liibeck, 
H"  25,  et  au  château  de  Landes,  par  Hondouville  (Eure); 
présenté  par  MM.  Léopold  Delisle  et  de  Boislisle. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIII,  1906.  4 
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2441.  M.  Oscar  Poirée,  à  la  Gâtelière,  par  Senlis  (Oise)  ; 
présenté  par  MM.  Léopold  Delisle  et  de  Boislisle. 

2442.  M.  Jacques  Chévrikr,  rue  de  Téhéran,  n°  13; 
présenté  par  MM.  le  comte  Delaborde  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  philo- 
technique, novembre  1905.  —  Revue  historique,  janvier-février 
1906.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  fran- 
çais, novembre-décembre  1905. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  1905,  3«  fascicule.  —  Annales  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Tournai^  nouvelle  série,  t.  IX,  — 
Bulletin  bimestriel  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir;  Pro- 
cès-verbaux, t.  XI,  lie  et  12*  fascicules;  Mémoires,  t.  XIV,  l"  et 
2*  fascicules.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Caen^  1905.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1905-1906, 
nos  2  et  3.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  1905,  n»»  6,  7  et  8.  —  Bulletin  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  t.  LXXIV,  le'  et  2«  bulletins,  —  Transactions  of  the 
Royal  historical  Society,  nouvelle  série,  t.  XIX. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Rome  et  la  Grèce  ancienne  de  200  à  246  av.  J.-C,  par  G,  Colin; 
le  Culte  d'Apollon  Pythien  à  Athènes,  par  le  même.  2  vol.  in-8 
(fascicules  93  et  94  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome).  Paris,  Fontemoing.  —  Inventaire  sommaire  des  registres 
de  la  Jurade,  par  A.  Ducaunnès-Duval,  t.  III.  In-4.  Bordeaux, 
impr,  Pech.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lérins,  publié  par  Henri 
Moris  et  Edmond  Blanc.  2  vol.  in-4.  Paris,  Champion. 

Correspondance. 

MM.  Servois  et  Bruel  expriment  leur  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

M.  Jacques  Chévrier  sollicite  son  admission  comme  suc- 
cédant à  son  père  et  à  son  grand-père  M.  Vuitry. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  que  le 
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45*  congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  le  mardi  17  avril 
à  la  Sorbonne. 

Le  Comité  du  3®  centenaire  de  Corneille  envoie  le  pro- 
gramme des  fêtes  qui  seront  célébrées  à  la  Sorbonne  dans  le 
courant  du  mois  de  juin. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1905.  Feuille  9  tirée.  On  com- 
pose la  suite. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  II.  Feuilles  14  à  18  en 
pages. 

Chronique  de  Gilles  le  Muisit.  Introduction,  feuille  a 
en  pages. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  II.  Feuille  6  en 
pages;  feuilles  7  à  10  en  placards. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  I.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuilles  4  à  9  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  On  commence  la  compo- 
sition. 

Notices  et  rapports  sur  les  Mémoires  de  Richelieu. 
Fasc.  II.  Feuilles  1  à  5  en  pages. 

M.  Jules  Lair  annonce  que  le  tome  I  des  Mémoires  du 
cardinal  de  Richelieu,  préparé  par  M.  le  comte  de  Beau- 
caire,  avec  la  collaboration  de  M.  François  Bruel,  pourra 
très  prochainement  être  mis  sous  presse. 

M.  Léopold  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication, 
donne  lecture  de  la  proposition  suivante,  présentée  par 
M.  Eugène  Déprez,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome, 
actuellement  archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais  : 

M.  Déprez  propose  à  la  Société  de  publier  une  série  de  lettres 
des  rois  d'Angleterre  se  rapportant  à  l'histoire  de  France. 
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La  période  va  de  1272  à  1485,  c'est-à-dire  de  l'avènement 
d'Edouard  I»"-  à  la  mort  de  Richard  III,  plus  exactement  à  la  fia 
de  la  guerre  de  Cent  ans. 

Ces  lettres  sont  inédites.  Dans  la  collection  de  Rymer,  on 
ne  trouve  imprimées  que  les  lettres  patentes  et  closes  officielles, 
tandis  que  les  documents  dont  il  s'agit  sont  des  lettres  missives, 
sous  sceau  secret  et  privé,  et  constituent  la  série  de  mandements 
adressés  par  les  rois  d'Angleterre  à  leurs  chanceliers,  à  leurs  tréso- 
riers ou  aux  gardiens  du  grand  sceau,  c'est-à-dire  presque  toute  la 
correspondance  personnelle  et  privée  de  ces  souverains. 

Les  documents  sont  tous  au  Record  Office  de  Londres,  dans 
la  série  dite  Privy  Seals  Chancery,  et  dans  d'autres  séries  simi- 
laires. 

Ils  intéressent  spécialement  les  relations  franco-anglaises,  la 
politique  anglaise  en  Guyenne,  en  Bretagne,  en  Normandie,  en 
Ponthieu  et  à  Calais.  Sur  vingt  mille  lettres  qui  subsistent 
de  1272  à  1485,  on  ne  publierait  que  celles  qui  intéressent 
les  affaires  de  la  France  ou  celles  des  possessions  anglaises  sur  le 
continent. 

La  majorité  de  ces  lettres  est  en  français  jusqu'à  Henri  V  ;  il  y 
en  a  aussi  en  latin,  et,  à  dater  d'Henri  VI,  en  anglais.  Pour  ces 
dernières,  et  pour  les  documents  imparfaitement  conservés,  on 
pourrait  ne  donner  que  des  analyses. 

La  publication  comprendrait  au  minimum  trois  volumes.  Elle 
serait  précédée  d'une  étude  diplomatique  et  historique. 

M.  Delisle  ajoute  que  le  Comité  de  publication  propose  au 
Conseil  d'accepter  en  principe  ce  projet  de  publication,  dont 
l'intérêt  et  l'importance  n'ont  pas  besoin  d'être  mis  davan- 
tage en  lumière  :  les  recherches  et  les  travaux  de  M.  Déprez 
sur  les  archives  anglaises  répondent  de  la  parfaite  exécu- 
tion du  projet  présenté  par  lui. 

M.  le  baron  de  Courcel  signale  ce  fait  que  les  correspon- 
dances proposées  à  la  Société  étaient,  pour  la  presque  tota- 
lité, écrites  en  français  parce  que  les  Plantagenets,  dont 
elles  émanent,  tenaient  essentiellement  à  leur  origine  fran- 
çaise, et  qu'en  retour,  dans  une  occasion  qui  ne  peut  être 
oubliée,  l'Anjou  français  a  tenu  à  garder  religieusement  les 
sépultures  où  ils  se  firent  ensevelir  jusqu'au  milieu  du 
xiif  siècle,  comme  issus  des  anciens  comtes  d'Anjou,  dans 
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l'abbaye  de  Fontevrault,  sur  les  confins  du  Poitou  et  de  la 
Touraine. 

Le  Conseil  adopte  en  principe  le  projet  de  publication. 

M.  Léopold  Delisle  annonce  que  M.  le  vicomte  de  Poli- 
gnac,  en  sollicitant  son  admission  au  nombre  des  membres 
de  la  Société,  lui  a  manifesté  son  désir  de  communiquer 
l'inventaire  que  possède  sa  maison  des  archives  de  Berton- 
Crillon,  par  héritage  de  la  dernière  représentante  de  cet 
illustre  nom,  et  quatre  volumes  de  la  correspondance  du  duc 
de  Vivonne,  comme  général  des  galères  et  maréchal  de 
France,  pour  les  années  1669  et  1670,  1676  et  1677.  Outre 
leur  importance  au  point  de  vue  historique,  ces  volumes  ont 
l'avantage  de  combler  les  lacunes  qui  existent  dans  les 
diverses  parties  de  cette  même  correspondance  venues  au 
Cabinet  des  manuscrits,  soit  par  une  donation  généreuse  du 
duc  de  Mortemart  en  1741,  soit  par  diverses  acquisitions. 

M.  Delisle  fait  observer  qu'il  y  aurait  intérêt  et  honneur 
pour  la  Société  à  faire  connaître  la  composition  de  cette 
correspondance,  et  à  en  publier  même  quelques  pièces. 

M.  Léopold  Delisle  communique  les  photographies  de  dix 
miniatures  qui  viennent  d'être  retrouvées  à  Windsor,  dans 
un  recueil  factice  d'images  détachées,  jadis  offert  à  la  reine 
d'Angleterre  par  Sir  Thomas  Phillipps.  Il  expose  que  les 
feuillets  portant  ces  miniatures,  dont  M.  Geo.  F.  Warner, 
conservateur  des  manuscrits  au  Musée  britannique,  a  reconnu 
le  premier  l'origine,  proviennent  du  tome  II  d'un  superbe 
manuscrit  en  deux  volumes  renfermant  la  traduction  fran- 
çaise des  Antiquités  judaïques  de  Josèphe.  Le  manuscrit 
en  question  a  appartenu,  au  début  du  xv*  siècle,  au  duc 
Jean  de  Berry,  qui  en  fit  commencer  la  décoration;  mais 
celle-ci  n'a  été  terminée  que  pour  l'arrière-petit-fils  du 
même  prince,  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours.  Le 
tome  I  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  ;  il 
constitue  un  monument  capital  pour  l'histoire  de  l'art  fran- 
çais, à  cause  de  la  présence  d'une  note  authentiquant  la 
majeure  partie  de  ces  miniatures  comme  œuvres  certaines 
du  grand  peintre  Jean  Fouquet.  Quant  au  tome  II,  il  a  été 
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récemment  identifié  et  acheté  en  Angleterre  par  M.  H.  Yates 
Thompson.  Dans  ce  second  volume,  une  seule  miniature, 
également  due  à  Jean  Fouquet,  restait  en  place,  douze  autres 
ayant  été  enlevées  du  volume,  et  M.  H.  Y.  Thompson  fit 
appel  à  tous  les  érudits  pour  rechercher,  dans  le  monde 
entier,  les  miniatures  ainsi  égarées.  La  découverte  de 
Windsor  répond  à  son  desideratum.  Il  ne  manque  plus 
maintenant,  pour  avoir  la  série  complète,  qu'à  retrouver 
les  deux  dernières  peintures  qui  devaient  certainement  orner 
le  manuscrit. 

M.  le  Président,  prenant  la  parole  après  M.  Delisle, 
ajoute  quelques  mots  sur  l'extrême  importance  de  ces  minia- 
tures au  point  de  vue  de  leur  valeur  esthétique.  Il  indique, 
en  outre,  que  l'une  d'elles,  qui  représente  des  obsèques 
royales,  est  très  intéressante  comme  document  figuré  relatif 
à  l'histoire  de  France.  Le  miniaturiste  a  reproduit  un  des 
usages  que  l'on  suivait  traditionnellement  pour  les  funé- 
railles des  rois  de  France  :  l'exposition,  sur  un  lit  de  parade, 
de  l'effigie  du  monarque  en  grandeur  naturelle  et  revêtue  de 
tous  les  attributs  de  la  royauté  ;  autour  du  lit  sont  placés 
des  personnages  portant,  toujours  comme  à  la  cour  de 
France,  ces  grands  capuchons  de  deuil  que  montrent  les 
célèbres  pleureurs  dans  les  tombeaux  des  ducs  de  Bour- 
gogne à  Dijon,  du  duc  de  Berry  à  Bourges,  et  de  Philippe 
Pot  au  musée  du  Louvre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


n. 
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titres  trouvés  au  château  de  Josselin  à  la  mort  du  conné- 
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C'est  aux  archives  des  Basses-Pyrénées  que  notre  jeune  colla- 
borateur a  retrouvé  cette  pièce,  aussi  intéressante  pour  les  noms 
de  Josselin  et  de  Glisson  qu'elle  rappelle,  que  pour  le  sujet  même, 
meubles  et  titres.  Il  l'a  annotée  et  commentée  avec  tout  le  soin 
que  méritait  un  document  de  cette  importance. 

3.  —  Grouchy  (vicomte  de)  et  Cottin  (Paul).  Journal 
inédit  du  duc  de  Croy  (1718-1784),  publié,  d'après  le  manu- 
scrit autographe  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  avec 
introduction,  notes  et  index.  T.  I  et  II,  années  1718-1771. 
In-8,  Lxiv-528  et  527  p.,  avec  portraits.  Paris,  Ernest 
Flammarion. 

Le  manuscrit  de  ces  très  curieux  mémoires,  quoique  composant 
un  bloc  de  quarante  et  un  volumes  in-quarto,  était  resté  inaperçu 
depuis  la  Révolution  dans  les  Imprimés  de  la  bibliothèque  de  l'Ins- 
titut, Seul,  Taschereau  en  avait  publié  deux  fragments,  lorsque 
notre  confrère  M.  de  Grouchy,  avec  sa  vaillance  accoutumée, 
entreprit  d'en  tirer  toute  une  série  d'extraits.  Le  succès  de  cette 
tentative  l'a  engagé  à  réunir  en  trois  ou  quatre  volumes,  dont  les 
deux  premiers  seuls  ont  paru  jusqu'à  présent,  non  pas  l'ensemble 
complet  du  manuscrit,  mais  la  partie  relative  aux  événements  de 
la  cour  de  Versailles  et  de  Paris,  allégée  même  de  tous  les  docu- 
ments que  l'auteur  avait  joints  à  l'appui.  M.  Paul  Cottin  a  bien 
voulu  prêter  à  M.  de  Grouchy  le  concours  de  son  expérience  pour 
mener  cette  tâche  à  bonne  Gn,  comme  il  avait  donné  jadis  aux  pre- 
miers extraits  du  Journal  l'hospitalité  de  la  Revue  rétrospective. 

Le  duc  de  Croy  ne  pensa  jamais  faire  des  mémoires,  à  proprement 
parler,  quoique  très  instruit,  laborieux  et  capable  d'écrire  pour  l'his- 
toire ;  mais  son  unique  objet,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  était  de  ras- 
sembler des  matériaux  pour  l'instruction  de  ses  enfants,  en  même 
temps  que  de  se  donner  à  lui-même  la  satisfaction  de  revivre,  au 
temps  de  la  vieillesse  et  du  repos,  «  les  moments  les  plus  intéres- 
sants de  sa  vie  ».  Or,  sa  haute  situation,  ses  services  militaires, 
la  faveur  qu'il  conquit  dans  les  petits  cabinets,  son  esprit  de 
curiosité  lui  firent  prendre  une  part  très  active  à  tous  les  événe- 
ments de  la  cour  de  Louis  XV,  à  la  vie  parisienne  et  à  celle  des 
cours  étrangères,  aux  négociations  diplomatiques;  mais  ce  qu'il 
avait  vu  et  retenu  était  encore  plus  intéressant  que  ce  qu'il  fit  par 
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lui-môme  ou  pour  lui-même,  et  son  Journal  est  celui  d'un  témoin 
clairvoyant,  attentif,  soucieux  de  toutes  choses,  même  lorsque  son 
intérêt  personnel  était  en  jeu.  Ce  fut,  d'ailleurs,  une  physionomie, 
un  type  à  part  dans  la  cour  de  Louis  XV,  que  cet  excellent  père 
de  famille  tâchant  de  faire  la  cour  au  maître  et  aux  favorites  sans 
se  corrompre,  pour  assurer  l'avenir  de  ses  enfants,  et  trouvant 
chaque  soir,  après  les  journées  les  plus  remplies,  comme  Dangeau 
un  demi-siècle  auparavant,  mais  sous  une  autre  forme  et  dans  des 
proportions  plus  considérables,  le  temps  et  la  force  de  consigner  ses 
souvenirs  et  d'y  joindre  les  documents  du  jour.  Mieux  encore  :  il 
écrivait  entre-temps  de  gros  mémoires  sur  les  sujets  les  plus  divers, 
politique,  économie,  diplomatie,  sciences  naturelles,  géographie, 
arboriculture,  astronomie.  Il  composa  môme  neuf  volumes  in-folio 
d'une  Histoire  naturelle  dont  les  savants  du  temps  firent  grand  cas. 
Il  fut  un  des  premiers  mécènes  de  l'aérostation,  et  n'avait  peut-être 
pas  de  plus  grand  plaisir  que  d'admirer  en  vrai  badaud,  mais  badaud 
de  goût,  les  embellissements  de  Paris  et  les  progrès  de  la  science. 
Avec  les  caractères  spéciaux  que  je  viens  d'indiquer,  ce  Jour- 
nal apporte  une  contribution  toute  nouvelle  à  l'histoire  générale 
du  xvine  siècle,  en  même  temps  qu'à  son  histoire  intime.  C'est  ce 
que  fait  ressortir  parfaitement,  quoique  sobrement,  l'Introduction 
des  éditeurs. 

4.  —  Hayem  (F.).  Un  tailleur  d'Henri  IV  :  Barthélémy 
de  Laffemas.  In-8,  36  p.  Paris,  Guillaumin  et  C*. 

(Extrait  de  la  Revue  du  commerce,  de  rindustrie  et  de  la  banque.) 

5.  —  HussoN  (G.).  Histoire  de  Romainville  des  temps 
antiques  à  la  fin  du  xix®  siècle  (Occupation  romaine;  Moyen 
âge;  Seigneurs;  Vieilles  familles;  Administration;  Indus- 
trie; Statistique).  In-8,  iii-356  p.,  avec  grav.  et  plans. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C*. 

6.  —  Jadart  (H.).  Les  passages  et  séjours  du  roi 
Henri  IV  à  Reims,  aux  mois  de  mars  et  d'avril  1606.  In-8, 
35  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

7.  —  JoRET  (Charles).  L'helléniste  d'Ansse  de  Villoison 
et  la  Provence.  In-8,  50  p.  Paris,  Alph.  Picard  et  fils. 

Correspondance  de  l'helléniste  avec  ses  amis  et  confrères,  con- 
servée dans  les  manuscrits  de  la  Méjanes  et  dans  le  fonds  grec  de 
la  Bibliothèque  nationale. 


PROGÊS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TENOE   LE   6   FÉVRIER   1906, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SODS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  DURRIKU,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Léopold  Delisle  les  félicita- 
tions du  Conseil  pour  la  haute  et  très  rare  distinction  qui 
lui  a  été  décernée  par  l'empereur  d'Allemagne. 

M.  Delisle  répond  qu'il  est  très  touché  des  témoignages 
de  sympathie  de  ses  collègues,  mais  doit  reporter  la  plus 
grande  part  de  l'honneur  qui  lui  a  été  fait  à  la  Bibliothèque 
nationale,  dont  il  fut  l'administrateur  pendant  une  longue 
période  de  temps,  et  aux  collaborateurs  qui  lui  ont  toujours 
prêté  un  dévoué  et  fructueux  concours. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2443.  Madame  la  duchesse  de  Rohan,  boulevard  des 
Invalides,  n"  35,  et  au  château  de  Josselin  (Morbihan)  ;  pré- 
sentée par  M.  le  marquis  de  Vogué  et  M.  de  Boislisle. 

Publicatiotîs  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
l^""  janvier  1906.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  décembre 
1905. 
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Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques de  l'Yonne,  année  1904.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  3«  trimestre  de  1905.  —  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Béziers,  3*  série,  t.  VI.  —  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  :  Metten- 
sia,  IV,  —  Annual  Report  of  the  American  historical  Association, 
1904.  —  28«  bulletin  du  Bureau  of  American  Ethnology  of  the 
Smithsonian  Institution. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  fiscalité  pontificale  en  France  au  XIV*' siècle,  par  MM.  Ch.  Sama- 
ran  et  l'abbé  G.  Mollat,  In-8  (fascicule  96  de  la  Bibliothèque  des 
Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome).  Paris,  Fontemoing. 


Correspondance. 

M.  Eugène  Déprez,  conservateur  des  archives  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais,  remercie  le  Conseil,  qui  a  bien 
voulu  accepter  en  principe  son  projet  de  publication  de  la 
correspondance  des  rois  d'Angleterre  intéressant  la  France, 
et  annonce  qu'après  un  nouveau  séjour  en  Angleterre  il 
sera  en  mesure  de  livrer  la  copie  pour  l'impression. 

M.  Servois  et  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Chévrier  et  Poirée  remercient  le  Conseil  pour  leur 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M"®  d'Echérac  exprime  au  Conseil  sa  gratitude  pour  les 
assurances  de  profonde  sympathie  qui  lui  ont  été  adressées 
à  l'occasion  de  la  mort  de  son  âls,  membre  et  collaborateur 
de  la  Société. 

Travaux  de  la  Société, 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire  -  Bulletin  de  1905.  Feuilles  10  et  11  en 
placards. 
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Chronique  deJeanleBel.  T.  II.  Feuilles  14  à  18  tirées. 
On  compose  l'Introduction. 

Chronique  de  Gilles  le  Muisit.  Introduction  en  bon  à 
tirer.  On  compose  la  Table. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  II.  Feuille  6  en 
pages  ;  feuilles  7  à  12  en  placards. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  I.  Pas  de  changement. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Feuilles  1  à  5  en  placards. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  de  Richelieu. 
Fasc.  II.  Feuilles  1  à  13  tirées;  feuilles  14  à  17  (fin),  en 
placards. 

Le  secrétaire  fait  observer  qu'il  serait  extrêmement  dési- 
rable que  les  volumes  de  Jean  le  Bel  et  de  Gilles  le  Mui- 
sit, ainsi  que  le  second  fascicule  des  Rapports  et  notices, 
fussent  terminés  sans  retard  et  mis  en  distribution  pour 
compléter  l'exercice  1905.  —  M.  Daupeley,  présent  à 
la  séance,  promet  d'activer  le  travail  d'impression  et  de 
tirage. 

M.  Jules  Lair  et  M.  le  comte  de  Beaucaire  annoncent 
qu'une  première  partie  du  tome  I  des  Mémoires  du  car- 
dinal  de  Richelieu  peut  être  livrée  aux  compositeurs. 

Le  Conseil  renvoie  au  Comité  de  publication,  pour  exa- 
men, un  projet  de  M.  Pierre  Champion,  archiviste-paléo- 
graphe, proposant  de  publier  des  fragments  de  la  Chronique 
martinienne  qui  n'ont  pas  été  édités,  ni  étudiés  depuis  le 
livre  de  l'imprimeur  Vérard. 

M.  le  Président  donne  quelques  détails  complémentaires 
sur  les  précieux  manuscrits  dont  il  avait  entretenu  le  Conseil 
dans  les  séances  précédentes. 

Divers  membres  du  Conseil  échangent  leurs  vues  res- 
pectives sur  la  question  de  publication  des  lettres  missives 
posthumes  qui  doit  être  discutée  au  prochain  congrès  de 
Milan. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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8.  —  Lallemand  (Léon).  Histoire  de  la  Charité.  T.  III  : 
le  Moyen  âge,  du  x®  au  xiii"  siècle.  In-8,  372  p.  Paris, 
Alph.  Picard  et  fils. 

Arrivé  au  moyen  âge  après  en  avoir  fini  avec  l'antiquité  et  les 
neuf  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  M.  Lallemand  s'occupe 
successivement,  dans  ce  volume  si  important  pour  notre  histoire  : 
1»  des  établissements  hospitaliers;  2o  des  léproseries  et  maladre- 
ries;  3°  de  la  charité  en  dehors  de  l'assistance  publique,  aumônes 
particulières,  confréries  et  corporations  charitables,  monts-de-piété 
italiens.  Le  sujet  est  inépuisable;  mais  on  doit  louer  l'ordre,  la 
méthode  et  la  documentation  qui  rendent  aussi  facile  qu'utile 
l'usage  des  travaux  de  M.  Lallemand. 

9.  —  Le  Cacheux  (Paul).  Le  livre  de  comptes  de  Tho- 
mas DuMaresti,  curé  de  Saint-Nicolas  de  Coutances  (1397- 
1433),  suivi  de  pièces  du  xv*  siècle  relatives  au  diocèse  et 
aux  évêques  de  Coutances,  publiées  par  Ch.  de  Beaurepaire. 
In-8,  xi-269  p.  Rouen,  Lestringant;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

10.  —  Lecomte  (M.).  Un  conflit  religieux  à  Etampes 
au  XVIII®  siècle.  In-8,  31  p.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Câli- 
nais.) 

11.  — Ledieu  (A.).  Les  étrangers  en  Picardie  :  les  princes 
de  Savoie-Garignan,  derniers  seigneurs  de  Domart-sur-la- 
Luce.  In-8,  68  p.  Abbeville,  Duclercq. 

12.  —  Lefrang  (Abel)  et  Boulenger  (Jacques).  Comptes 
de  Louise  de  Savoie  (1515, 1522)  et  de  Marguerite  d'Angou- 
lême  (1512,  1517,  1524,  1529,  1539).  In-8,  viii-126  p. 
Paris,  Champion. 

13.  —  Lefranc  (Abel).  Les  dates  du  séjour  de  Rabelais 
à  Metz  (1546-1547).  In-8,  13  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Études  rabelaisiennes.) 
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14.  —  Le  Lorier  (A.).  Notice  biographique  sur  Nico- 
las-Marc-Antoine Le  Lorier,  docteur  es  lois  de  l'Université 
de  Paris  et  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Caen,  docteur 
agrégé  des  Facultés  des  droits  en  l'Université  de  Gaen, 
membre  de  l'Académie  royale  des  belles-lettres  de  cette  ville 
(1732-1782).  In-8, 53p.  Sotteville-lès-Rouen,  impr.  Lecourt. 

15.  —  Lesort  (A.).  Les  chartes  du  Clermontois  con- 
servées au  musée  Gondé,  à  Chantilly  (1069-1352).  In-8, 
277  p.  Paris,  Champion. 

16.  —  Levillain  (L.).  La  translation  des  reliques  de 
saint  Austremoine  à  Mozac,  et  le  diplôme  de  Pépin  II  d'Aqui- 
taine (863).  In-8,  57  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  du  Moyen  Age.) 

17.  —  Lhomel  (comte  G.  de).  Cartulaire  de  la  ville  de 
Montreuil-sur-Mer.  In-4,  iii-408  p.,  et  fac-similé  d'auto- 
graphe. Abbeville,  impr.  Lafosse  et  C'^ 

18.  —  Lion  (J.).  La  bataille  de  Crécy.  In-8,  27  p. 
Amiens,  impr.  Piteux  frères. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

19.  —  LoisEAu  (l'abbé  F.).  Histoire  de  saint  Osmond, 
comte  de  Séez  et  évêque  de  Salisbury.  In-18,  70  p.  Séez, 
impr.  Leguerney. 

20.  —  LoiSNE  (comte  Aug.  de).  Le  cartulaire  du  Chapitre 
d'Arras,  publié  ou  analysé  avec  extraits  textuels,  d'après 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-4,  vi-137  p. 
Arras,  impr.  Rohard-Courtin. 

21 .  —  Martin-Ginouvier  (F.  ).  Un  philanthrope  méconnu 
du  xviii"  siècle  :  Piarron  de  Ghamousset,  fondateur  de  la 
Petite  poste,  précurseur  des  Sociétés  de  secours  mutuels. 
In-8,  Lx-283  p.  Paris,  Dujarric  et  G^ 

22.  —  Masson  (P.).  Histoire  defe  établissements  et  du 
commerce  français  dans  l'Afrique  barbaresque  (1560-1793) 
(Algérie,  Tunisie,  Tripolitaine,  Maroc).  In-8,  xxii-679  p. 
et  grav.  Paris,  Hachette  et  G'«. 
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23.  —  Mataqrin  (F.).  Beaurepaire  :  son  origine,  ses 
habitants,  son  histoire  (1687-1902).  Petit  in-8,  245  p., 
avec  reproduction  de  SouUié,  dessins  de  Charles  de  l'Espi- 
nois  et  planches  en  simili-gravure.  Melun,  Huguenin. 

24.  —  MÈGE  (F.).  La  dernière  année  de  la  province 
d'Auvergne  :  les  élections  de  1789.  In-8, 192  p.  Clerraont- 
Ferrand,  Bellet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Clermont-Ferrand.) 

25.  —  MÉRIOT  (B.).  L'Eglise  luthérienne  au  xvu'  siècle 
dans  le  pays  de  Montbéliard.  In-8,  188  p.  Montbéliard, 
Société  anonyme  d'impr.  montbéliardaise. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard.) 

26.  —  Merki  (C).  La  reine  Margot  et  la  fin  des  Valois 
(1553-1615),  d'après  les  mémoires  et  les  documents.  In-8, 
452  p.  et  portrait.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C®. 

27.  —  MiLLARD  Q'abbé  A.).  Histoire  de  Sézanne.  T.  IL 
In-8,  621  p.,  avec  cartes,  plans,  dessins  et  gravures  par 
des  artistes  sézannais.  Sézanne,  Patoux. 

28.  —  MiROT  (Léon).  Le  Bernin  en  France,  les  travaux 
du  Louvre  et  les  statues  de  Louis  XIV.  In-8, 127  p.  et  plan. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

Aux  documents  ou  histoires  que  l'on  possédait  déjà  sur  le  Ber- 
nin, sur  ses  projets  d'achèvement  du  Louvre  et  sur  les  statues 
qu'il  exécuta  pour  le  grand  roi,  M.  Mirot  ajoute  des  contributions 
très  intéressantes,  prises  à  des  sources  toutes  nouvelles,  telles  que 
la  correspondance  même  du  grand  sculpteur,  aujourd'hui  conser- 
vée dans  notre  Cabinet  des  manuscrits,  les  papiers  de  l'ambassade 
de  France  à  Rome,  les  fonds  de  notre  Conseil  d'État  ancien  et  des 
Bâtiments  du  roi,  des  pièces  inédites  tirées  de  la  correspon- 
dance de  Golbert,  le  livre  tout  récent  publié  par  M.  Fraschetti  à 
Milan  (1900).  Cet  ensemble  forme  un  chapitre  important,  plein  de 
faits  et  de  renseignements,  de  l'histoire  des  beaux-arts  dans  la 
seconde  partie  du  xvii»  siècle. 

29.  --  MoNOD  (B.).  L'Église  et  l'État  au  xn"  siècle  : 
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l'élection  épiscopale  de  Beauvais  de  1100  à  1104;  Etienne 
de  Garlande  et  Galon.  In-8,  27  p.  Paris,  Champion. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise.) 

30.  —  MoREL  (R.).  Le  chevalier  de  Lamarck  :  sa  vie, 
ses  œuvres.  In-16,  78  p.  Nesle  (Somme),  Gapelle. 

31.  —  Mortier  (le  R.  P.).  Histoire  des  maîtres  géné- 
raux de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  T.  II  (1263-1323). 
In-8,  vm-597  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

32.  —  MouRLOT.  Un  intendant  de  Caen  au  xviif  siècle  : 
l'intendant  Fontette  (1752-1775);  notes  biographiques. 
In-8,  19  p.  Paris.  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

33.  —  NoLHAC  (P.  de).  J.-M.  Nattier,  peintre  de  la 
cour  de  Louis  XV.  In-4,  169  p.  et  planches  imprimées  en 
camaïeux  sur  chine  blanc  contre-coUé  sur  papier  teinté, 
4  planches  fac-similé  en  couleurs.  Paris,  Manzi,  Joyant 
et  C'^ 

34.  —  Pange  (Jean  de).  Introduction  au  Catalogue  des 
actes  de  Ferri  III,  duc  de  Lorraine  (1201-1303).  In-8, 
121  p.,  avec  sceaux  en  héliogravure.  Paris,  H.  Champion. 

Ce  travail  est  la  première  partie  d'une  thèse  soutenue  à  l'École 
des  chartes  en  janvier  1903,  et  qui  fut  fort  appréciée.  L'auteur  est 
parvenu  à  un  résultat  beaucoup  plus  avantageux  que  ses  prédé- 
cesseurs dans  le  même  domaine  :  il  a  réuni  près  de  quinze  cents 
actes,  qui  permettent  de  renouveler  sur  bien  des  points  l'histoire 
de  la  Lorraine  au  xm^  siècle. 

35.  —  Pasqdier  (J.).  L'impôt  des  gabelles  en  France 
aux  xvii^  et  xviii^  siècles.  In-8,  155  p.  Paris,  Larose  et 
Tenin. 

36.  —  Pilastre  (E.).  Abrégé  du  Journal  du  marquis  de 
Dangeau,  disposé  dans  un  ordre  nouveau  suivant  la  nature 
des  matières,  et  annoté.  In-8,  vii-217  p.,  avec  portraits, 
fac-similé,  etc.  Paris,  Firmin-Didot  et  C'®. 

Les  travailleurs  ne  se  lassent  jamais  de  puiser  dans  les  dix-huit 
volumes  de  l'édition  excellente  du  Journal;  les  curieux  auront 
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plaisir  à  passer  en  revue,  suivant  l'ordre  méthodique  adopté  par 
M.  Pilastre,  les  principaux  événements  notés  chaque  soir  ou  chaque 
matin  par  le  fidèle  chroniqueur,  sans  autre  souci  que  d'être  exact 
et  impersonnel.  Aussi  peut-il  être  intéressant  d'indiquer  ici  les 
principales  subdivisions  auxquelles  son  abréviateur  s'est  arrêté  : 
Louis  XIV  et  sa  famille,  faits  de  guerre,  dons  et  libéralités,  his- 
toire financière  et  histoire  politique,  littérature,  mœurs  et  usages, 
chasse,  affaires  religieuses;  et,  pour  la  Régence  :  le  régent  et  son 
gouvernement,  Louis  XV  et  sa  cour,  visite  du  czar,  pensions, 
libéralités  et  fêtes,  finances,  Law  et  Dubois,  affaires  religieuses. 
Une  table  des  noms  principaux  simplifie  les  recherches,  mais  eût 
été  heureusement  complétée  par  une  pareille  table  des  matières. 
Les  extraits  sont  le  plus  souvent  présentés  sous  la  forme  analy- 
tique, parfois  complétés  par  le  rapprochement  d'autres  textes  ou 
récits,  mais  avec  une  juste  sobriété. 

37.  —  PoNTALBA  (E.  de).  Uq  duel  dans  l'armée  en 
1777.  In-8,  24  p.  Saint-Denis,  impr.  Bouillant. 

(Extrait  de  la  Correspondance  historique  et  archéologique.) 

38.  —  PoRÉE  (l'abbé).  Chartes  normandes  du  xiii"  et  du 
xrv®  siècle.  In-8, 11  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

39.  —  PoRTALis  (baron  R.).  Bernard  de  Requeleyne, 
baron  de  Longepierre  (1659-1721);  avant-propos  de 
M.  Stéphen  Liégeard.  In-8,  viii-223  p.  Paris,  Leclerc. 

40.  —  Poulet  (H.).  Une  petite  ville  lorraine  à  la  fin 
du  xviii^  siècle  et  pendant  la  Révolution  :  Thiaucourt  (1787- 
179Ô).  In-8,  xri-196  p.  Nancy,  Paris,  Berger-Levrault 
et  C*^ 

(Extrait  des  Annales  de  l'Est.) 

41.  —  Prampain  (E.).  L'artillerie  de  Saint-Malo  (1611- 
1792),  d'après  des  documents  inédits.  In-16,  52  p.  Paris, 
Champion. 

42.  —  Prarond  (E.).  Généralités  sur  le  Ponthieu  et 
sur  l'arrondissement  d'Abbeville  ;  trois  cantons  (Abbeville 
nord  et  sud,  et  Hallencourt).  In-16,  xcvii-432  p.  Abbeville, 
impr.  Lafosse  et  C'®. 


PROCES-VERBAL 

DE   Là 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TENUE   LE   6   MARS   1906, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  DURRIEU,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  ayril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2244.  M^^la  comtesse  Jean  de  Castellane,  rue  Brignole, 
n"  1  ;  présentée  par  M.  le  baron  de  Courcel  et  M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech- 
nique, janvier  et  février  1906. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  2*  et  3«  trimestres  de  1905.  —  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet,  t.  XVIII.  —  Mémoires 
de  l'Académie  d'Arras,  1904.  —  Congrès  des  Sociétés  savantes  tenu 
à  Arras  les  7,  8,  9  et  10  juillet  190k.  —  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  de  Roubaix,  1904  et  1905,  —  Liste  des  membres  de  la 
Société  des  Bibliophiles  français,  etc.,  publiée  en  1898,  avec  por- 
traits en  héliogravure  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Aumale,  prési- 
dent d'honneur  de  la  Société,  et  de  MM.  le  baron  Jérôme  Pichon 
et  G.  de  Villeneuve,  présidents. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Une  femme  de  qualité  au  milieu  du  XVH^  siècle  (1650-1661),  d'après 
le  livre  de  raison  de  Marguerite  Mercier,  dame  d'Espesses,  puis 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIII,  1906.  5 
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dame  du  Fay  de  la  Vallée,  par  Jacques  Pannier.  (Extrait  du  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français.)  Br.  in-8. 

Correspondance. 

M"*°  la  duchesse  de  Rohan,  admise  dans  la  précédente 
séance  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  adresse  ses 
remerciements  au  Conseil. 

M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde  adresse  l'exemplaire 
de  Y  Annuaire  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois 
indiqué  ci-dessus  et  orné  de  trois  portraits  de  Mgr  le  duc 
d'Aumale,  de  M.  le  baron  Pichon  et  de  M.  Gustave  Guyot 
de  Villeneuve,  qui  furent  présidents  de  cette  Société. 

Travauœ  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1905.  Feuilles  10  et  11  tirées; 
feuilles  12  et  13  en  placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  II.  Feuilles  19  à  23  en 
placards.  On  compose  l'Introduction. 

Chronique  de  Gilles  le  Muisit.  Feuilles  akc  à.e  l'In- 
troduction tirées;  feuilles  20  à  25  (table)  en  placards. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  II.  Feuilles  6  à 
12  mises  en  pages. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  I.  Pas  de  changement. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Feuilles  1  à  5  en  pages. 

Notices  et  rapports  sur  les  Mémoires  du  cardinal 
de  Richelieu.  Fasc.  II.  Feuilles  13  à  16  en  pages. 

On  peut  espérer  que  les  deux  volumes  de  Jean  le  Bel  et 
de  Gilles  le  Muisit,  ainsi  que  le  second  fascicule  de  Notices 
et  rapports,  pourront  être  mis  en  distribution  dans  le  cou- 
rant du  mois  d'avril. 

M.  Delaville  Le  Roulx,  commissaire  responsable  de  la 
publication  de  Gilles  le  Muisit,  dit  qu'elle  serait  déjà  ter- 
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minée,  si  l'on  n'avait  reconnu  la  nécessité  de  remanier  la 
Table  sur  un  plan  plus  restreint. 

M.  Jules  Lair  annonce  que  l'impression  d'un  spécimen 
pour  le  tome  I  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu 
n'a  pas  donné  un  résultat  avantageux  comme  séparation 
des  notes  de  texte  et  des  notes  de  commentaire  ;  le  Comité 
de  publication  estime  qu'il  y  aura  lieu  de  revenir  au  sys- 
tème ordinaire.  Dans  ces  conditions,  on  compte  que  l'im- 
pression pourra  désormais  suivre  son  cours. 

Le  secrétaire  annonce  que  l'impression  du  tome  X  des 
Lettres  de  Louis  XI  est  arrivée  presque  à  la  fin  du  texte  ; 
mais,  le  volume  devant  comprendre  une  partie  du  Supplé- 
ment, qui  sera  sans  doute  considérable,  l'achèvement  ne 
pourra  être  immédiat.  La  suite  du  Supplément  et  la  Table 
demanderont  probablement  deux  autres  volumes. 

M.  Delisle,  comme  président  du  Comité  de  publication, 
annonce  que  ce  Comité  a  pris  connaissance  d'un  projet  de 
publication  présenté  par  M.  Pierre  Champion  dans  la  séance 
précédente,  et  du  manuscrit  même.  Ce  travail,  très  habile- 
ment et  consciencieusement  exécuté,  a  paru  d'un  vif  intérêt 
pour  la  critique  de  la  Chronique  martinienne  dont  on  ne 
possède  que  le  texte  imprimé  à  la  fin  du  xv^  siècle  par  Antoine 
Vérard,  et  particulièrement  pour  la  mise  en  lumière  des  inter- 
polations venues  des  Chabannes  de  Dammartin;  mais  la 
nature  même  des  extraits  relevés  et  commentés  par  M.  Pierre 
Champion  ne  se  prêterait  pas  à  une  publication  pour  la 
Société,  et  le  Comité  propose  au  Conseil  de  remettre  le 
manuscrit  à  l'auteur,  en  lui  exprimant  un  vif  regret  de  ne 
pouvoir  en  faire  usage,  et  en  souhaitant  qu'il  paraisse  sous 
une  autre  forme  pour  le  plus  grand  profit  de  l'histoire  du 
xv"  siècle.  —  Le  Conseil  adopte  cette  proposition. 

M.  Jules  Lair,  président  du  Comité  des  fonds,  donne  lec- 
ture du  rapport  de  ce  Comité  sur  les  recettes  et  dépenses  de 
l'exercice  1905  et  sur  le  budget  de  l'exercice  1906. 

Le  Conseil  remercie  le  Comité  des  fonds,  adopte  les  con- 
clusions du  rapport,  et  en  ordonne  le  renvoi  aux  Censeurs. 
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Le  secrétaire  rappelle  que  les  communications  de  textes 
ou  de  mémoires  à  publier  dans  la  seconde  partie  de  V An- 
nuaire -  Bulletin  seraient  accueillies  avec  gratitude.  Il 
demande  aussi  que  l'un  des  membres  du  Conseil  veuille  bien 
préparer  une  lecture  historique  pour  l'assemblée  annuelle. 

Il  annonce  que  M.  le  vicomte  de  Polignac  a  bien  voulu 
communiquer  les  inventaires  de  plusieurs  fonds  importants 
qui  font  partie  des  archives  de  sa  maison,  à  savoir  :  le 
chartrier  des  Balbes-Berton  de  Grillon  et  la  correspondance 
du  duc  de  Vivonne  comme  général  des  galères  de  France 
sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

Il  signale  divers  articles  publiés  dans  des  revues  d'érudi- 
tion sur  les  publications  du  Jean  le  Bel,  des  Lettres  de 
Louis  XI,  tome  IX,  des  Lettres  de  Charles  VIII,  tome  V, 
et  sur  le  fascicule  I  des  Notices  et  rapports  sur  les 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu. 

M.  Léopold  Delisle  et  M.  le  Président  ajoutent  quelques 
indications  nouvelles  à  leurs  communications  précédentes 
sur  les  manuscrits  à  peintures  historiques  du  xv^  siècle,  et 
annoncent  que  l'Académie  des  inscriptions  entreprendra 
très  probablement  la  publication  du  tome  I  des  Antiquités 
judaïques  de  Josèphe  qui  appartient  à  la  Bibliothèque 
nationale,  et  auquel  vient  d'être  joint  le  tome  II  revenu 
récemment  d'Angleterre  grâce  à  la  munificence  de  S.  M.  le 
roi  Edouard  VII  et  de  M.  Yates  Thompson,  possesseur  de 
ce  volume  précieux. 

M.  le  Président  ajoute  quelques  détails  sur  les  origines 
françaises  de  divers  manuscrits  du  xv®  siècle,  tels  que  les 
Heures  de  Bedford  et  celles  dites  de  Sobieski,  le  Bréviaire 
dit  de  Salisbury,  ou  le  Missel  de  Paris,  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  qui,  les  uns  et  les  autres,  suivant 
toute  vraisemblance,  furent  exécutés  par  des  écrivains  et 
des  peintres  parisiens. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

43.  —  Préville  (l'abbé  R.  de) /Le  bienheureux  Aga- 
thange  de  Vendôme,  de  l'ordre  des  Capucins,  martyrisé  en 
Abyssinie  au  xvii^  siècle.  In-8,  52  p.  Blois,  impr.  Migault 

et  a\ 

44.  —  Pdységdr  (R.  de).  Notice  généalogique  sur  la 
maison  de  Chastenet  de  Fuységur.  In-8,  87  p.  et  grav. 
Paris,  impr.  Lemerre. 

45.  —  Queruau-Lamerie  (E.).  Notes  sur  les  bureaux 
de  charité  de  Laval  (1683-1803),  d'après  des  notes  recueil- 
lies par  M.  Gustave  Davaux.  In-8,  58  p.  Laval,  veuve 
Goupil. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  et  archéologique  de 
la  Mayenne.) 

46.  —  Rastoul  (A.).  Les  Templiers  (U18-1312).  In-16, 
64  p.  Paris,  Bloud  et  0\ 

47.  —  Raybaud  (J.).  Histoire  des  grands  prieurs  et  du 
prieuré  de  Saint-Gilles,  publiée  par  l'abbé  G.  Nicolas,  curé- 
doyen  de  Saint -Gilles -du -Gard.  T.  L  Gr.  in-8,  446  p.  et 
portraits.  Nîmes,  impr.  Ghastanier. 

48.  —  Rayet (E.)  et  Lecler (l'abbé  A.).  Boubon ;  mono- 
graphie d'un  monastère  de  Fontevrault  au  diocèse  de 
Limoges  (1106  à  1792).  Gr.  in-8,  178  p.  et  portrait. 
Limoges,  Ducourtieux  et  Goût. 

49.  —  Reinach  (S.).  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque 

de  Philippe  le  Bon  à  Saint-Pétersbourg.  In-4,  85  p.,  avec 

fig.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  des  Monuments  Piot  publiés  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.) 

50.  —  Relation  d'un  voyage  dans  le  «  Pays-Bas  »  en 
1660.  In-8,  18  p.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai.) 
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51.  —  RoMBAUT  (H.).  Essai  sur  les  terres  franches  de 
la  Flandre  wallonne.  In-8,  200  p.  Lille,  impr.  Morel. 

52.  —  RosNY  (A.  de).  Lettre  de  M.  J.  de  Courteville, 
s' de  Cormont,  de  la  Bussière  et  de  Preurelle,  sur  les  fian- 
çailles de  François  I"  et  de  Claude  de  France.  Petit  in-8, 
15  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr.  Haraain. 

53.  —  Roussel  (l'abbé  R.).  Histoire  de  l'abbaye  des 
Célestins  de  Villeneuve-lès-Soissons.  In-8,  iv-270  p.  et 
grav.  Soissons,  Nougarède. 

54.  —  Roy  (E.).  Le  mystère  de  la  Passion  en  France, 
du  XIV®  au  XVI*  siècle  :  étude  sur  les  sources  et  le  classe- 
ment des  mystères  de  la  Passion,  accompagnée  de  textes 
inédits  (la  Passion  d'Autun  ;  la  Passion  bourguignonne  de 
Semur;  la  Passion  d'Auvergne;  la  Passion  «  secundum 
legem  débet  mori  »).  2  vol.  in-8.  1"  partie,  vm-204  p.; 
2*  partie,  p.  205  à  512.  Dijon,  Damidot  frères,  Nourry, 
Rey,  Venot;  Paris,  Champion,  A.  Rousseau. 

55.  —  Roy  (Maurice).  Le  Chesnoy-lez-Sens  ;  histoire  d'un 
fief  et  de  ses  seigneurs.  Fasc.  II,  chapitres  v-vii  :  xvf  siècle. 
In-8,  p.  95-222,  avec  portraits.  Sens,  Paul  Duchemin. 

Notre  confrère  reprend  l'intéressant  historique  de  cette  terre  au 
lendemain  de  la  guerre  de  Cent  ans  et  le  conduit  jusqu'à  la  fin  du 
règne  d'Henri  IV.  Le  Ghesnoy  eut  alors  pour  seigneurs  les  Bierne, 
d'origine  sénonaise  et  bourgeoise,  qui  l'acquirent  en  1507  de 
Jacques  Allegrin  et  le  conservèrent  jusqu'en  1596.  Appuyée  sur 
de  nombreux  documents  très  précis,  cette  étude  est  d'un  vif  inté- 
rêt pour  l'histoire  foncière,  agricole  et  féodale. 

56.  —  Sardac  (le  docteur  de).  Préparatifs  pour  l'entrée 
à  Lectoure  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret, 
roi  et  reine  de  Navarre  (1555).  In-8,  12  p.  Auch,  impr. 
Cocharaux. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers.) 

57.  —  Sarrazin  (A.).  Histoire  de  Rouen  d'après  les 
miniatures  des  manuscrits.  Petit  in-4,  239  p.,  avec  grav. 
Rouen,  impr.  Gy. 

58.  —  Saulnier  (Frédéric).  Un  Français  en  Allemagne  : 
Amaury  de  Farcy  de  Saint-Laurent,  lieutenant  général 
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hanovrien  (1652-1729),  d'après  de  nouveaux  documents 
français  et  allemands.  In-8,  46  p.,  avec  portrait.  Rennes, 
Plihon  et  Hommet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'iUe-et- Vilaine.) 

59.  _  SouRiAU  (M.).  Bernardin  de  Saint-Pierre  d'après 
ses  manuscrits.  In-16,  lix-424  p.  Paris,  Société  française 
d'imprimerie  et  de  librairie. 

60.  —  SoYER  (J.).  Un  fragment  des  Capitulaires  de 
l'empereur  Louis  le  Pieux  (814-840)  aux  archives  départe- 
mentales de  Loir-et-Cher.  In-8,  7  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

61.  —  Teste  (Paulin).  Table  des  matières  contenues 
dans  le  Cabinet  historique.  In-8,  200  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Bibliothèques.) 

62.  —  Texier  (E.).  Étude  sur  la  cour  ducale  et  les 
origines  tiu  parlement  de  Bretagne.  In-8,  193  p.  Rennes, 
Plihon  et  Hommay. 

63.  —  Texier  (M.).  Histoire  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie de  Romans.  Petit  in-8,  270  p.  et  plan.  Romans,  Boyer 
et  Valencony. 

64.  —  TÉZENAS  DTJ  MoNTCEL  (P.).  Etude  sur  les  assem- 
blées provinciales  :  l'assemblée  du  département  de  Saint- 
Êtienne  et  sa  commission  intermédiaire  (8  octobre  1787- 
21  juillet  1790),  avec  un  appendice  contenant  des  notes 
biographiques  sur  quelques  membres  de  l'assemblée  et  le 
tableau  des  élections  municipales  faites  en  1787  dans  le 
département  de  Saint-Etienne.  In-8,  xxi-604  p.  Paris, 
Champion. 

65.  —  Thomas  (A.).  Une  prétendue  histoire  de  l'abbaye 
de  Beaulieu  (Corrèze)  au  xif  siècle.  In-8,  4  p.  Toulouse, 
impr.  Douladoure-Privat. 

66.  —  Thdasne  (L.).  Études  sur  Rabelais.  In-16,  xni- 
454  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  littéraire  de  la  Renaissance.) 
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67.  —  TiLLETTE  DE  Glermont-Tonnerre  (A.).  Lettres 
relatives  au  recrutement  pendant  le  xvni°  siècle.  In-8, 10  p. 
Abbeville,  impr.  Paillart. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville.) 

68.  —  Trapenard  (C).  Le  pâturage  communal  en 
Haute-Auvergne  (xvii^-xvm®  siècles).  In-8,  vii-279  p. 
Paris,  Larose  et  Tenin. 

69.  —  Vacandard  (l'abbé  E.).  Études  de  critique  et 
d'histoire  religieuse  :  les  Origines  du  Symbole  des  apôtres  ; 
les  Origines  du  célibat  ecclésiastique;  les  Élections  épisco- 
pales  sous  les  Mérovingiens;  l'Église  et  les  ordalies;  les 
Papes  et  la  Saint-Barthélémy  ;  la  Condamnation  de  Galilée. 
In-18  Jésus,  viii-390  p.  Paris,  Lecoffre. 

70.  —  Yachon  (M.).  L'hôtel  de  ville  de  Paris  (1535- 
1905).  In-4,  iv-245  p.  et  grav.  Paris,  Plon-Nourrit  et  G'*. 

71.  —  Vanel  (Gabriel).  Mémorial  de  Philippe  Lamare, 
secrétaire  de  dom  Gouget,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Fonte- 
nay  (1774-1788),  publié  d'après  les  manuscrits  inédits  de 
la  collection  Mancel.  In-8,  xxxviii-309  p.  Gaen,  Jouan. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE   3  AVRIL  1906, 

A  l'école  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous    LA    PRÉSIDENCE    DE    M.     LE    COMTE    DDRRIEU,    PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2445.  M"®  la  comtesse  René  de  Béarn,  avenue  Bosquet, 
n°  22;  présentée  par  M.  le  baron  de  Gourcel  et  M.  de  Bois- 
lisle. 

2446.  Le  cercle  de  I'Union,  boulevard  de  la  Madeleine, 
n"  12;^  présenté  par  M.  de  Kermaingant  et  M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mars-avril  1906. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
janvier-février  1906.  —  Bulletin  de  VAssociation  philotechnique, 
mars  1906. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  année  1905, 4«  fascicule.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  Hautes-Alpes,  le^  trimestre  1906.  —  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  année  1905.  — 
Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de  l'Aube,  année 
1905.  —  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  t.  LXXIV,  3«  et  4^  bulletins.  —  Bulletin  de  la 
Classe  des  lettres  de  la  même  Académie,  1905,  n"»  9  à  12.  — 
Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  année  1905,  livrai- 
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sons  3  et  4.  —  Analecles  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique,  3«  série,  t.  I,  2',  3«  et  4»  livraisons;  2«  section,  7»  fasci- 
cule. —  Twenty-third  annual  report  of  the  Bureau  of  American 
ethnology,  29*  bulletin  du  même  Bureau. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par 
les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  Robert  de  Lasteyrie,  avec  la 
collaboration  d'Alexandre  Vidier,  t.  V,  l"  livraison.  In-4.  Paris, 
Impr.  nationale.  —  Introduction  à  quelques  parties  d'une  étude  : 
les  lois  et  les  mœurs  à  Abbeville  (1184-1789),  par  E.  Prarond,  In-8. 
Paris,  Champion.  —  Un  christ  de  prétoire  aux  armes  de  Jean- 
Jacques  de  Mesmes,  par  Henri  Jadart.  Br.  in-8.  Paris,  Plon-Nour- 
rit  et  G'e.  —  Les  christs  de  prétoire,  par  le  même.  Br.  in-8.  Reims, 
impr.  de  l'Académie.  —  Les  étudiants  en  médecine  de  Paris  au 
XVI'  siècle,  essai  historique  par  le  docteur  H.  de  Boyer  de  Ghoisy. 
Br.  in-8.  Versailles,  impr.  Gerardin. 

Correspondance. 

MM.  Léopold  Delisle,  Servois,  Omont,  Gaston  Raynaud 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M"*^  la  comtesse  Jean  de  Castellane,  admise  dans  la  pré- 
cédente séance,  adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1905.  Feuille  12  et  demi-feuille  13 
en  pages;  2*  partie,  demi-feuille  13  et  feuilles  14,  15,  en 
placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  II.  Feuille  18  tirée; 
feuilles  19  à  demi-feuille  24  en  bon  à  tirer;  feuilles  a,  beic 
(Introduction)  en  placards.  On  compose  la  Table. 

Chronique  de  Gilles  le  Muisit.  On  recompose  la  Table. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  II.  Feuilles  6  à  12 
en  bon  à  tirer. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  I.  Feuilles  1  à  8  tirées. 
On  compose  la  suite. 
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Lettres  de  Louis  XL  T.  X.  Feuilles  1  à  5  en  pages 
(seconde  épreuve) . 

Notices  et  rapports  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu.  Fasc.  II.  En  distribution. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Feuille  1 
en  pages  (spécimen)  ;  feuilles  2  à  6  en  placards. 

MM.  Henri  Stein  et  Moranvillé,  censeurs,  donnent  com- 
munication du  rapport  qu'ils  présenteront  à  l'assemblée 
générale. 

Le  conseil  remercie  MM.  les  censeurs  pour  cette  commu- 
nication. 

M.  Noël  Valois,  secrétaire  adjoint,  accepte  de  faire  à 
l'assemblée  générale  annuelle  du  l^""  mai  une  lecture  histo- 
rique sur  un  épisode  de  l'histoire  romaine  au  xv^  siècle. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 


72.  —  Vanel  (J.-B.).  Ronsard  prieur  de  Mornant 
(Rhône).  In-8,  20  p.  Lyon,  impr.  Vitte. 

73.  —  Vernier  (J.-J.).  Les  officiers  laïques  de  l'abbaye 
de  Saint-Loup  de  Troyes.  In-8, 19  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

74.  __  Vidal  (l'abbé  J.-M.).  Le  sire  de  Parthenay  et 
l'Inquisition  (1323-1325).  In-8,  23  p.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

75.  —  ViLLEREY  (l'abbé),  Notre-Dame  de  Gray;  étude 
sur  la  vie  religieuse  à  Gray  depuis  1620,  publiée  par  le  cha- 
noine Louvot.  In-16,  xu-328  p.  et  grav.  Besançon,  veuve 
Marion;  Paris,  Amat. 
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76.  —  ViLLiERS  DU  Terrage  (baron  de).  Les  dernières 
années  de  la  Louisiane  française  :  le  chevalier  de  Kerlérec, 
d'Abbadie,  Aubry,  Laussat.  In-8,  v-473  p.,  avec  64  illus- 
trations et  4  cartes.  Paris,  Guilmoto. 

77.  —  VoGTJÉ  (marquis  de).  Notice  sur  l'hôtel  de  Vil- 
lars.  In-8,  9  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

78.  —  VuATRiN  (G.).  Étude  historique  sur  le  conné- 
table. In-8, 151  p.  Paris,  Larose  et  Tenin. 

79.  —  Waliszewski  (K.).  Les  carrosses  du  roi.  In-16, 
291  p.  Paris,  Plon-Nourrit  et  0\ 

80.  —  Weckerlin  (J.-B.).  Le  drap  «  escarlate  »  au 
moyen  âge  ;  essai  sur  l'étymologie  et  la  signification  du  mot 
«  écarlate  »,  et  notes  techniques  sur  la  fabrication  de  ce 
drap  de  laine  au  moyen  âge.  In-c  81  p.  Lyon,  Rey  et  O^. 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA   SOCIÉTÉ   DE  l'hISTOIRE  DE   FRANCE, 

TENUE  LE  22  MAI   1906, 

A  qaatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  COMTE  DURRIED ,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  12  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1®  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  78)  ; 

2°  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1905-1906  (voir  p.  95); 

3°  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Henri  Stein  et  Moran- 
villé,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'exercice  1905  (voir  p.  102). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Elections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1910  : 

MM.  Bagdenault  de  Puchesse,  Lecestre, 

DE  Beaucaire,  Omont, 

HiMLY,  Picot  (G.), 

DE  Kermaingant,  Valois. 
de  la  Trémoille, 

Est  élu,  en  remplacement  de  feu  M.  le  comte  de  Luçay, 
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dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1906  :  M.  Henri 

MORANVILLÉ. 

Est  réélu  censeur  :  M.  Henri  Stein. 
Est  élu  censeur,  en  remplacement  de  M.  Moranvillé, 
devenu  membre  du  Conseil  :  M.  le  marquis  de  Barral- 

MONTFERRAT, 

M.  Noël  Valois  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  Révo- 
lution à  Rome  en  1434. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  comte  Paul  Durrieu,  président 
DE  la  Société  pendant  l'exercice  1905-1906. 

Messieurs, 

Un  de  vos  anciens  présidents  s'exprimait  naguère  devant 
vous  dans  les  termes  suivants  :  «  En  parcourant  les  pro- 
cès-verbaux des  Assemblées  générales  de  la  Société  pour  me 
pénétrer  des  traditions  que  je  suis  chargé  de  continuer 
aujourd'hui,  j'ai  été  frappé  du  soin  avec  lequel  tous  ceux 
qui  m'ont  précédé  dans  ce  fauteuil  ont  sollicité  votre  indul- 
gence. La  tâche  qu'ils  avaient  à  remplir  leur  paraissait 
lourde...  Si  telle  était  leur  impression,  que  ne  doit  pas  être 
la  mienne?  » 

Or,  Messieurs,  celui  qui  vous  parlait  avec  tant  de  modes- 
tie était  un  homme  qui  a  encore  rehaussé  le  prestige  d'un 
des  plus  grands  noms  de  France,  dont  le  patriotisme  a 
rendu  aux  jours  sombres  d'éminents  services  à  notre  nation, 
qu'il  représentait  comme  ambassadeur,  que  nous  tenons 
pour  une  véritable  gloire  d'avoir  parmi  nos  collaborateurs, 
et  qui  a  conquis  par  ses  travaux  et  ses  écrits  le  double  titre 
de  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  de  membre  de 
l'Académie  française.  Si  M.  le  marquis  de  Vogiié  montrait 
de  tels  scrupules,  que  dirai-je  donc,  moi,,  à  mon  tour?  Le 
sentiment  si  naturel  que  j'éprouve  s'accroît  encore  quand  je 
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pense  aux  deux  éminents  membres  de  l'Institut  dont  l'un 
m'a  précédé,  et  dont  l'autre,  aujourd'hui  notre  premier  vice- 
président,  est  indiqué  pour  me  succéder  à  la  tête  de  notre 
Société,  mon  très  savant  ami  Omont,  et  M.  le  baron  de 
Courcel,  qui  dans  les  plus  hauts  postes,  en  France  comme  à 
l'étranger,  a  toujours  si  bien  mérité  de  son  pays. 

Aussi,  Messieurs,  ayant  conscience  de  mon  humble  per- 
sonnalité, je  me  contenterai  très  simplement  de  vous  adres- 
ser le  plus  sincère  remerciement  pour  le  grand  honneur  que 
vous  avez  bien  voulu  me  faire  le  jour  où  vous  m'avez 
appelé  à  la  présidence  d'une  Compagnie  comme  la  nôtre. 

Le  premier  devoir  qui  m'incombe  consiste  à  rendre  hom- 
mage à  ceux  de  nos  confrères  que  la  mort  nous  a  ravis  dans 
le  courant  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Votre  Conseil  a  éprouvé  une  perte  douloureuse  dans  la 
personne  d'un  de  ses  membres  les  plus  justement  révérés,  qui 
a  appartenu  à  notre  Société  pendant  plus  de  quarante-deux 
ans  et  qui  nous  a  présidés  avec  une  rare  distinction  dans  la 
période  de  1888-1889,  M.  le  comte  Hélion  de  Luçay,  né  le 
28  février  1831,  mort  à  Paris  le  10  juillet  1905. 

M.  le  comte  de  Luçay  fut  auditeur,  puis  maître  des 
requêtes  au  Conseil  d'État  ;  il  fut  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  et  lauréat  de  l'Aca- 
démie française  ;  il  fut  enfin  vice-président  des  Agriculteurs 
de  France,  membre  de  la  Société  nationale  d'agriculture 
et  administrateur  de  plusieurs  grandes  entreprises  indus- 
trielles. Cette  triple  indication  résume  la  carrière  si  féconde, 
et  toujours  toute  consacrée  à  l'utile  et  au  bien,  de  notre 
ancien  président.  C'est  d'abord  au  service  de  son  pays  qu'il 
avait  consacré  son  activité  et  les  rares  qualités  de  son  intel- 
ligence. Arrêté  par  les  événements  dans  sa  carrière  admi- 
nistrative, il  avait  trouvé  un  large  champ  où  exercer  son 
ardeur  au  travail,  d'une  part  dans  les  questions  écono- 
miques et  financières,  qu'il  connaissait  à  fond,  et  dont  il 
savait  tirer  des  applications  précieuses  en  vue  de  la  pros- 
périté agricole  de  la  France,  d'autre  part  dans  les  recherches 
historiques. 
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La  place  qu'il  a  occupée  au  milieu  de  nous  suflSt  à  mon- 
trer combien  il  avait  réussi  brillamment  sur  ce  dernier  ter- 
rain. Parmi  les  écrits  qui  lui  valurent  un  juste  renom,  il  faut 
mentionner  en  première  ligne  l'ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française  intitulé  :  les  Secrétaires  d'Etat  depuis 
leur  institution  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV.  Je  cite- 
rai encore  son  traité  des  Assemblées  provinciales  sous 
Louis  XVI,  enfin  toute  une  série  de  très  intéressantes 
études  sur  le  comté  de  Clerraont-en-Beauvaisis. 

Chez  M.  le  comte  de  Luçay,  l'érudition  et  la  valeur  intel- 
lectuelle étaient  rehaussées  par  la  bonne  grâce  d'un  esprit 
plein  d'aménité  :  aussi  sa  disparition  a-t-elle  causé  une  pro- 
fonde émotion  partout  où  il  avait  brillé,  et  très  spécialement 
au  sein  de  votre  Conseil. 

Notre  Société  jouit  d'un  aimable  privilège.  Quelques 
dames  veulent  bien  être  inscrites  parmi  ses  membres.  Déjà 
sur  nos  plus  anciennes  listes  on  trouvait  mentionnées  M"^  de 
Saint-Surin,  Tastu,  de  Craon  et  de  Mirepoix.  La  tradition 
s'est  toujours  maintenue.  En  1895,  nous  avions  accueilli 
avec  un  respectueux  empressement  l'entrée  dans  nos  rangs 
d'une  femme  de  la  plus  haute  distinction,  qui  portait  de  par 
sa  naissance  et  son  mariage  deux  grands  noms  historiques, 
M™®  la  comtesse  de  Mérode-Westerloo,  née  princesse  d'Aren- 
berg.  Aujourd'hui,  hélas!  j'ai  à  regretter  douloureusement 
sa  perte. 

Je  viens  de  parler  de  nos  premières  listes.  A  l'époque 
lointaine  de  notre  fondation,  le  troisième  inscrit  sur  lesdites 
listes  fut  le  célèbre  chancelier  Pasquier.  A  sa  mort,  en 
1862,  il  eut  pour  successeur  parmi  nous  son  petit-neveu  et 
fils  adoptif,  M.  le  duc  d'Audiffret- Pasquier,  plus  tard 
membre  de  l'Académie  française  et  sénateur,  que  nous 
comptions  parmi  nos  doyens,  et  qui  a  disparu  le  4  juin 
1905,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt-un  ans  (il  était  né  le 
20  octobre  1823).  Aucun  de  vous  n'ignore  le  rôle  considé- 
rable que  M.  le  duc  d'Audififret-Pasquier  a  joué  dans  la 
politique  contemporaine.  Il  fut  le  dernier  président  de  l'As- 
semblée nationale  élue  après  la  guerre  de  1870,  et  le  pre- 
mier des  présidents  du  Sénat  actuel.  Mais  j'aurais  à  vous 
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retenir  trop  longtemps,  si  je  voulais  essayer  de  retra- 
cer sa  carrière.  Je  me  bornerai  à  vous  rappeler  que,  pour 
une  époque  plus  récente  que  celle  dont  nous  nous  occupons, 
il  se  ât'un  émule  des  savants  éditeurs  qui  prêtent  leur  con- 
cours à  notre  Société  en  publiant  les  mémoires  de  son 
grand-oncle  le  chancelier  Pasquier. 

Je  viens  d'indiquer  que  M.  le  duc  d'Audiffret-Pasquier 
était  devenu  des  nôtres  en  quelque  sorte  par  voie  d'héri- 
tage. C'était  également  le  cas  pour  deux  de  nos  autres  con- 
frères disparus,  M.  Adolphe  Chévrier,  magistrat  d'une 
haute  distinction,  qui  s'était  élevé  par  son  mérite  jusqu'à 
un  siège  de  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  décédé  le  6  juin 
1905  à  l'âge  de  soixante-treize  ans,  et  M.  Paul-Guigues 
Moreton,  comte  de  Chabrillan,  mort  à  Montluçon  le  13  dé- 
cembre 1905  dans  sa  quatre-vingtième  année.  M.  Adolphe 
Chévrier  était  entré  dans  notre  Société  en  1886,  pour  tenir 
la  place  de  son  beau-père,  M.  Vuitry,  dont  le  nom  est  resté 
si  honoré,  et  que  notre  Compagnie  fut  fière  d'avoir  pour  pré- 
sident en  1876-1877;  la  tradition  établie  par  M.  Adolphe 
Chévrier  s'est  perpétuée  après  lui  :  l'un  de  ses  fils  a  tenu  à 
son  tour  à  succéder  dans  nos  rangs  à  son  père  et  à  son 
grand-père.  Quant  à  M.  le  comte  Paul  de  Chabrillan,  il 
avait  remplacé,  le  7  novembre  1871,  son  père  le  marquis 
de  Chabrillan,  ancien  pair  de  France,  qui  nous  appartenait 
dès  les  temps  reculés  de  notre  existence.  Le  marquis  de  Cha- 
brillan, et  son  fils  après  lui,  furent  possesseurs  d'une  magni- 
fique collection  de  papiers  historiques.  Notre  Annuaire- 
Bulletin  a  bénéficié  à  plusieurs  reprises  de  leur  libéralité. 

J'ai  à  mentionner  encore  comme  confrères  à  qui  nous 
devons  adresser  un  dernier  adieu  : 

Le  docteur  Alban  Fournier,  de  Rambervilliers,  qui  a  été 
notre  fidèle  associé  pendant  plus  de  trente  ans  (depuis  le 
l**"  décembre  1874)  ; 

M.  Henri  Desprez,  encore  plus  ancien  sur  nos  listes 
puisque  son  agrégation  remontait  au  5  août  1862,  directeur 
de  la  compagnie  d'assurances  le  Comptoir  maritime,  un  des 
chefs  les  plus  importants  de  cette  branche  d'assurances  et 
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l'un  des  fondateurs  de  la  Société  de  secours  aux  familles  des 
marins  naufragés; 

Un  grand  industriel,  M.  Gustave  Picon,  juge  au  tribunal 
de  commerce  de  la  Seine,  admis  parmi  nous  en  novembre 
1891  ; 

Deux  membres  de  ce  corps  du  notariat  qui  conserve 
dans  ses  archives  professionnelles  tant  de  souvenirs  histo- 
riques, et  avec  qui  notre  Société  a  toujours  été  heureuse 
d'entretenir  les  meilleures  relations  :  l'un,  M.  Pérard,  ancien 
président  de  la  chambre  des  notaires  de  Paris;  l'autre, 
M.  Agricole  Roux,  exerçant  à  Cavaillon,  où  il  occupait  ses 
loisirs  à  des  travaux  d'érudition  qui  lui  avaient  valu  le 
titre  de  membre  de  l'Académie  de  Vaucluse  ; 

Enfin,  les  chefs  de  deux  maisons  de  banque  dont  la 
renommée  est,  je  ne  dirai  pas  européenne,  mais  univer- 
selle, M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild  et  M.  le  baron 
Alphonse  Mallet,  décédés,  le  premier  le  26  mai  1905,  dans 
sa  soixante-dix-neuvième  année,  et  le  second  le  10  mars 
1906,  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans. 

Dans  notre  monde  moderne,  les  grandes  maisons  de 
banque  sont  devenues  des  rouages  dont  l'action,  pour  être 
discrète,  n'en  est  pas  moins  souvent  très  considérable.  Les 
futurs  historiens  du  xix®  siècle  auront  à  faire  une  place, 
dans  leurs  récits,  à  la  personnalité  de  M.  le  baron  Alphonse 
de  Rothschild.  Ils  diront  comment,  à  certaines  heures  de 
crise  douloureuse,  il  a  pu,  par  son  intelligence  hors  ligne  et 
son  dévouement,  rendre  de  signalés  services  à  notre  pays. 
Ses  biographes  ajouteront  qu'il  fut  aussi  un  homme  de  rela- 
tions charmantes,  aimant  et  protégeant  les  arts  avec  une 
compétence  qui  lui  avait  ouvert,  en  1882,  les  portes  de 
l'Institut  comme  membre  libre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts.  Ils  n'oublieront  pas  non  plus  les  nombreuses  fonda- 
tions charitables  auxquelles  sa  mémoire  restera  attachée.  Un 
jugement  analogue  sera  porté  sur  M.  le  baron  Alphonse 
Mallet.  Placé  à  la  tête  d'une  maison  de  banque  dont  l'éta- 
blissement à  Paris  remonte  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV, 
M.  le  baron  Mallet  unissait  également  les  qualités  de  l'in- 
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telligence  et  du  cœur  à  une  autorité  dans  les  affaires  et  à 
une  dignité  de  caractère  qui  lui  valaient  le  respect  général. 
La  plupart  de  ceux  dont  je  viens  de  prononcer  les  noms 
ne  se  sont  éteints  qu'après  avoir  parcouru  une  longue  car- 
rière. Mais  la  mort  ne  frappe  pas  seulement  la  vieillesse,  et, 
pour  clore  notre  liste,  j'ai  à  parler  d'un  des  plus  jeunes 
membres  de  notre  Société,  Pierre  Mallebay  du  Cluzeau 
d'Echérac.  M.  d'Echérac  était  sorti  l'an  dernier  de  l'École 
des  chartes,  où  il  avait  présenté  une  thèse  justement  remar- 
quée sur  la  Jeunesse  du  maréchal  de  Belle-Isle.  Nous 
l'avions  appelé  à  collaborer  à  la  préparation  des  Mémoires 
du  cardinal  de  Richelieu.  Nous  fondions  sur  lui  de  légi- 
times espérances  !  Tout  s'est  évanoui,  et  il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  déposer  la  suprême  expression  de  nos  regrets  sur 
la  tombe  de  notre  infortuné  collaborateur  enlevé  par  un  mal 
impitoyable,  le  29  janvier  1906,  à  l'âge  de  vingt-six  ans. 

Dans  certaines  Sociétés  d'érudition,  le  président,  après 
avoir  rendu  hommage  aux  confrères  disparus,  met  en  oppo- 
sition avec  ces  pensées  de  deuil  des  témoignages  de  vie,  en 
parlant  de  l'activité  déployée  par  l'ensemble  de  la  Compagnie 
dans  l'année  qui  s'achève  et  de  ses  projets  d'avenir.  Chez 
nous,  cette  tâche  si  attrayante  appartient  de  droit  à  notre 
secrétaire,  et  c'est  une  très  heureuse  fortune  quand  on  a  le 
privilège  de  posséder  pour  remplir  le  rôle  ce  que  nous  avons 
dans  M.  de  Boislisle. 

Mais  notre  cher  et  éminent  secrétaire  me  permettra  d'em- 
piéter un  peu  sur  ses  attributions  pour  vous  signaler,  en  ce 
qui  concerne  nos  publications,  un  fait  que  je  salue  avec  joie, 
et  dans  lequel  je  serais  très  désireux,  je  l'avoue,  de  voir  l'au- 
rore de  toute  une  ère  nouvelle  pour  notre  activité  scientifique. 

Vous  avez  reçu  dans  le  courant  de  l'année  deux  fasci- 
cules de  Notices  et  rapports  relatifs  à  notre  grande  entre- 
prise de  la  publication  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu,  que  notre  confrère  M.  Jules  Lair  dirige  avec 
tant  d'ardeur  et  de  science. 

A  la  fin  de  chacun  de  ces  fascicules  se  trouvent  des 
planches  donnant  des  fac-similés  de  manuscrits  et  de  docu- 
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ments.  Ces  planches  rendent  les  dissertations  qu'elles 
accompagnent  encore  plus  frappantes,  en  permettant,  en 
quelque  sorte,  au  lecteur,  de  s'associer  au  travail  de  patiente 
critique  exercé  sur  les  originaux. 

C'est  là,  Messieurs,  un  exemple  excellent,  un  exemple 
qui,  je  le  souhaite  de  tout  cœur,  amènera  pour  l'avenir  une 
heureuse  modification  dans  nos  règles  de  conduite. 

Dans  nos  publications  antérieures,  les  éditeurs  ont  apporté 
le  plus  grand  soin  à  nous  décrire  les  manuscrits  qu'ils 
employaient,  à  distinguer  les  autographes  des  copies,  les 
premiers  jets  des  remaniements  postérieurs;  mais  ne  croyez- 
vous  pas  que  ces  renseignements  eussent  beaucoup  gagné 
à  être  accompagnés,  comme  les  fascicules  relatifs  aux 
Mémoires  de  Richelieu,  de  quelques  types,  bien  choisis 
parmi  les  matériaux  mis  à  contribution,  et  exactement 
reproduits? 

Le  mot  du  poète  latin  est  toujours  vrai  : 

Segnius  irritant  animes  demissa  per  aurem 
Quam  quœ  sunt  coulis  subjecta  fîdelibus... 

Sans  doute  quelques  tentatives  ont  été  faites  dans  ce  sens. 
M.  Paul  Meyer,  dans  sa  précieuse  édition  du  poème  de 
Guillaume  le  Maréchal,  a  eu  l'heureuse  pensée  de  nous  don- 
ner une  page  en  fac-similé  d'après  le  manuscrit  du  poème 
conservé  à  Cheltenham.  Dans  le  tome  III  de  notre  édition 
de  Commynes,  dirigée  par  M"^  Dupont,  on  trouve  la  repro- 
duction d'un  curieux  dessin  relatif  à  la  statue  funéraire  de 
Louis  XI,  et,  dans  le  volume  des  Notices  et  documents 
publiés  en  1884  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  notre 
Société,  il  y  a  des  gravures  au  trait  d'après  trois  chartes  his- 
toriées des  Archives  nationales;  mais  j'oserai  dire  que  ces 
exceptions  ont  été  trop  rares  et  trop  timides.  Il  n'est  pas  jus- 
qu'à des  imprimés  qui,  en  certains  cas,  n'eussent  été  intéres- 
sants à  montrer.  Nous  avons  publié  jadis  cinq  volumes  sur  les 
Mazarinades.  Ces  volumes  sont  indispensables  à  consulter 
pour  quiconque  veut  s'occuper  de  la  Fronde;  mais  ne  pré- 
senteraient-ils pas  un  tout  autre  attrait,  s'il  s'y  trouvait  la 
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reproduction  de  quelques  feuillets  des  éditions  originales, 
conservant,  dans  leur  aspect  fruste  et  grossier,  comme  la 
saveur  des  émotions  populaires  et  le  bouillonnement  encore 
chaud  des  passions  politiques  du  moment? 

Je  me  permets  donc  de  formuler  ce  vœu  que  désormais 
nous  ne  nous  bornions  plus  exclusivement  à  l'édition  typo- 
graphique des  textes,  mais  que  nous  fassions  une  part  dans 
nos  préoccupations  à  ce  que  j'appellerai,  si  vous  voulez  me 
permettre  l'expression,  la  vision  même  de  ces  textes  sous 
leur  aspect  natif,  ou  du  moins  sous  leur  forme  la  plus  voi- 
sine de  l'origine. 

J'irais  même  plus  loin  encore  dans  ce  sens  :  je  souhaite- 
rais que  notre  Société  élargît  son  cadre  d'action,  qu'elle  ne 
s'arrêtât  pas  à  la  reproduction  des  témoignages  écrits,  et 
qu'elle  s'occupât  des  illustrations  de  toute  nature  qui  pour- 
raient être  placées  en  regard  des  textes.  L'histoire  ne  se 
fait  pas  seulement  par  les  documents  proprement  dits,  elle 
se  complète  aussi  par  l'image  et  le  monument  figuré.  Voilà 
le  point  de  vue  auquel  je  voudrais  nous  voir  désormais  nous 
placer. 

Mais,  ici.  Messieurs,  je  sens  que  je  prête  aisément  au 
soupçon  de  partialité,  ou  tout  au  moins  de  préférence  trop 
personnelle.  La  plupart  d'entre  vous  n'ignorent  pas,  en 
effet,  que  j'étudie  depuis  des  années,  avec  la  ferveur  d'un 
amour  passionné,  les  merveilles  d'art  que  nos  aïeux  nous 
ont  laissées,  et  qui  constituent  un  si  admirable  fleuron  dans 
la  couronne  de  gloire  de  notre  chère  France.  Aussi  je  veux 
bien  vite  m'abriter  derrière  la  plus  haute  des  autorités 
que  je  puisse  invoquer  en  votre  présence,  celle  de  mon 
vénéré  maître  M.  Léopold  Delisle.  «  Vous  savez  »,  nous 
disait  celui-ci  dans  son  discours  de  présidence  en  1884, 
«  quels  secours  vous  apportent  les  collections  iconogra- 
phiques pour  restituer  la  physionomie  des  personnages  qui 
ont  joué  leur  rôle  dans  l'histoire,  pour  nous  faire  pénétrer 
dans  la  vie  publique  et  privée  de  nos  aïeux,...  pour  rendre 
sensibles,  même  aux  yeux  des  ignorants,  tous  les  événe- 
ments du  passé.  »  En  1902,  M.  Delisle,  de  nouveau  notre 
président,  nous  parlait  des  services  que  peut  rendre  en  par- 
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ticulier  à  l'histoire  une  catégorie  déterminée,  celle  des 
manuscrits  à  miniatures  :  *  C'est  à  leurs  illustrations  que 
nous  devons,  sur  la  vie  intime  des  différentes  classes  de  la 
société,  sur  l'habitation,  sur  l'habillement,  sur  l'armement, 
sur  les  cérémonies  religieuses,  sur  les  fêtes  chevaleresques 
ou  populaires,  sur  les  sièges,  sur  les  combats,  des  notions 
précises  qu'on  demanderait  en  vain  aux  récits  des  historiens, 
et  même  aux  détails  consignés  dans  les  pièces  d'archives. 
On  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  les  rapprocher  des  revues 
illustrées  de  notre  époque.  Ils  forment  le  meilleur  et  le 
plus  pittoresque  commentaire  des  chroniques  et  des  chan- 
sons de  gestes.  » 

Depuis  longtemps  déjà,  d'ailleurs,  cette  portion  des  sources 
historiques  constituée  par  les  représentations  figurées  a 
éveillé  en  France  l'attention  de  maint  érudit.  Sans  remonter 
trop  haut,  ni  me  perdre  dans  les  détails,  je  vous  rappellerai 
les  recherches  de  Peiresc,  et  surtout  celles  de  François-Roger 
de  Gaignières,  dont  les  résultats  sont  demeurés  si  précieux. 
Je  mentionnerai  aussi,  d'une  manière  spéciale,  la  publica- 
tion, effectuée  de  1729  à  1733,  des  cinq  volumes  de  Dom 
Bernard  de  Montfaucon  sur  les  Monumens  de  la  monar- 
chie française. 

Montfaucon  a  laissé,  à  juste  titre,  un  grand  nom  scienti- 
fique. Ce  devait  être  aussi  une  âme  charmante  et  ingénue. 
Avec  quelle  délicatesse,  dans  la  préface  de  ses  Monumens 
de  la  monarchie  française,  il  se  préoccupe  de  ménager 
la  bourse  des  travailleurs  qui  auront  à  utiliser  son  ouvrage  ! 
«  Si  l'on  en  vient,  dit-il,  à  une  seconde  édition,  je  ne  souf- 
frirai point  qu'on  y  ajoute  des  monumens  qui  auront 
échappé  aux  premières  recherches,  d'où  il  arriveroit  que, 
la  nouvelle  édition  se  trouvant  plus  ample  que  la  première, 
ceux  qui  auroient  celle-ci  seroient  obligez  d'acheter  la 
seconde  pour  avoir  tout.  J'espère  qu'après  moi  mes  con- 
frères auront  soin  d'empêcher  que  les  libraires  n'exercent 
cette  espèce  de  tyrannie  sur  le  public.  Ce  qu'on  trouvera 
de  nouveau  doit  être  donné  en  supplément.  » 

Près  de  deux  siècles  se  sont  écoulés  depuis  l'apparition 
des  volumes  de  Montfaucon.  Dans  cet  intervalle  de  temps. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  87 

la  science,  prise  en  général,  a  réalisé  d'immenses  progrès; 
et,  cependant,  l'ouvrage  du  grand  bénédictin  reste  encore 
utile  à  consulter.  N'est-ce  pas  un  bel  et  rare  éloge  à  en 
faire? 

Au  XIX®  siècle,  et  surtout  postérieurement  à  l'époque  où 
notre  Société  fut  créée,  l'illustration  appliquée  aux  livres 
d'histoire  de  France  a  pris  une  importance  de  plus  en  plus 
grande.  Parmi  ceux  qui  siègent  aujourd'hui  au  milieu  de 
nous,  je  pourrais,  si  je  ne  craignais  de  blesser  leur  modestie, 
en  citer  plusieurs  qui  ont  travaillé  excellemment  dans  ce 
sens.  Pour  ne  pas  parler  des  vivants,  ni  vous  retenir  trop 
longtemps,  je  me  bornerai  à  vous  remémorer  que  c'est  un  de 
nos  anciens  présidents,  Henri  Bordier,  qui  a  eu  l'idée  de 
publier,  en  1860,  avec  la  collaboration  d'Edouard  Charton, 
une  Histoire  de  France  illustrée  d'après  les  monuments 
de  chaque  époque,  restée  un  des  meilleurs  types  du  genre. 

Ainsi,  de  nombreux  efforts  ont  été  déjà  tentés,  et  plus  ou 
moins  couronnés  de  succès.  Cependant  je  crois  qu'il  j  aurait 
encore  place  sur  ce  terrain  pour  l'exercice  d'un  rôle  très 
utile,  très  désirable,  et  qui,  d'autre  part,  cadrerait  admira- 
blement avec  le  principe  même  de  notre  Société.  Qu'avons- 
nous  cherché  à  faire  depuis  soixante- treize  ans  que  nous  exis- 
tons? Est-ce  uniquement  à  fournir  de  nouveaux  éléments 
d'information  aux  travailleurs?  Ce  fut  là,  sans  doute,  une 
partie  de  notre  rôle.  Mais  notre  mission  a  consisté  surtout  à 
apporter  l'ordre,  la  méthode  et  la  rigoureuse  critique  scien- 
tifique pour  l'épuration  et  la  fixation  définitive  des  textes. 
Souvent  nous  nous  sommes  attachés  à  des  écrits  qui  n'étaient 
pas  inédits,  loin  de  là;  mais,  ces  écrits,  nous  les  avons 
comme  revivifiés  par  le  soin  apporté  à  leur  réédition  sous 
une  forme  impeccable.  Froissart,  Monstrelet,  Brantôme, 
Agrippa  d'Aubigné,  et,  pour  parler  de  l'avenir,  les 
Mémoires  de  Richelieu  nous  ont  ainsi  occupés  à  bon 
droit. 

Or,  ce  travail  de  perfectionnement  accompli  pour  les  textes 
serait  tout  aussi  nécessaire,  peut-être  même  plus  nécessaire 
encore  pour  les  images  à  caractère  historique.  Il  ne  suffit  pas 
d'avoir  de  la  bonne  volonté  pour  faire  de  l'iconographie 


88  SOCIÉTÉ 

sérieuse,  il  faut  encore  le  sens  critique  et  l'art  de  distinguer 
ce  qui  est  authentique  de  ce  qui  est  douteux  ou  de  pure  fan- 
taisie, et  cette  science  du  choix  à  faire  a  trop  souvent 
manqué,  même  à  des  ouvrages  élaborés  avec  soin. 

Dans  les  miniatures  du  moyen  âge,  sauf  peut-être  quel- 
ques rares  exceptions,  l'esprit  critique  est  absent.  Les  minia- 
turistes des  xiii%  xiv"  et  xv®  siècles,  et,  après  eux,  les  plus 
anciens  graveurs,  au  xv®  siècle  et  au  commencement  du 
XV f,  rapportaient  tout  à  leur  époque,  ne  tenant  aucun 
compte  des  difiérences  de  temps  pour  les  costumes,  les  armes 
et  les  autres  accessoires.  C'est  ainsi  qu'ils  nous  montrent  les 
Grecs  d'Agamemnon  au  siège  de  Troie  et  les  Assyriens  de 
Sennachérib,  en  guerre  contre  les  Hébreux,  pointant  contre 
les  murs  d'Ilion  ou  de  Jérusalem  des  batteries  de  canons, 
tandis  que  les  patriarches  bibliques,  Moïse,  le  roi  Priam  et 
le  vieil  Anchise  usent  de  besicles  pour  renforcer  leurs  vues 
affaiblies  par  l'âge.  Dans  la  seconde  moitié  du  xvf  siècle, 
on  commence  à  se  préoccuper  davantage  de  la  recherche  de 
l'exactitude  ;  mais  les  progrès  sont  encore  bien  peu  accen- 
tués. En  1585,  un  libraire  parisien  publie  un  Abrégé  de 
V histoire  française  avec  les  effigies  des  roys,  tirées, 
dit  le  titre,  des  plus  rares  et  excellentz  cabinetz  de 
France.  Ce  serait  donc,  d'après  cette  promesse,  dans  les 
collections  existant  alors  que  l'éditeur  aurait  cherché  ses 
documents  iconographiques.  Il  a  traité  à  merveille  la  partie 
contemporaine.  Les  portraits  de  François  P%  d'Henri  H  et 
de  ses  fils  ont  le  plus  grand  caractère  de  ressemblance,  en 
même  temps  qu'ils  sont  d'exquis  chefs-d'œuvre  de  la  gravure 
sur  bois  française  ;  mais,  plus  on  remonte  vers  les  époques 
lointaines,  plus  l'arbitraire  s'accentue.  Il  règne  sans  partage 
pour  tout  ce  qui  précède  l'avènement  de  Charles  V.  Les 
Mérovingiens  surtout  sont  absolument  réjouissants.  Chil- 
déric  et  Childebert  III  sont  galamment  accoutrés  à  la  mode 
de  Henri  II  :  on  les  verrait  très  bien  faire  leur  cour  à  Diane 
de  Poitiers.  Quant  k  Pharamond,  à  Childéric  III,  ils  sont 
en  Turcs,  affublés  de  turbans  orientaux,  coiffure  qui,  s'il 
fallait  en  croire  le  volume,  aurait  été  aussi  celle  d'un  des 
Capétiens,  le  roi  Philippe  P'. 
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Le  xvn®  siècle  est  déjà  moins  fantaisiste.  Mézeray,  qui, 
dans  son  Histoire  de  France,  place  l'effigie  de  chaque  roi 
en  tête  du  récit  de  son  règne,  renonce  à  donner  le  portrait 
de...  Pharamond  : 

On  ne  voit  point  ici  la  naturelle  image 
De  ce  roy  qui  fonda  l'Empire  des  François  ; 
Mais  on  peut  remarquer  qu'il  eut  cet  avantage 
D'avoir  joint  le  premier  les  armes  et  les  loix. 

Mézeray  garde  la  même  prudence  pour  les  successeurs 
immédiats  de  Pharamond,  Clodion,  Mérovée,  Childéric.  En 
revanche,  à  partir  de  Clovis,  il  n'a  plus  d'hésitation  à  pré- 
senter une  série  complète  de  portraits  de  rois  qu'il  affirme 
pris  aux  meilleures  sources,  tels,  par  exemple,  que  le  por- 
trait de  Clotaire  P',  «  tiré,  dit-il,  du  cabinet  du  roy  par  les 
mains  du  seigneur  d'Oye  ». 

Pour  rencontrer  enfin  des  efforts  plus  complets  et  mieux 
compris,  il  faut  arriver  jusqu'à  Gaignières  et  à  Montfaucon, 
Ce  dernier,  qui  avoue  d'ailleurs  devoir  beaucoup  à  Gai- 
gnières, apporte  dans  le  choix  et  l'explication  de  ses  Monu- 
mens  de  la  Monarchie  françoise  un  esprit  scientifique 
auquel  je  rendrai  tout  l'hommage  qui  lui  est  légitimement 
dû;  néanmoins,  il  est  loin  d'être  toujours  dans  la  vérité.  Il  a 
le  tort,  notamment,  lorsqu'il  se  sert  des  miniatures  de 
manuscrits,  de  tenir  trop  de  compte  des  sujets  représentés,  et 
pas  assez  de  l'époque  oii  les  miniatures  ont  été  exécutées,  et 
dont  elles  ont,  en  réalité,  gardé  le  reflet.  J'en  citerai  un 
exemple  qui  mérite  de  vous  toucher,  parce  qu'il  se  rapporte 
à  ces  Chroniques  de  Froissart  qui  ont  été  de  notre  part 
l'objet  de  tant  de  soins.  Il  existait  à  la  Bibliothèque  du  roi, 
et  il  existe  encore  à  la  Bibliothèque  nationale  (mss.  fran- 
çais 2643  à  2646)  un  superbe  exemplaire  enluminé  des 
Chroniques  de  Froissart  venant  du  roi  Louis  XII,  et  pri- 
mitivement d'un  célèbre  bibliophile  flamand  Louis  de  Bruges, 
seigneur  de  la  Gruthuyse.  Montfaucon  a  fait  de  nombreux 
emprunts  aux  miniatures  de  ce  manuscrit  en  les  donnant 
comme  des  représentations  exactes  des  faits  racontés  par 
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Froissart.  Or,  les  images  du  manuscrit  ont  été  peintes  à 
Bruges  par  plusieurs  enlumineurs,  au  nombre  desquels  un 
certain  Loyset  Lyedet,  qui  ont  fleuri  dans  les  régions 
flamandes  vers  l'époque  (1467)  où  Charles  le  Téméraire  est 
devenu  duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  son  père.  Sui- 
vant l'habitude  à  peu  près  constante  des  enlumineurs, 
Loyset  Lyedet  et  ses  collaborateurs  ont  traité  les  scènes 
qu'ils  retraçaient  comme  si  elles  s'étaient  passées  de  leurs 
jours.  C'est  donc  une  grave  erreur  que  de  vouloir  chercher 
dans  leurs  peintures,  au  point  de  vue  du  costume  et  de  tous 
les  détails,  la  France  du  xiv*  siècle.  Ce  qu'ils  nous  montrent, 
c'est  la  Flandre  du  troisième  quart  du  xv*  siècle.  Voilà,  par 
conséquent,  un  manuscrit  qui,  tout  en  contenant  le  texte  de 
Froissart,  ne  doit  pas  être  utilisé  pour  l'illustration  scienti- 
fique des  écrits  de  ce  chroniqueur.  En  revanche,  nous  pour- 
rions légitimement  y  puiser  d'excellents  renseignements 
figurés  pour  l'époque  à  laquelle  nous  reporteraient  des 
auteurs  postérieurs  d'un  siècle  à  Froissart,  tels  par  exemple 
que  Commynes  ou  Olivier  de  la  Marche. 

Mais,  penserez-vous,  l'œuvre  de  Montfaucon  est  de  date 
ancienne,  et,  depuis  lors,  on  a  dû  continuer  à  progresser. 
N'y  a-t-il  pas  eu,  pour  ne  citer  qu'un  auteur,  le  chevalier 
Hennin  qui,  sous  ce  titre  :  les  Monuments  de  V Histoire 
de  France,  a  publié,  de  1856  à  1863,  jusqu'à  dix  volumes 
d'un  Catalogue  des  productions  de  la  sculpture,  de  la 
peinture  et  de  la  gravure  relatives  à  l'histoire  de  la 
France  et  des  Français  ?  Eh  bien ,  non  ;  nous  en  sommes 
encore  aujourd'hui,  à  peu  de  chose  près,  au  même  point 
que  le  savant  bénédictin  de  l'avant-dernier  siècle.  Dans  des 
livres  parus  il  y  a  quelques  années  à  peine,  vous  rencon- 
trerez, par  exemple,  cette  même  erreur  d'emprunter  la 
représentation  d'épisodes  de  l'histoire  de  Philippe  de  Valois 
ou  du  roi  Jean  à  cet  exemplaire  de  Froissart  exécuté  pour 
Louis  de  Bruges  qui,  je  le  répète,  ne  nous  reporte  efiective- 
raent  qu'au  temps  de  Louis  XI  et  de  Charles  le  Téméraire. 

C'est  sur  le  terrain  d'une  sélection  critique  à  faire  parmi 
la  masse  des  monuments  figurés  que  je  convierais  notre 
Société  à  venir  exercer  une  action  qui  serait  précieuse  pour 
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tous.  Nous  donnons,  à  juste  raison,  dans  nos  éditions  ou  nos 
rééditions,  des  commentaires  explicatifs,  des  notes  histo- 
riques, biographiques  et  géographiques  ;  pourquoi  ferions- 
nous  toujours  table  rase  de  la  partie  iconographique?  Pour- 
quoi n'offririoris-nous  pas  aux  lecteurs,  au  point  de  vue  de 
l'image,  des  renseignements  véridiques  et  contrôlés  de  près, 
analogues  à  ceux  que  nous  procurons  à  propos  du  détail  des 
récits? 

Permettez-moi  même  de  me  laisser  emporter  sur  les  ailes 
du  rêve.  Pourquoi,  après  avoir  formulé  des  préceptes,  ne 
donnerions-nous  pas  l'exemple  les  premiers,  non  pas  d'une 
façon  générale,  mais  à  propos  des  textes  que  nous  avons 
publiés  ou  que  nous  publierons?  Vous  connaissez  tous  ce 
volume  si  attrayant  qu'a  rédigé,  pour  nous,  M.  Ludovic 
Lalanne  sur  Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits,  et  qui  sert  de 
complément  à  notre  édition  des  œuvres  de  l'écrivain  du 
XYf  siècle.  Ne  serait-ce  pas  chose  absolument  séduisante,  et 
de  nature  à  intéresser  vivement  nos  adhérents,  que  de  leur 
offrir  aussi  un  pendant  iconographique  à  ce  volume,  où  l'on 
trouverait  reproduits,  d'après  des  originaux  sévèrement 
triés,  les  portraits  authentiques  de  tous  ces  princes,  ces 
dam-es,  ces  «  couronnels  de  l'infanterie  françoise  »  et  ces 
«  grands  capitaines  »,  sur  lesquels  Brantôme  nous  a  laissé 
de  si  piquants  récits?  Et  ce  que  je  dis  de  Brantôme,  je  pour- 
rais le  répéter  pour  beaucoup  d'autres  de  nos  publications, 
visant  des  époques  les  unes  plus  anciennes,  les  autres  plus 
récentes.  A  quelle  charmante  illustration  pourraient  prêter, 
par  exemple,  la  Relation  de  la  cour  de  France  en  1690, 
par  Ezéchiel  Spanheim,  les  Mémoires  de  Gourville,  du  che- 
valier de  Quincy,  du  marquis  d'Argenson,  ou  ceux  du  maré- 
chal de  ^'illars! 

Mais,  en  me  livrant  ainsi  à  mon  imagination,  je  crains  de 
lever  les  yeux.  J'ai  peur  de  rencontrer  le  regard  ému,  et 
presque  scandalisé,  des  membres  de  notre  Comité  des  fonds, 
ou  de  nos  excellents  censeurs,  qui  s'occupent  avec  tant  de 
zèle  de  gérer  nos  finances  et  d'en  surveiller  l'emploi.  Donner 
des  images  ou  tout  simplement  joindre  des  fac-similéfe  de 
documents  à  nos  publications,  la  chose  est  facile  à  proposer; 
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mais,  pour  la  réaliser,  où  trouverait-on  les  ressources 
nécessaires?  Comme  condition  inévitable  de  la  plupart  des 
entreprises  humaines,  apparaît,  hélas!  de  nos  jours,  la  bru- 
tale question  d'argent;  et  c'est  elle  qui,  ici  encore,  inter- 
viendrait dès  le  début  de  la  mise  en  œuvre. 

Divers  moyens  pourraient  être  employés  utilement  parmi 
nous.  Il  y  a  plus  de  vingt  ans  déjà,  M.  Léopold  Delisle  en 
signalait  un  :  «  Pourquoi  n'iraiterions-nous  pas,  disait-il, 
certaines  associations  étrangères  où  nous  voyons  des  mem- 
bres zélés  prendre  à  leur  charge  les  frais  de  publication  de 
tel  ou  tel  volume. . . ,  qui  est  reçu  avec  une  vive  gratitude  par 
l'association  tout  entière?  Quel  noble  moyen  de  faire  vivre 
son  nom,  en  l'inscrivant  ainsi  sur  le  titre  de  livres  impor- 
tants qui,  par  le  seul  fait  d'être  rattachés  à  notre  collection, 
seraient  certains  de  passer  à  la  postérité  !  » 

Jusqu'ici,  l'appel  exprimé  ainsi  par  notre  illustre  con- 
frère n'a  pas  eu  d'eflFet  pour  notre  Compagnie;  mais  il  a  été 
mis  en  pratique  ailleurs  avec  succès.  Je  vous  rappellerai 
seulement  ce  qu'un  excellent  homme,  et  très  digne  savant, 
que  nous  avons  compté  jusqu'à  sa  mort  parmi  nos  confrères 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  M.  Auguste  Prost,  a 
fait  pour  la  Société  des  Antiquaires  de  France.  Par  son  tes- 
tament, notre  ancien  confrère  a  légué  à  la  Société  des  Anti- 
quaires une  somme  de  cent  mille  francs  à  placer  «  pour 
aider  de  son  produit  ladite  Société  dans  ses  publications  ». 
Grâce  à  cette  libéralité,  chaque  année  paraît  un  volume  de 
mémoires  et  de  documents  qui  porte  inscrit  le  nom  de 
M.  Auguste  Prost.  Ces  volumes  sont  répandus  partout, 
chez  tous  les  adhérents  des  Antiquaires  de  France;  le  rappel 
de  la  générosité  de  M.  Prost  se  trouve  ainsi  répercuté  pério- 
diquement non  seulement  dans  l'Europe  entière,  mais  jus- 
qu'au delà  de  la  Méditerranée  et  de  l'Atlantique,  et  il  conti- 
nuera à  en  être  de  même  tant  que  vivra  la  Société  des  Anti- 
quaires, laquelle  porte  aujourd'hui  très  allègrement  plus 
d'un  siècle  déjà  d'existence. 

Ne  pourrait-il  pas  se  trouver  un  jour,  soit  dans  nos  rangs, 
soit  grâce  à  l'indication  de  quelqu'un  d'entre  nous,  un 
mécène  qui  ferait  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
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l'équivaleut  de  ce  que  M.  Prost  a  réalisé  pour  la  Société  des 
Antiquaires?  C'est  un  sentiment  profondément  enraciné  chez 
l'homme,  —  et  en  somme  très  justifiable,  —  que  de  songer  à 
se  survivre  et  à  perpétuer  son  souvenir  :  de  là  bien  des  fon- 
dations charitables,  bien  des  créations  de  prix  académiques. 
Ces  fondations,  surtout  quand  elles  sont  animées  d'un  pur 
esprit  de  bienveillance  envers  autrui,  ne  sauraient  être  trop 
encouragées.  Mais,  si  l'on  se  place  à  un  point  de  vue  plus 
étroit,  elles  n'ont  pas  pour  leurs  auteurs  le  bénéfice  de  divul- 
gation universelle  que  procure  au  contraire  le  volume  qui  va 
dans  le  monde  entier  et  peut,  dans  les  bibliothèques  publiques, 
frapper  des  milliers  et  des  milliers  d'attentions  pour  de 
longues  et  presque  indéfinies  générations  de  lecteurs. 

Il  est  vrai  que,  pour  assurer  la  publication  der  livres 
entiers,  il  faut  des  capitaux  considérables.  Mais  quelque 
chose  d'analogue  peut  être  réalisé  sur  une  moindre  échelle, 
et,  par  suite,  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Il  n'y  a  pas 
longtemps  qu'une  ville  d'Italie  voulut  publier  un  catalogue 
illustré  de  son  musée  municipal.  Que  fit-on  pour  arriver  au 
succès  de  l'entreprise?  Au  lieu  de  solliciter  des  souscriptions 
en  bloc,  on  demanda  à  un  certain  nombre  de  personnages 
marquants  et  éclairés  de  faire  individuellement  les  frais 
d'exécution  d'une  planche  déterminée,  et,  sur  chaque  planche 
introduite  dans  l'ouvrage  au  moyen  de  ce  subside  particu- 
lier, on  mit  le  nom  du  donateur  des  fonds.  Ainsi  put  être 
édité  un  volume  de  luxe,  très  utile  à  l'érudition,  qui  n'a  point 
demandé  un  trop  grand  sacrifice  d'argent  aux  participants, 
et  dont  les  illustrations  viennent  successivement  rendre  à 
tous  ces  participants,  pris  l'un  après  l'autre,  l'hommage  que 
mérite  leur  intelligente  libéralité. 

Je  ne  verrais,  pour  ma  part,  que  grand  avantage  à  ce  que 
ce  système  fût  introduit  chez  nous,  et  à  ce  que  nous  accep- 
tassions de  placer,  à  titre  de  reconnaissance,  le  nom  de  telle 
ou  telle  personne  sur  tel  supplément  paléographique  ou 
iconographique  qu'un  don  spécial,  émanant  de  cette  per- 
sonne, ou  même  fait  à  son  intention,  nous  aurait  permis 
d'adjoindre  à  nos  publications  ordinaires. 

Enfin,  Messieurs,   il  reste  toujours  le  procédé  le  plus 
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simple,  celui  qui  consiste  à  rechercher  dans  le  cercle  de  vos 
relations  et  à  nous  amener  de  nouveaux  adhérents  à  notre 
chère  Société,  toujours  si  vaillante  et  qui  a  si  bien  mérité 
de  la  science. 

Je  sollicite  très  vivement  à  cet  égard  le  dévouement  indi- 
viduel de  chacun  de  vous;  et,  en  agissant  ainsi,  je  n'ai  pas 
seulement  en  vue  le  bien  de  notre  Compagnie  :  je  porte  plus 
haut  ma  pensée.  De  ce  fauteuil  où  je  suis  assis  aujourd'hui, 
un  historien  trop  tôt  ravi  à  l'érudition  et  à  ses  amis,  le  très 
regretté  Siméon  Luce,  vous  parlait,  en  1881,  de  «  la  fleur 
du  patriotisme  que,  disait-il,  j'appellerais  volontiers  le  sen- 
timent français  ».  Et  il  ajoutait  :  «  Ce  serait  se  montrer 
dépourvu  du  sentiment  français  que  de  se  désintéresser  du 
passé  de  son  pays  en  général,  ou  d'une  partie  quelconque 
de  ce  passé  en  particulier,  par  cette  seule  raison  que  l'on  n'y 
trouve  pas  l'organisation  sociale  ou  la  forme  de  gouverne- 
ment dont  on  est  le  partisan...  Le  sentiment  français  n'est 
pas  une  préférence  exclusive  et  passionnée  pour  tel  ou  tel 
morceau  de  la  France,  si  je  puis  ainsi  dire,  découpé  dans 
l'histoire  au  gré  de  nos  aspirations  personnelles  ;  c'est  l'amour 
de  toute  la  France.  »  Rien  n'est  plus  juste;  et  ces  nobles 
paroles  du  biographe  de  Duguesclin  et  de  Jeanne  d'Arc  ne 
devraient  jamais  être  oubliées  par  ceux  qui  aspirent  k  s'élever 
au-dessus  des  mesquines  polémiques  jusqu'à  la  dignité  de 
l'histoire  prise  au  sens  le  plus  noble  du  mot. 

Sans  doute  nous  devons  être,  et  nous  sommes  d'ailleurs 
ici,  des  hommes  du  présent  ayant  aussi  nos  regards  tournés 
vers  l'avenir  ;  mais  on  peut  appartenir  à  son  temps,  et  ne  pas 
vouloir  oublier  le  passé.  Que  dirait-on  d'un  homme  qui 
affirmerait  chérir  sa  mère,  mais  qui  ne  consentirait  à  garder 
d'elle  que  les  portraits  la  représentant  à  l'époque  où  il  a  pu 
la  voir  avec  les  yeux  de  l'homme  fait,  c'est-à-dire  dans  sa 
maturité  ou  sa  vieillesse,  et  qui  ferait  effacer  ou  laisserait 
détruire  de  parti  pris  les  autres  effigies  la  montrant  enfant 
ou  jeune  femme?  Nos  sentiments  filiaux  envers  la  France 
ignorent  ces  étroitesses.  Nous  voulons  apprendre  à  la  con- 
naître, et  nous  la  révérons  sous  toutes  les  figures  qu'elle  a 
successivement  montrées,  aussi  bien  que  sous  son  aspect 
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contemporain.  Nulle  part  on  n'a,  plus  que  dans  notre  Société, 
pour  la  terre  natale,  une  tendresse  absolument  large  et 
dénuée  de  toute  préoccupation  autre  que  celle  de  la  vérité. 
Aussi  allons  chercher,  sans  restriction,  nos  adhérents  dans 
tous  les  rangs,  dans  toutes  les  opinions,  et,  pour  décider  les 
bonnes  volontés  à  s'unir  à  nous,  répétons  le  programme  que 
notre  illustre  etbien-aimé  confrère  M.  Delisle  nous  a  tracé 
naguère  par  ces  quelques  mots  admirables,  dignes  d'être 
comme  le  cri  de  ralliement  de  notre  Société  :  «  En  étudiant 
consciencieusement  les  annales  de  la  France,  nous  avons 
l'ambition  de  faire  mieux  aimer  la  patrie.  » 


Rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  l'état 

DES  travaux   de   LA   SoGIÉTÉ. 

Messieurs, 

Depuis  l'Assemblée  dernière,  il  a  été  distribué  deux 
volumes  comme  complément  à  l'exercice  1904  :  le  tome  IX 
des  Lettres  de  Louis  XI,  et  le  tome  I  des  Mémoriaux 
du  Conseil  de  1661. 

Sur  l'exercice  1905,  vous  n'avez  encore  reçu  que  le 
tome  V  et  dernier  des  Lettres  de  Charles  VIII  et  les  fas- 
cicules I  et  II  des  Notices  et  rapports  sur  l'édition  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  Tous  efforts  ont  été 
faits,  mais  sans  succès,  pour  regagner  le  terrain  perdu 
depuis  deux  ans  ;  la  situation  s'est  même  aggravée  par  divers 
embarras,  dont  les  uns  nous  sont  particuliers,  et  les  autres 
ont  retardé  en  général  tous  les  travaux  typographiques,  si 
bien  qu'il  faudra  encore  quelques  mois  pour  compléter  l'exer- 
cice passé  par  la  distribution  du  tome  II  de  la  Chronique 
de  Jean  le  Bel,  du  volume  unique  de  Gilles  le  Muisit  et 
du  tome  II  des  Mémoriaux  du  Conseil  de  1661. 

Pour  1906,  nous  avons  sous  presse  :  le  tome  I  des 
Mémoires  du  lieutenant  général  Souvigny,  qui  marche 
assez  rapidement  ;  le  tome  X  des  Lettres  de  Louis  XI,  qui 
sera  long  à  terminer  ;  le  tome  I  des  Mémoires  du  cardi- 
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nal  de  Richelieu,  dont  la  mise  en  train  exige  beaucoup 
d'études  et  de  précautions.  Enfin  nous  aurons  peut-être  le 
tome  III  des  Mémoriaux  du  Conseil  de  1661  ;  car  cette 
publication  exigera  un  volume  de  plus  que  l'éditeur  et  son 
commissaire  responsable  ne  l'avaient  pensé  tout  d'abord. 

En  général,  et  au  bas  mot,  il  faut  compter  douze  mois 
pour  l'exécution  de  chaque  volume  ;  mais  la  préparation  est 
quelquefois  beaucoup  plus  longue.  Par  exemple,  il  s'est 
écoulé,  non  pas  cinq,  mais  dix-sept  ans  entre  le  dépôt  de  la 
proposition  des  Lettres  de  Charles  F/// (avril  1888^)  et 
la  distribution  du  tome  V  (décembre  1905).  Il  fallut  d'abord 
que  l'éditeur,  feu  M.  Paul  Pélicier,  complétât  ses  recherches 
et  réunît  des  textes,  et  on  attendit  ensuite  le  résultat,  —  qui 
fut  trop  peu  fructueux,  je  dois  le  constater,  —  de  l'appel  que 
nous  avions  adressé  à  tous  les  amis  de  l'histoire;  mais,  en 
réalité,  l'impression  n'aura  duré  que  de  1897  à  1905. 

A  cette  date  dernière,  nous  avions  perdu  depuis  deux  ans 
et  demi  notre  dévoué  éditeur.  Bien  grande  eût  été  notre 
détresse,  si  le  commissaire  responsable,  M.  Bernard  de  Man- 
drot,  ne  s'était  offert  généreusement,  d'abord  pour  terminer 
l'impression  du  tome  IV,  qui  restait  inachevé,  puis  pour 
compléter  et  publier  le  tome  V,  avec  Supplément  et  Table. 
Vous  me  direz  peut-être  que  le  nouvel  éditeur  in  extremis 
était  tout  désigné  pour  cette  tâche  par  sa  compétence  spé- 
ciale sur  l'époque  de  Commynes  et  par  son  zèle  à  remplir 
depuis  six  ans  les  fonctions  de  commissaire  responsable  :  je 
répondrai  que  le  mandat  de  commissaire  responsable  emporte 
par  lui-même  de  trop  lourdes  obligations  pour  que  l'on  ose 
les  augmenter  encore  de  cette  perspective  de  succession, 
heureusement  peu  commune,  et  vous  approuverez  certaine- 
ment qu'en  déclarant  close  la  publication  des  Lettres  de 
Charles  VIII,  et  en  rendant  de  votre  part  un  suprême  hom- 
mage à  la  mémoire  de  l'éditeur  primitif,  —  vous  ne  sauriez 
oublier  la  libéralité  qu'il  eût  voulu  faire  en  mourant  à  votre 
Société,  —  je  remercie  aussi  à  nouveau  le  collègue  qui  a 
achevé  l'œuvre  d'autrui  avec  tant  de  bonne  grâce,  mené 

1.  Annuaire-Bulletin  de  1888,  p.  74,  79,  104  et  105. 
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l'impression,  revisé  l'annotation,  augmenté  l'étendue  du 
Supplément,  dressé  la  Table,  rédigé  l' Avant-Propos.  Ce  sont 
là  des  services  qui  doivent  d'autant  mieux  être  reconnus 
par  nous,  qu'en  cette  occasion  le  terrain  était  peu  favorable. 
A  côté  de  la  publication  des  Lettres  de  Louis  XI,  que  nous 
allons  voir,  elle  aussi,  se  terminer  bientôt,  les  Lettres  mis- 
sives de  Charles  VIII  auront  peu  rendu,  selon  l'expres- 
sion vulgaire.  Cela  n'a  point  du  tout  dépendu  de  nos  édi- 
teurs, mais  bien  du  caractère  relativement  ingrat  de  ce  règne, 
commencé  par  une  longue  minorité,  où  le  jeune  roi  n'avait 
pu  secouer  son  indolence  native,  puis  terminé  par  dix  années 
où  il  n'eut  le  temps  ni  d'acquérir  de  la  maturité,  ni  de  gagner 
cette  vigueur  personnelle  d'où  naissent  l'ampleur  et  la  valeur 
des  correspondances  royales. 

Le  tome  I  des  Mémoriaux  du  Conseil  de  1661  est  entre 
vos  mains  depuis  un  an  ;  il  sera  bientôt  suivi  d'un  deuxième 
volume,  le  premier  contenant  soixante-deux  séances  pour 
mars,  avril  et  mai,  le  deuxième  allant  de  juin  à  juillet.  Sui- 
vant l'usage,  je  devrais  vous  en  expliquer  l'économie,  indi- 
quer les  questions  les  plus  importantes  qui  furent  traitées 
dans  ces  premiers  mois  du  gouvernement  personnel  de 
Louis  XIV;  mais,  heureusement  pour  vous,  Messieurs,  et 
pour  moi  aussi,  je  viens  de  m'apercevoir  que  mon  avant-der- 
nier rapport  1  était  très  suffisamment  explicite.  D'ailleurs, 
l'éditeur  et  son  commissaire  responsable  étant  obligés  de 
demander  un  troisième  volume,  ils  auront  encore  à  revenir 
devant  vous,  et  ce  sera  avec  plus  d'aisance  que  je  vous  entre- 
tiendrai de  la  publication  lorsqu'elle  sera  complète. 

Le  premier  fascicule  des  Notices  et  rapports  sur  l'édition 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  avait  été  distri- 
bué en  juillet  1905;  le  deuxième  fascicule  vous  est  parvenu 
il  y  a  un  mois  ou  deux.  Par  avance,  je  vous  avais  expli- 
qué la  destination  et  la  composition  de  ce  recueil  prélimi- 
naire préparé  par  les  soins  de  M.  Jules  Lair  et  de  M.  Léon 
Lecestre,  avec  l'active  collaboration  de  notre  jeune  confrère 
M.  Robert  La  voilée.  Ayant  parlé  alors  du  premier  fascicule, 

1.  Annuaire-Bulletin  de  1904,  p.  121-123. 
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je  n'ai  plus  besoin  d'insister  que  sur  le  suivant.  Il  est  rempli 
par  la  nouvelle  notice  de  M.  La  voilée  sur  le  récit  d'une  par- 
tie des  événements  de  l'année  1639,  qui  avait  été  annoncé  par 
les  rédacteurs  des  Mémoires  en  terminant  l'année  1638, 
mais  qui  resta  à  l'état  de  préparation  par  suite  de  la  mort  du 
Cardinal.  M.  Lavollée  est  parvenu  à  en  retrouver  les  maté- 
riaux, et  même  le  canevas  du  chapitre  des  affaires  de  Savoie 
et  d'Italie,  canevas  dans  lequel  devaient  s'insérer,  lorsque 
le  temps  en  serait  venu,  les  documents  mêmes,  recherchés 
et  indiqués  soigneusement  par  le  directeur  de  l'entreprise, 
Monsieur  de  Saint-Malo.  Ainsi  se  trouve  reconstituée  la 
rédaction  première,  qui  n'aurait  plus  eu  besoin  que  d'une 
dernière  mise  au  point  pour  prendre  place  à  la  suite  de 
l'année  1638.  D'ailleurs,  tout  cela  est  expliqué  fort  claire- 
ment dans  l'avant-propos  de  M.  Lavollée,  ainsi  que  la  dispo- 
sition qui  lui  a  paru  nécessaire  pour  différencier  d'une  part 
la  rédaction  du  récit,  d'autre  part  les  extraits  de  documents 
diplomatiques.  Ce  qui  est  plus  immédiatement  important, 
aujourd'hui  que  notre  publication  des  Mémoires  va  com- 
mencer par  l'espèce  de  préambule  connu  sous  le  nom  à' His- 
toire de  la  mère  et  du  fils,  c'est  que  la  participation  de 
l'évêque  de  Saint-Malo  à  cette  première  partie  de  l'œuvre, 
aussi  bien  qu'aux  suivantes,  est  désormais  prouvée  et  hors 
de  conteste.  Nous  pouvons  ainsi  passer  avec  plus  de  sécurité 
à  l'impression  du  tome  I  des  Mémoires  mêmes;  le  manu- 
scrit est  aux  mains  des  compositeurs,  et  vous  aimerez  à  pen- 
ser que  son  apparition  coïncidera  avec  la  présidence  du  très 
éminent  collègue  qui  a  manifesté  si  souvent  dans  le  Conseil 
sa  sympathie  pour  cette  grande  publication,  et  son  juste 
souci  d'en  voir  le  succès  mieux  assuré. 

En  commençant,  j'ai  dit  que  l'exercice  1906  comporte- 
rait probablement  un  volume  des  Mémoires  du  comte  de 
Souvigny  et  un  volume  de  Lettres  de  Louis  XI,  tous  deux 
actuellement  sous  presse.  Ce  dernier,  cependant,  pourrait 
n'être  pas  prêt  à  temps,  par  le  fait  qu'il  devra  comprendre, 
avec  la  dernière  année  du  règne,  une  partie  du  Supplément, 
sur  lequel  M.  Vaesen  n'est  pas  encore  suffisamment  édifié.  Au 
contraire,  nous  sommes  bien  certains  d'avoir  le  volume  du 
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Souvigny.  Grâce  aux  soins  de  l'éditeur,  M.  de  Contenson, 
et  de  son  commissaire  responsable,  M.  Lair,  l'impression 
est  très  avancée,  et,  à  votre  intention,  j'ai  jeté  un  coup  d'œil 
sur  les  épreuves.  Mon  sentiment  est  que  ces  Mémoires 
devront  être  favorablement  accueillis,  soit  pour  les  faits 
nouveaux  qu'ils  fournissent  à  l'histoire  des  guerres  de  la 
première  partie  du  xvif  siècle,  soit,  et  plus  encore,  pour  les 
détails  de  mœurs,  pour  les  anecdotes  souvent  pittoresques  et 
piquantes  qui  font  pénétrer  le  lecteur  dans  la  vie  intérieure 
des  camps,  des  régiments,  des  famiUes  militaires. 

Nous  avions  déjà  réussi  avec  le  chevalier  de  Quincy  ;  Sou- 
vigny va  grossir  d'une  unité  nouvelle  ce  que  j'appellerai 
notre  bibliothèque  militaire  :  Villehardouin,  Guillaume  le 
Maréchal,  la  Croisade  des  Albigeois,  Froissart,  Olivier  de 
la  Marche,  Saint-Remy,  Bayart,  Jean  d'Auton,  Jean  de 
Bueil,  pour  les  temps  de  l'ancienne  chevalerie;  pour  les 
armées  des  temps  modernes  :  Monluc,  la  Huguerye,  Turenne, 
Bassompierre,  Villars,  Saint-Hilaire,  Quincy,  peut-être 
encore  les  mémoires  d'un  célèbre  maréchal  de  France  sur 
les  guerres  de  Louis  XV,  qu'on  doit  nous  proposer  le  mois 
prochain. 

J'avais  annoncé  en  1905*  que  le  second  volume  de  la 
Chronique  de  Jean  le  Bel,  allant  de  1342  à  1360,  serait 
composé  d'annales  et  d'éphémérides  chronologiques.  L'im- 
pression en  est  terminée  actuellement,  de  même  que  celle  du 
volume  unique  de  la  Chronique  de  Gilles  le  Muisit,  qui 
s'arrête  à  l'année  1350^.  La  distribution,  m'annonce-t-on 
au  dernier  moment,  pourra  se  faire  au  début  de  juin.  J'aurai 
à  revenir  sur  ces  deux  publications  parallèles  lorsqu'elles 
seront  entre  vos  mains.  D'ailleurs,  les  introductions  des 
éditeurs,  mieux  que  ne  le  ferait  un  bref  rapport,  vous  per- 
mettront d'apprécier  quels  sont  les  caractères  de  l'un  et  de 
l'autre  texte,  leurs  mérites  respectifs,  leur  intérêt  pour  l'his- 
toire du  xiv"  siècle  et  pour  notre  collection.  Tous  deux  sont 
abondamment  annotés  et  commentés,  et  néanmoins  nous 
devons  reconnaître  que  MM.  Viard  et  Lemaître  en  ont  mené 

1,  Annuaire-BiUletin,  p.  97. 

2.  Ibid.,  p.  99-100. 
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l'impression  activement,  sans  acoups.  C'est  un  mérite  auquel 
le  Conseil  est  toujours  sensible  ;  remercions-les  donc  sincè- 
rement et  proposons-les  comme  modèles  aux  collaborateurs 
dont  le  Conseil  attend  les  envois  avec  une  légitime  impa- 
tience, qui  n'est  pas,  je  pense,  pour  leur  déplaire.  Sur  dix 
que  je  nommais  en  1905^  un  seul,  et  c'est  cependant  le  plus 
occupé  de  tous  nos  collègues,  notre  dévoué  trésorier-archi- 
viste-bibliothécaire, M.  Lecestre,  vient  de  déposer  pour  l'im- 
pression le  tome  II  des  Mémoires  de  Saint-Hilaire.  En 
façon  de  remerciement,  je  lui  ai  demandé  de  dresser  une 
statistique  qui  peut-être  vous  intéressera,  à  savoir  :  de 
combien  de  textes  inédits  l'histoire  de  France,  à  l'heure  pré- 
sente, s'est  enrichie  par  notre  fait,  et  combien  de  textes  déjà 
connus  ont  été,  grâce  à  votre  Société,  rétablis  selon  les 
règles  de  la  critique  moderne,  avec  commentaires,  notes, 
appendices,  index  et  introductions.  En  comprenant  dans  ce 
relevé  les  volumes  à  l'impression,  comme  Souvigny  et 
Richelieu,  nous  comptons  juste  cent  publications,  formant 
286  volumes;  les  textes  inédits  sont  au  nombre  de  soixante, 
les  rééditions  au  nombre  de  quarante.  Voilà  des  chiffres 
suffisamment  éloquents  par  eux-mêmes,  et  qu'on  ferait  valoir 
sans  peine  à  quiconque  s'aviserait  de  contester  notre  activité 
ou  nous  reprocherait  d'être  trop  vieux. 

Le  nombre  des  propositions  qui  nous  furent  faites  depuis 
l'origine,  en  1833,  serait  infiniment  plus  considérable;  ce 
pourra  même  être,  quelque  jour,  l'objet  d'un  travail  rétro- 
spectif, tantôt  justifiant  les  décisions  négatives  du  Conseil,  et 
tantôt  faisant  connaître  pour  quels  motifs  il  fut  obligé  de 
renoncer  à  des  entreprises  d'un  intérêt  incontestable,  qui, 
autrement,  eussent  mérité  de  voir  le  jour  sous  les  auspices 
de  votre  Société,  et  auxquelles  il  a  réussi  parfois  d'aller 
chercher  fortune  ailleurs. 

Cette  année-ci,  nous  n'avons  reçu  que  deux  propositions 
nouvelles. 

La  première 2  était  de  M.  Pierre  Champion,  récemment 
promu  archiviste-paléographe  avec  une  thèse  sur  Guillaume 

1.  Annuaire-Bulletin,  p.  100. 

2.  AnnxMire-Bulleiin  de  1906,  6  mars. 
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de  Flavy  qui  vient  de  paraître  en  librairie.  M.  Champion 
offrait  de  publier,  moyennant  le  commentaire  nécessaire,  un 
excerpta  des  passages  originaux  qui  furent  jadis  intercalés 
dans  l'unique  texte  que  l'on  connaisse,  —  celui  qui  a  été 
donné  par  le  fameux  Yérard,  —  de  la  compilation  vulgaire- 
ment dénommée  Chronique  martinienne .  Ces  passages 
semblent  avoir  été  tirés  pour  la  plupart  des  archives  de  la 
maison  de  Chabannes-Dammartin.  Le  travail  de  M.  Cham- 
pion était  très  habilement  préparé  et  selon  les  règles  de  la 
critique;  mais  le  petit  nombre  et  l'exiguïté  des  fragments 
sur  lesquels  il  portait  n'ont  pas  paru  pouvoir  correspondre  à 
un  volume  de  notre  collection*. 

La  seconde  proposition,  venue  de  M.  Eugène  Déprez, 
actuellement  archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais, 
est  d'un  caractère  tout  différent.  Dans  ses  recherches  en 
Angleterre,  au  Record  office,  série  des  Privy  seals,  il  a  cons- 
taté l'existence  de  toute  une  suite  de  lettres  ou  mandements 
des  rois  d'Angleterre  se  rapportant  à  l'histoire  de  France, 
surtout  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  et  qui  présentent 
cette  particularité  intéressante  que  presque  toutes  furent 
rédigées  en  français,  et  cette  autre  encore,  qu'elles  sont 
pour  la  plupart  absolument  inédites.  Le  nombre  en  est  très 
grand,  énorme  même  ;  mais  M.  Déprez  se  bornerait  à  publier 
les  plus  importantes,  qui  formeraient  encore  trois  ou  quatre 
volumes  de  notre  collection.  Le  Conseil  a  donc  accepté  en 
principe,  et  avec  empressement,  cette  proposition;  il  espère 
que  le  projet  prendra  corps  prochainement. 

Je  m'arrête.  Messieurs,  sur  cette  idée  d'espérer.  Espé- 
rance, la  vieille  devise  des  Bourbons,  pourrait  être  aussi 
celle  des  amis  de  l'Histoire,  toujours  en  quête  de  filons  nou- 
veaux dans  la  mine  inépuisable  qui  est  leur  domaine.  Sou- 
haitons qu'ils  continuent  d'y  faire  d'abondantes  récoltes, 
source  de  nobles  jouissances,  et  que,  tout  au  moins,  le  tra- 
vail qui  leur  fait  honneur  les  aide  à  ne  jamais  désespérer, 
malgré  les  soucis  de  l'heure  présente. 

1.  Ci-dessus,  p.  67. 
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Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  l'état  des  finances 
DE  LA  Société  au  31  décembre  1905. 

Messieurs, 

De  l'examen  que  nous  avons  fait  des  comptes  et  pièces 
comptables  jointes  qui  nous  ont  été  soumis  par  le  Comité  des 
fonds  et  par  notre  zélé  trésorier,  il  ressort  que  la  situation 
financière  de  la  Société,  au  31  décembre  dernier,  s'établissait 
comme  suit  : 

Recettes. 

L'encaisse  au  1®""  janvier  1905  était  de    16,904  fr.  88  c. 
Les  sommes  encaissées  pendant  l'exer- 
cice sont  de 19,202      17 

Ainsi  réparties  : 
426  cotisations  de  l'année 
courante 12,780  fr.  »» 


5  cotisations  arriérées 
Souscriptions  officielles 
Vente  de  volumes 
Rentes  sur  l'État .     . 
Intérêts  divers 


Total 


150  »» 

1,470  »» 

1,637  50 

1,105  »» 

1,459  67 


36,107  fr.  05  c. 


Les  prévisions  atteignaient  le  chiffre  de    35,446      23 


Différence  en  plus    .     .     .  660  fr.  82  c. 

L'excédent  a  porté  à  peu  près  uniquement  sur  la  vente 
des  volumes  (137  fr.  50),  car  il  y  a  malheureusement  lieu 
de  mentionner  une  légère  diminution  sur  le  montant  des 
cotisations  prévues  (150  fr.)  et  d'appeler  sur  ce  point  l'at- 
tention de  la  Société.  Le  nombre  des  cotisations  restant  à 
recouvrer  est  de  16.  Le  nombre  des  sociétaires  est  actuelle- 
ment de  496;  si  13  membres  nouveaux  ont  été  admis  dans 
le  courant  de  l'année  1905,  d'autre  part  nous  en  avons 
perdu  17  par  décès  ou  démission. 
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Dépenses. 

Les  dépenses  afiérentes  à  l'exercice  1905  sont  ainsi  répar- 
ties : 

Impression  de  cinq  volumes .     .     .     .  10,083  fr.  50  c. 

Honoraires  d'éditeurs 3,650      »» 

Frais  de  librairie 882      85 

—  magasinage  à  l'Entrepôt  .     .  152      35 

—  recouvrement 288      10 

—  distribution  des  volumes    .     .  729      05 
Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 

vkàdiQXeMvà&V  Annuaire-Bulletin     .     .  925       »» 

Frais  de  gestion 700      »» 

Impressions  diverses 84      50 

Dépenses  diverses 249      90 

Total 17,745  fr.  25  c. 

Les  prévisions  étaient  de 29,095  fr.  »»  c. 

Différence  en  moins.     .     .  11,349      75 

Si  l'on  tient  compte  de  l'excédent  de 

recettes  ci-dessus  indiqué 660      82 

on  arrive  à  un  total  supérieur  aux  prévi- 
sions de     12,010  fr.  57  c. 

Les  économies  et  différences  ont  porté  sur  : 

Impression  de  volumes 8,416  fr.  50  c. 

Honoraires  d'éditeurs 2,200      »» 

Frais  de  librairie 417      15 

Frais  de  magasinage,  de  recouvrement 

et  de  distribution 140      50 

Impressions  diverses 75      50 

Dépenses  diverses 100      10 

Et  les  augmentations  de  recettes  sont  de  660      82 

Total  égal 12,010  fr.  57  c. 

La  différence  entre  les  sommes  prévues  et  les  sommes 
payées  pour  l'impression  des  volumes  provient  de  ce  fait  que 
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les  derniers  volumes  de  l'exercice  1905,  n'ayant  pas  encore 
été  distribués,  n'ont  par  conséquent  point  été  payés  à  l'im- 
primeur ;  de  même  pour  les  honoraires  à  régler  aux  auteurs 
ou  éditeurs. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  la  Société  se  peut 
établir  ainsi  pour  l'année  1905  : 

Recettes  réalisées 36,107  fr.  05  c. 

Dépenses  effectuées 17,745      25 

Restait  en  caisse  au  31  décembre  1905.     18,361  fr.  80  c. 

Soit  au  Crédit  foncier 13,295  fr.  88  c. 

à  la  Caisse  d'épargne    ....       4,195      20 
entre  les  mains  du  trésorier     .     .  880      72 

Total  égal 18,361  fr.  80  c. 

Le  nombre  des  volumes  restant  en  magasin  à  la  même 
date  était  de  15,445,  en  augmentation  de  338  sur  le  précé- 
dent exercice  (15,097). 

Le  projet  de  budget  pour  1906  comporte  36,661  fr.  80  de 
recettes  prévues  et  31,120  fr.  de  dépenses. 

Après  avoir  vérifié  l'exactitude  des  écritures  qui  éta- 
blissent les  chiffres  ci-dessus  énoncés,  nous  avons  l'hon- 
neur de  vous  proposer  d'approuver  les  comptes  de  M.  le  tré- 
sorier de  la  Société  pour  l'année  1905. 
Paris,  le  3  avril  1906. 

Les  Censeurs  : 
Henri  Stein.       L.-H.  Moranvillé. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENDE   LE    12  JUIN   1906, 

A   l'École  des  chartes,   à  quatre   heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE 
M.  LE  COMTE  DURRIEU  ET  DE  M.  LE  BARON  DE  COURCEL,  PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  juillet  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  3  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  22  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Henri  Moran- 
villé,  nommé  membre  du  Conseil  par  l'Assemblée  générale, 
et  à  M.  le  marquis  de  Barral-Montferrat,  élu  censeur  par 
la  même  Assemblée,  en  remplacement  de  M.  Moran ville. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2447.  M™^  la  baronne  Alphonse  de  Rothschild,  rue 
Saint-Florentin,  n°  2;  présentée  par  M.  le  baron  de  Cour- 
cel  et  M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
le"  avril  1906.  —  Revue  historique,  mai-juin  1906.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  mars-avril  1906. 
—  Revue  historique  de  la  Question  Louis  JKi/,  janvier-février  1906. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras,  année 
1905.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
année  1905.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais, 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIII,  1906.  8 
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t.  Xni,  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
nouvelle  série,  n»»  34  et  35.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1905- 
1906,  n°  4.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Genève,  2»  série,  t.  IX  et  X  ;  série  in-40, 
t.  III.  —  Mitteilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich, 
t.  XXVI,  48  fascicule.  —  Transactions  of  the  American  philoso- 
phical  Society,  t.  XXI,  2®  fascicule.  —  Proceedings  de  la  même 
Société,  août-décembre  1905. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Lettres  du  cardinal  Mazarin,  publiées  par  M.  le  vicomte  G.  d'Ave- 
nel,  t.  IX.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Journal  inédit  d'Ar- 
nauld  d'Andilly  (1626),  publ.  par  Eugène  et  Jules  Halphen.  In-8. 
Paris,  Champion.  —  Asnières-sur-Vègre  et  ses  anciens  fiefs,  étude 
historique,  par  Ed.  de  Lordère.  In-8.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 
—  Une  femme  de  qualité  au  milieu  du  XVII^  siècle,  d'après  le  livre  de 
raison  de  Marguerite  Mercier  (M°>«  d'Espesses,  puis  M™^  du  Fay 
de  la  Taillée),  par  Jacques  Pannier.  Br.  in-8.  Paris,  impr.  Motte- 
roz.  —  La  Inquisicion  de  Mexico.  In-8.  Mexico,  impr.  Ch.  Bouret. 

Correspondance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  l'invita- 
tion pour  assister  à  la  séance  de  clôture  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes,  le  21  avril. 

M™*  la  comtesse  de  Béarn,  admise  comme  membre  de  la 
Société  le  3  avril,  adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  communique 
le  «  Projet  d'un  Corpus  des  mosaïques  de  la  Gaule  et  de 
l'Afrique  »  adopté  par  elle,  et  dont  l'exécution  sera  prochai- 
nement commencée. 

La  Société  d'émulation  d'Abbeville  annonce  qu'elle  se 
propose  de  faire  élever  une  statue  à  son  ancien  président, 
M.  Boucher  de  Perthes,  près  des  carrières  où  il  fit  ses  décou- 
vertes préhistoriques. 

Elections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 
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Sont  élus  : 

Président  ;  M.  le  baron  de  Courgel. 
l^'  vice-président  :  M.  Gaston  Raynaud. 
2^  vice-président  ;  M.  B.  de  Mandrot. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire   :   M.   Léon 
Legestre. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 
MM.  Delisle. 

HiMLY. 
LONGNON. 

Omont. 

Picot. 

De  Schigkler. 

Comité  des  fonds. 

Sont  réélus  : 

MM.  DE  Barante. 
Lair. 
Servois. 

Est  élu,  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Luçay, 
décédé,  M.  le  comte  Ddrried. 

M.  le  Président  adresse  les  paroles  suivantes  au  Conseil  : 

Je  ne  voudrais  pas  abuser  de  la  bienveillance  que  vous  n'avez 
cessé  de  me  témoigner,  et  dont  j'ai  toujours  vivement  senti  le  prix. 
Cependant  j'ai  à  cœur  de  vous  exprimer,  une  dernière  fois,  mes 
remerciements  avant  de  quitter  le  fauteuil  où  vous  m'avez  appelé. 
Être  président  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  est-il  plus 
enviable  situation?  Généralement,  l'exercice  du  pouvoir  entraîne, 
sous  ses  aspects  flatteurs,  des  charges,  des  côtés  épineux  et  des 
moments  difficiles.  Ici,  pour  tout  régler,  pour  tout  aplanir,  j'ose- 
rai dire  pour  tout  faire,  vous  avez  le  plus  merveilleux  des  sacré- 
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taires,  secondé  par  un  secrétaire  adjoint,  un  trésorier,  un  Comité 
de  publication  et  un  Comité  des  fonds,  dont  le  zèle  égaie  la  haute 
compétence.  Ceux-ci  prennent  pour  eux  les  épines,  si  parfois  il 
s'en  rencontre,  et  le  président  n'a  plus  qu'à  respirer  le  parfum  des 
roses,  pouvant  goûter  sans  arrière-pensées  tout  le  charme  qui 
s'exhale  de  réunions  comme  les  nôtres,  à  la  fois  si  actives,  si 
fécondes  en  résultats  utiles,  et  si  pleines  de  cordialité  et  de  bonne 
grâce  réciproque. 

Mon  passage  à  la  présidence  de  notre  Conseil  a  été  pour  moi 
un  grand  honneur  et  une  très  grande  joie.  De  cet  honneur  et  de 
cette  joie  je  garderai  le  plus  pénétrant  souvenir  et  un  sentiment 
de  gratitude  envers  vous  qui  ne  s'éteindra  jamais. 

Je  prie  le  très  éminent  confrère  à  qui  j'ai  mission  de  remettre 
le  pouvoir,  M.  le  baron  de  Courcel,  de  vouloir  bien  me  remplacer 
au  fauteuil  de  la  présidence. 

M.  le  baron  de  Courcel,  en  prenant  possession  de  la  pré- 
sidence, remercie  le  Président  sortant  d'avoir  si  bien  dirigé 
pendant  l'année  écoulée  les  séances  du  Conseil  et  d'en 
avoir  augmenté  l'intérêt  par  plusieurs  communications  de 
la  plus  haute  importance.  Personnellement,  il  se  déclare 
très  heureux  d'être  appelé  à  une  fonction  dont  les  jouis- 
sances enviables  viennent  d'être  indiquées  en  si  bons  termes  ; 
prévoyant  aussi  les  diflBcultés,  ce  que  M.  le  comte  Durrieu  a 
appelé  *  les  épines  des  roses  »,  il  espère  que  le  Conseil  l'ai- 
dera, par  son  indulgence,  à  suivre  aussi  bien  que  possible 
les  exemples  et  les  traditions  des  présidents  qui  l'ont  précédé 
au  fauteuil. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1906.  Feuilles  1  à  4  tirées. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  II.  Feuilles  13  à 
18  en  pages. 

Mémoires  du  comte  de  Souvigny.  T.  I.  Feuilles  9  à 
12  tirées;  feuilles  13  à  17  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  ï.  X.  Feuilles  1  à  5  tirées  ;  feuilles 
6  à  8  en  placards. 
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Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Feuilles  1  à 
6  en  pages. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  II.  Feuilles  1  à  3  en 
placards. 

Le  secrétaire  annonce  que  les  renseignements  fournis  par 
M.  de  Mandrot,  commissaire  responsable  de  la  publication 
des  Lettres  de  Louis  XI,  permettent  d'espérer  un  prompt 
achèvement  du  tome  X,  qui  est  en  cours  d'impression,  l'édi- 
teur ayant  à  peu  près  terminé  la  préparation  du  Supplément 
qui  en  occupera  la  plus  grande  partie,  et  ayant,  d'autre 
part,  l'intention  d'établir  sans  retard  la  Table  générale,  qui 
formera  le  tome  XI  et  dernier. 

Le  secrétaire,  comme  commissaire  responsable  de  la  publi- 
cation des  Mémoriaux  du  Conseil  de  1661,  annonce  que 
l'éditeur,  ne  pouvant  la  terminer  dans  le  tome  II,  sollicite 
l'autorisation  de  préparer  un  troisième  volume,  ce  qui,  d'ail- 
leurs, avait  été  à  peu  près  prévu  par  le  Comité  de  publica- 
tion. —  Le  Conseil  autorise  l'adjonction  de  ce  troisième 
volume. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  2*  fascicule  de  Notices  et 
rapports  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu 
a  été  distribué,  et  que  les  deux  volumes  de  Gilles  le  Muisit 
et  de  Jean  le  Bel,  pour  l'exercice  1905,  seront  mis  en  dis- 
tribution dans  le  courant  du  présent  mois. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  donne  lec- 
ture du  projet  de  publication  qui  lui  a  été  adressé  par  M.  le 
vicomte  de  Grouchy,  membre  du  Conseil,  et  par  M.  Léon 
Dorez,  bibliothécaire  au  département  des  Manuscrits  : 

Nous  avons  l'honneur  de  proposer  à  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  une  publication  qui,  croyons-nous,  rentre  bien  dans  le 
cadre  de  son  activité.  Depuis  que  l'un  de  nous  en  a  signalé  l'exis- 
tence par  un  certain  nombre  d'extraits  donnés  dans  la  Revue  rétro- 
spective, les  Mémoires  du  duc  de  Groy  ont  été  consultés,  cités,  esti- 
més à  leur  réelle  valeur,  par  plusieurs  éminents  historiens  qui 
s'occupent  de  l'avant-dernier  siècle.  La  matière  que  renferment 
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les  quarante  et  un  petits  cahiers  conservés  à  la  bibliothèque  de 
l'Institut  de  France  est  sans  doute  assez  considérable,  mais  n'a 
rien  qui  puisse  effrayer  un  éditeur  un  peu  persévérant,  ni,  à  plus 
forte  raison,  deux  éditeurs.  Cependant,  jusqu'à  une  date  très 
récente,  personne  n'avait  entrepris  d'édition  partielle  ou  complète 
de  cet  ouvrage  important.  C'est  seulement  il  y  a  quelques  mois 
qu'ont  paru  deux  volumes,  uniquement  consacrés  au  journal  privé 
du  duc  de  Croy,  et  qui  seront  suivis  d'un  ou  de  deux  autres.  Cette 
publication,  loin  de  faire  tort  à  celle  que  nous  proposons  à  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  l'annonce  pour  ainsi  dire,  et  la 
facilite  singulièrement.  Désormais  allégés  de  tout  ce  qui  concerne 
uniquement  la  vie  privée  et  la  «  carrière  de  cour  »  de  leur  auteur, 
les  Mémoires  du  duc  de  Croy  ne  sont  plus  à  faire  connaître  que 
dans  leur  partie  militaire  et  scientifique,  moins  piquante  sans 
doute,  mais  encore  pittoresque  bien  que  toujours  grave  et  rentrant 
dans  les  plus  sérieuses  et  les  plus  lisibles  productions  de  cette 
littérature  spéciale.  C'est  que,  dans  cette  suite  de  relations  qui 
embrassent  toutes  les  grandes  guerres  de  1741  à  1780  environ,  on 
trouve  partout  une  sincérité  de  pensée,  une  loyauté  de  ton, 
une  clarté  continuelle,  qui  en  font  une  œuvre  vraiment  remar- 
quable. Les  détails  les  plus  techniques,  tout  en  étant  nombreux 
et  précis,  comme  il  fallait  l'attendre  d'un  ingénieur  et  d'un  savant, 
sont  exprimés  dans  un  langage  intelligible  à  tout  lecteur  attentif. 
Les  négligences,  très  fréquentes,  sont  souvent  un  attrait  de  plus 
dans  ce  style  facile,  un  peu  hâtif,  cherchant  à  fixer  rapidement 
les  impressions  et  les  faits  sans  prendre  la  peine  de  les  développer 
en  beau  langage. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  grands  événements  militaires 
auxquels  s'est  trouvé  mêlé  le  duc  de  Croy,  il  peut  être  bon  de  rap- 
peler ici  que  son  activité  professionnelle  s'est  particulièrement  exer- 
cée, à  partir  de  1750  environ,  dans  nos  provinces  du  Nord,  surtout 
en  Picardie  et  en  Flandre.  Les  fortifications  et  les  ports  de  guerre 
de  ces  pays  de  frontière  ont  été  l'objet  principal  de  ses  préoccupa- 
tions jusque  vers  la  fin  de  sa  vie,  et  l'on  peut  dire  que  là  réside  sa 
gloire  la  plus  vraie  et  la  plus  solide.  Aussi  peut-on  s'étonner  qu'il 
ne  soit  pas  plus  connu  :  dans  les  sept  volumes  du  grand  ouvrage 
du  général  Pajol,  les  Guerres  sous  Louis  XV,  le  duc  de  Croy  est 
exactement  nommé  une  fois.  Lorsque,  après  avoir  lu  ses  Mémoires 
militaires,  exempts  de  toute  fanfaronnade,  on  songera  au  rôle  effi- 
cace du  futur  maréchal,  chacun  estimera  sûrement  que  justice  ne 
lui  a  pas  été  rendue.  Nous  serions  heureux,  s'il  reprenait,  dans 
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l'histoire  de  son  temps,  la  place  qu'il  mérite,  qu'il  le  dût  à  l'ini- 
tiative de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Quatre  volumes  seraient  sans  doute  nécessaires  pour  publier, 
avecles  notes  mdispensa.h\es,\es  Mémoires  militaires  du  ducdeCroy. 
Peut-être  pourrait-on  réduire  ce  nombre  d'une  unité  en  impri- 
mant comme  appendices,  en  petit  texte,  les  parties  relatives 
aux  travaux  de  défense  des  ports  du  Nord  ;  mais  cela  n'est  pas 
bien  sur. 

D'ailleurs,  pour  cette  question  comme  pour  plusieurs  autres 
encore  (graphie  à  adopter,  caractère  et  proportions  de  l'annotation, 
etc.),  nous  sommes  sûrs,  le  cas  échéant,  de  trouver  auprès  des 
membres  de  la  Société  qui  s'intéressent  à  l'histoire  du  xvni«  siècle 
les  plus  précieux  et  les  plus  sûrs  conseils. 

M.  Delisle  ajoute  que  le  Comité  de  publication  estime  que 
cette  publication  présenterait  un  réel  intérêt  pour  l'histoire 
d'un  siècle  abandonné  depuis  trop  longtemps  par  la  Société, 
et  qu'elle  pourrait  être  acceptée  en  principe  k  la  seule  con- 
dition que  les  auteurs  présentassent  dans  une  prochaine 
séance  un  aperçu  quelque  peu  plus  précis  des  parties  des 
Mémoires  du  duc  de  Croy  qui  doivent  entrer  dans  leur 
publication,  et  qu'ils  prissent  leurs  mesures  pour  ne  pas 
dépasser  le  nombre  de  trois  volumes,  soit  en  supprimant  les 
parties  plutôt  techniques  qu'historiques,  soit  en  les  donnant 
sous  forme  d'appendices. 

M.  le  Président  ajoute,  à  l'appui  de  cet  avis  du  Comité, 
que  les  mémoires  militaires  d'époques  relativement  modernes, 
par  exemple  ceux  de  Villars,  publiés  par  le  marquis  de 
Vogué  pour  la  Société,  ceux  du  maréchal  de  Broglie,  publiés 
par  le  duc  de  Broglie  actuel,  sont  aussi  goûtés  du  public 
lettré  que  des  gens  d'épée  et  de  science  technique.  D'après 
les  parties  déjà  connues  des  Mémoires  du  duc  de  Croy, 
celles  que  l'on  propose  actuellement  de  donner  à  la  Société 
seront  appelées  à  bénéficier  d'un  goût  aussi  général  pour 
les  souvenirs  militaires  de  l'ancienne  France. 

Le  Conseil  adopte  la  proposition  en  principe  et  désigne 
M.  le  marquis  de  Barral-Montferrat  pour  surveiller,  en  qua- 
lité de  commissaire  responsable,  la  préparation  et  l'exécu- 
tion de  la  publication. 
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Le  secrétaire  signale  divers  articles  intéressants  publiés 
dans  la  Revue  historique  sur  les  Lettres  de  Charles  VIII, 
avec  réponse  de  M.  de  Mandrot,  comme  commissaire  res- 
ponsable de  cette  publication  ;  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  chartes,  sur  la  Chronique  de  Jean  le  Bel  et 
sur  la  Chronographia  ;  dans  la  Revue  historique,  sur 
Guillaume  du  Bellay,  dont  M.  Bourrilly  se  propose  de 
publier  la  Correspondance. 

M.  Delisle  profite  de  cette  occasion  pour  annoncer  que 
M.  de  la  Roncière  vient  de  faire  paraître  un  troisième  volume 
de  son  Histoire  de  la  marine  française,  contenant  les 
documents  les  plus  nouveaux  et  les  plus  intéressants  sur  la 
marine  du  xvi^  siècle. 

Le  Conseil  renouvelle  les  pouvoirs  donnés  précédemment 
à  M.  Léon  Lecestre,  réélu  trésorier  de  la  Société,  afin  qu'il 
touche  à  la  caisse  centrale  du  Trésor  public  le  montant  de 
la  somme  due  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique  pour 
fourniture  d'exemplaires  des  publications  de  la  Société,  et 
qu'il  en  donne  quittance  et  valable  décharge. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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81.  —  Angot  (J.).  Étude  sommaire  sur  Saint-Martin  de 
Vertou  (527-601),  suivie  de  quelques  notes  sur  la  paroisse 
de  Vertou  (575-1904).  In-8,  74  p.  Vannes,  Lafolye  frères; 
Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne.) 

82.  —  Babeau  (A.).  Les  tableaux  du  roi  chez  le  duc 
d'Antin  (1715).  In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
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(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
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PROCÈS-VERBAL 

DE    LA 

SÉANCE  DU   CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TENUE   LE   3   JUILLET   1906, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SODS  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  COURCEL,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  novembre  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  2"  trimestre  1906.  —  Annales  de  la  Société  académique  de 
Nantes,  1906.  —  Annuaire  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles, 
1906.  —  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t,  XXV,  l^r  et 
2«  fascicules. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Inventaire  des  archives  du  château  de  Vogué  fait  en  1112,  publié 
d'après  le  manuscrit  original  et  accompagné  de  pièces  inédites 
par  le  marquis  de  Vogué.  In-4.  Sancerre,  impr.  M.  Pigelet.  — 
Un  procès  au  tribunal  du  Point  d'honneur  (153lt-1535),  par  H.  [de] 
T[errebasse].  Br.  in-8.  Grenoble,  impr.  Allier  frères. 

Correspondance. 

M.  le  comte  Durrieu  et  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  s'ex- 
cusent de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1906.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuilles  5  et  7  en  placards. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  II.  Feuilles  1  à  12 
tirées  ;  feuilles  13  à  17  en  bon  à  tirer. 

Mémoires  du  comte  de  Souvigny.  T.  I.  Feuilles  13  à 
17  en  pages;  feuilles  18  à  20  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  Feuilles  6  à  8  en  pages. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Feuilles  1 
à  5  en  bon  à  tirer;  feuille  6  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  II.  Feuilles  1  à  4 
prêtes  à  être  mises  en  pages. 

Le  secrétaire  adjoint  entretient  le  Conseil  d'un  projet  de 
publication  relatif  aux  règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII  : 
le  Journal  de  J.-B.  Hautin,  conseiller  au  Châtelet  de 
Paris ^  commençant  en  1602  et  remplissant  trois  volumes 
manuscrits  de  la  bibliothèque  Méjanes,  à  Aix,  où  M.  Henri 
Omont,  membre  du  Conseil,  en  a  pris  récemment  connaissance 
dans  le  cours  d'un  voyage  dans  le  Midi.  Le  bibliothécaire 
d'Aix,  M.  Aude,  qui  en  avait  déjà  copié  quelques  fragments, 
semblait  disposé  à  se  mettre,  à  ce  sujet,  en  rapport  avec  le 
Conseil  de  la  Société;  M.  Omont  se  propose  de  lui  rappeler 
sa  promesse. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  L.  Delisle,  prési- 
dent du  Comité  de  publication,  signale  l'acquisition  récente 
faite  par  M.  Babin  d'un  fragment  d'un  manuscrit  des  Figures 
de  la  Bible  remontant  au  xiii"  siècle,  et  dont  le  dernier 
feuillet,  orné  d'une  grande  peinture  à  pleine  page,  présente 
les  portraits  d'un  roi  et  d'une  reine  qui  pourraient  bien  être 
saint  Louis  et  sa  femme,  Marguerite  de  Provence.  En  ce 
cas,  le  manuscrit  auquel  appartenaient  ces  feuillets  aurait 
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été  l'exemplaire  de  saint  Louis.  Il  est  d'une  exécution 
admirable,  et  ne  saurait  être  mieux  comparé  qu'au  riche 
exemplaire  du  même  ouvrage  dont  trois  fragments  sépa- 
rés subsistent  à  la  Bibliothèque  nationale  (fonds  Saint-Ger- 
main), au  musée  Britannique  et  à  la  bibliothèque  Bodléienne. 
M.  Delisle,  ensuite,  fait  connaître  qu'un  manuscrit 
aujourd'hui  conservé  à  la  bibliothèque  de  Nuremberg  vient 
d'être  par  lui  identifié  avec  un  livre  d'heures  donné  par  le 
roi  Charles  VI  à  sa  fille  Isabelle,  mariée  au  roi  d'Angle- 
terre Richard  II  ;  ce  livre  se  trouve  porté  dans  l'inventaire 
du  trousseau  de  la  jeune  reine,  que  M.  Léon  Mirot  a  édité  il 
y  a  plusieurs  années. 

Sur  une  observation  de  M.  le  Président,  il  est  décidé 
qu'une  démarche  sera  faite  auprès  de  M.  Germain  Lefèvre- 
Pontalis,  chargé  de  la  continuation  de  l'édition  de  Frois- 
sart,  pour  savoir  si  l'on  peut  espérer  la  prompte  reprise  et 
l'achèvement  d'une  publication  dont  la  suite  est  impatiem- 
ment attendue. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 

BIBLIOGRAPHIE. 

83.  —  Baguenatjlt  de  Pughesse  (comte).  Lettres  de 
Catherine  de  Médicis.  T.  IX  :  1586-1588.  In-4  à  2  col., 
xix-603  p.  Paris,  Leroux. 

84.  —  Barbey  (Frédéric).  Correspondance  de  Roland 
Dupré,  second  résident  de  France  à  Genève  (1680-1688), 
publiée  avec  une  introduction  et  des  notes.  In-8,  xlix- 
369  p.,  avec  un  plan.  Genève,  A.  JuUien,  Georg  et  C®. 

(Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  relations  diplomatiques  de 
Louis  XIV  avec  la  république  de  Genève;  tome  XXIX  des  Mémoires 
et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 

Genève.) 
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On  sait  avec  quelle  vigueur  inlassable  notre  confrère  M.  Edouard 
Rott  poursuit,  pour  le  gouvernement  et  les  archives  de  Berne,  la 
constitution  d'un  répertoire  merveilleusement  complet  de  tout  ce 
que  les  dépôts  parisiens  possèdent  sur  les  relations  diplomatiques 
de  la  France  avec  la  Suisse.  Nul  doute  que  ce  ne  soit  là  une 
source  abondante  pour  les  travaux  à  venir  des  érudits  de  la  répu- 
blique. Le  volume  que  vient  de  faire  paraître  M.  Barbey,  —  ancien 
élève  de  notre  École  des  chartes  au  titre  étranger,  —  montre  com- 
bien, nous  aussi,  nous  pourrons  bénéficier  des  publications  de  cette 
nature.  Les  335  dépêches  de  la  mission  de  Roland  Dupré,  précé- 
dées d'une  fort  bonne  introduction,  forment  un  dossier  intéressant 
pour  l'histoire  de  la  diplomatie  de  Louis  XIV  et  de  ses  rapports, 
assez  mal  connus  jusqu'ici,  avec  la  république  genevoise. 

85.  —  Barnaud  (l'abbé).  Notre-Dame  de  Romay  et  les 
souvenirs  qui  s'y  rattachent.  Gr.  in-16,  xiv-314  p.,  avec 
grav.  Blois,  impr.  Migault  et  C'*. 

86.  —  Beauchesne  (marquis  de)  et  Lefèvre-Ponta- 
Lis  (Eugène).  Le  château  de  Lassay  (Mayenne) ;  étude  histo- 
rique et  archéologique.  In-8,  41  p.  et  grav.  Mamers,  impr. 
Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

87.  —  Besse  (dom  J.-M.).  Les  moines  de  l'ancienne 
France  (période  gallo-romaine  et  période  mérovingienne). 
In-8,  xii-568  p.  Paris,  V^*  Ch.  Poussielgue. 

Forcés  de  chercher  un  asile  au  delà  des  frontières,  nos  bénédic- 
tins n'en  continuent  pas  moins  de  consacrer  leur  science  à  l'his- 
toire de  la  France,  histoire  religieuse,  cela  va  sans  dire,  histoire 
instructive  et  édifiante.  La  présente  étude  embrasse  trois  siècles, 
ceux  oîi  la  vie  monastique  s'organisa,  d'abord  autour  de  Saint- 
Martin  et  de  Marmoutier,  puis  dans  les  régions  provençale  et 
viennoise,  enfin  dans  les  Aquitaines,  les  Lyonnaises,  même  la 
première  Belgique.  Tour  à  tour  pour  chaque  période,  l'auteur 
examine  quelles  règles  présidaient  à  la  fondation  des  monastères, 
au  recrutement,  au  gouvernement,  à  la  discipline,  aux  offices  et 
exercices  quotidiens,  à  l'alimentation,  à  la  vie  intérieure,  etc. 
C'est  un  véritable  manuel  de  la  vie  monastique  à  ses  débuts  sur 
le  sol  français. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


DE  LA 


SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENDE  LE  6  NOVEMBRE   1906, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  COURCEL,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  4  décembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  fait  observer  que  les  convocations  n'ont 
pas  été  transmises  par  la  poste  en  temps  utile,  et  que,  par 
suite,  la  plupart  des  membres  du  Conseil  manquant  à  la 
séance,  il  ne  sera  possible  de  délibérer  que  sur  les  affaires 
les  plus  urgentes. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  mai-octobre  1906.  —  Revue  des  Ques- 
tions historiques,  juillet  et  octobre  1906.  —  Revue  historique,  juil- 
let-octobre et  novembre-décembre  1906.  —  Bulletin  de  l'Association 
'philotechnique,  mai-octobre  1906.  —  Revue  historique  de  la  Question 
Louis  XVII,  mars-mai  1906. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  IV,  1904-1905.  —  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  Hautes-Alpes,  3«  trimestre  1906.  —  Bulletin  de  la 
Société  belfortaine  d'émulation,  n»  25,  1906.  —  Mémoires  de  la 
Société  d'histoire  de  Chalon-sur-Saône,  2«  série,  t.  I,  2«  partie, 
1906.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  t.  XI,  1904; 
Procès-verbaux,  rapports  et  communications  diverses,  1904-1905.  — 
Annales  de  l'Académie  de  Mâcon.  3«  série,  t.  IX,  1904.  —  Bulletin 
historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  1906,  1"  et 
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2"  fascicules.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais,  t.  XXX,  1906;  Bulletin  de  la  même  Société, 
4«  trimestre  1905  et  1"  trimestre  1906.  —  Bulletins  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  t.  X,  l"  et  2e  trimestres  1906.  —  Bul- 
letin de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne, 
année  1905,  59«  volume.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  la 
Vendée,  1905. 

Académie  royale  de  Belgique  :  Recueil  de  documents  relatifs  à 
l'histoire  de  l'industrie  drapière  en  Flandre,  publié  par  Georges 
Espinas  et  Henri  Pirenne;  1. 1, 1906;  —  Cartulaire  de  l'abbaye  du 
Val-Benoit,  publié  par  J.  Guvelier,  1906;  —  Annuaire  de  l'Acadé- 
mie royale,  1906;  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  des  sciences 
morales  et  politiques  et  de  la  Classe  des  beaux-arts,  1906,  n°*  1-4; 

—  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  LXXV,  l»'  bul- 
letin; —  Chronique  de  Saint-Hubert  dite  Gantatorium,  par  Karl 
Henquet,  1906;  —  Biographie  nationale,  t.  XVIII,  2«  fascicule. 

—  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique, 
3»  série,  t.  II,  l'^  et  2*  livraisons. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la 
Suisse  romande,  2«  série,  t.  VII,  1906.  —  Musée  national  suisse  à 
Zurich,  14e  rapport  annuel,  1905.  —  Basler  Zeitschrift  fur 
Geschichte  und  Aller thumskunde,  6»  volume,  1"  partie.  — Anzeiger 
fur  Schweizerische  Alterthumskunde  {Indicateur  d'antiquités  suisses), 
t.  Vni,  1906.  —  Proceedings  of  American  philosophical  socieiy, 
janvier-avril  1906.  —  Smithsonian  Institution  :  Antiquities  of  the 
Jemez  plateau  (New-Mexico),  par  Edgard-L.  Hewett.  —  Transac- 
tions of  the  American  philosophical  society,  t.  XXI,  3®  partie.  — 
Rapport  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge,  1905. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Causa  instruida  contra  el  gênerai  Leonardo  Marquez,  1906.  —  Le 
cardinal  de  la  Valette  (1635-1639),  par  le  vicomte  de  Noailles,  1906. 

—  Encore  Louis  Descomptes,  le  pseudo-page  de  la  Pucelle,  par  la 
comtesse-chanoinesse  Amicie  de  Villaret,  1906.  —  Gravures  du 
Mas-d'Azil  et  statuettes  de  Menton,  par  Edouard  Pielte,  1906.  — 
Étude  d'ethnologie  préhistorique,  par  le  même,  n"*  6-8.  —  U Aven- 
tin  dans  l'Antiquité,  par  Alfred  Merlin  {Bibliothèque  des  Écoles  fran- 
çaises d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  97).  —  Discours  prononcés  à  la 
séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  21  avril  1906.  — 
M.  le  baron  Mallet  (1819-1906).  Br.  in-8.  —  La  nouvelle  édition  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  par  le  comte  Baguenault  de 
Puchesse,  dans  la  Revue  d'histoire  diplomatique,  année  1906,  n»  4. 

—  Les  statues  de  Fontevraud;  réclamations  de  l'Angleterre  en  1817  et 
1819,  par  le  chanoine  Gh.  Urseau.  Br.  in-8  (extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  d'Angers). 
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Correspondance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  dix 
exemplaires  du  Programme  du  45^  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  qui  s'ouvrira  à  Montpellier  le  mardi  2  avril 
1907,  et  demande  que  les  mémoires  destinés  à  la  lecture 
soient  déposés  avant  le  7  janvier  au  5®  bureau  de  la  direc- 
tion de  l'Enseignement  supérieur. 

La  Société  anonyme  des  Arts  graphiques  de  Genève 
adresse  un  prospectus  de  vente  de  l'ouvrage  de  M.  le  pro- 
fesseur Valliety  :  la  Suisse  à  travers  les  âges. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  1  à  7  tirées  et  distribuées. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661.  T.  IL  Terminé. 

Mémoires  de  Souvigny.  T.  I.  Au  brochage.  On  com- 
mence la  composition  du  tome  IL 

Lettres  de  Louis  XL  T.  X.  Feuilles  1  à  8  tirées;  demi- 
feuille  9  en  pages. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  I.  Feuilles  1 
à  8  tirées;  feuille  9  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Saint- Hilaire.  T.  IL  Feuilles  1  à 
9  tirées;  feuilles  10  à  15  en  pages. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  tome  II  des  Mémoriaux  du 
Conseil  de  1661  va  être  mis  en  distribution  pour  complé- 
ment de  l'exercice  1905,  et  le  tome  I  des  Mémoires  de  Sou- 
vigny pour  l'exercice  1906. 

L'état  des  impressions  permet  d'espérer  que  le  tome  II 
des  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  et  peut-être  le  tome  I  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  seront  également 
terminés  sous  peu  pour  le  même  exercice  1906. 
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Le  Conseil  ordonne  la  mise  sous  presse  du  tome  III  et 
dernier  des  Mémoriaux  du  Conseil  de  1661. 

Le  secrétaire  fait  connaître  que,  d'après  une  lettre  de 
M.  Léon  Dorez,  qui  a  fait  une  appréciation  exacte  des  par- 
ties des  Mémoires  du  duc  de  Croy  intéressant  l'histoire 
militaire,  leur  ensemble  formerait  cinq  ou  six  volumes; 
mais  ce  chiffre  pourrait  être  réduit  à  trois  ou  quatre 
volumes  par  le  rejet  en  appendice,  l'abréviation,  ou  même 
la  suppression  de  certains  mémoires  d'un  intérêt  purement 
technique. 

Le  Conseil  exprime  le  désir,  comme  il  l'avait  fait  dès  la 
première  proposition,  présentée  par  M.  le  vicomte  de  Grou- 
chy,  que  tous  efforts  soient  faits  pour  ne  pas  dépasser  le 
chiffre  de  trois  volumes. 

Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  reçu  la  première  partie  des 
manuscrits  de  la  nouvelle  édition  des  Mémoires  du  maré- 
chal d'Estrées  préparée  par  M.  Bonnefon,  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  et  de  l'édition  des  Mémoires  de  Mar- 
tin du  Bellay  préparée  par  MM.  Bourrilly  et  Fleury-Vindry, 
mais  qu'il  y  aurait  lieu  d'en  faire  examiner  certains  détails 
par  le  Comité  de  publication.  —  Ce  renvoi  est  ordonné  par 
le  Conseil. 

Le  Conseil  charge  le  même  Comité  de  se  réunir  avant  la 
prochaine  séance  pour  prendre  une  décision  sur  la  reprise 
de  la  publication  des  Chroniques  de  Froissart,  qui  a 
figuré  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance  de  juillet. 

Le  secrétaire  signale  un  très  important  article  qui  fait 
partie  du  dernier  numéro  de  la  Revue  d'histoire  diploma- 
tique, et  dans  lequel  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse 
a  résumé  et  apprécié  d'excellente  manière  les  conditions  où 
va  paraître  le  premier  volume  de  l'édition  des  Mémoires  du 
cardinal  de  Richelieu.  —  Tous  les  membres  présents 
expriment  leur  approbation  et  leur  gratitude  pour  leur 
collègue. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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taux peuvent  tirer  des  documents  et  des  ouvrages  locaux  ou  géné- 
raux qu'ils  ont  sous  la  main  pour  faire  valoir  l'intérêt  des 
Mémoires  dressés  par  les  intendants  à  l'usage  du  duc  de  Bour- 
gogne. Presque  chaque  article,  chaque  question,  dans  l'édition 
soigneusement  étabUe  par  M.  Flament,  appellent  une  note,  tou- 
jours topique,  toujours  substantielle  et  instructive,  intéressante 
pour  tous  les  lecteurs  quels  qu'ils  soient.  Si,  après  cette  déclara- 
tion très  sincère,  je  pouvais  me  permettre  une  critique,  ce  serait 
que  les  occupations  qui  retiennent  les  archivistes  à  leur  poste  de 
province  pendant  presque  toute  l'année  n'aient  pas  laissé  à  M.  Fla- 
ment le  loisir  nécessaire  pour  dépouiller  les  archives  conservées 
à  Paris  avec  autant  de  soin  que  celles  du  Bourbonnais.  Je  ne 
parle  pas  seulement  des  divers  fonds  du  Contrôle  général,  qu'il 
a  cités  trop  rarement  à  mon  gré,  mais  de  ceux  qu'il  aurait  pu 
trouver  dans  la  correspondance  des  secrétaires  d'État  de  qui  sa 
province  relevait. 
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126.  —  Forte  AU  (G.).  Jean  Alleaume,  maire  d'Étarapes 
(1664-1667).  In-S,  28  p.  Paris,  Daragon. 

(Extrait  du  Bulletio  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Cor- 
beil,  d'Etampes  et  du  Hurepoix.) 

127.  —  Fraikin  (abbé  J.).  Nonciatures  de  France;  les 
nonciatures  de  Clément  VII.  T.  I,  depuis  la  bataille  de 
Pavie  jusqu'au  rappel  d'Acciaiuoli,  25  février  1525-juin 
1527.  In-8,  Lxxvii-451  p.  Paris,  Alph.  Picard  et  fils. 

(Archives  de  l'histoire  religieuse  de  la  France.) 

L'éditeur,  ancien  chapelain  de  leglise  Saint-Louis-des-Fran- 
çais  à  Rome,  s'est  livré  à  des  recherches  très  précises  dans  toutes 
les  bibliothèques  d'Italie  et  de  l'étranger  pour  réunir  l'ensemble 
des  documents  émanés  de  la  nonciature  de  France.  Les  125  dépêches 
données  dans  le  volume  actuel,  ainsi  que  les  14  documents  de 
l'Appendice,  ont  été  tirés  presque  tous  des  archives  d'État  de 
Florence  et  des  archives  secrètes  du  Vatican,  Une  copieuse  intro- 
duction traite  en  premier  lieu  de  la  bibliographie  des  manuscrits 
et  des  imprimés,  en  second  lieu  de  la  politique  du  pape  Clé- 
ment VII  à  l'égard  de  la  France  et  des  nonces  qu'il  envoya  à 
Paris.  Robert  Acciaiuoli,  qui  remplit  ce  volume,  n'était  qu'un 
laïque. 

128.  —  Frain  de  la  Gaulayrie.  Livre  de  raison  d'un 
gentilhomme  verrier,  vicomte  de  Fercé  (1754-1762).  In-8, 
24  p.  Saint-Brieuc,  Prud'homme. 

(Extrait  du  BuUetia  de  l'Association  bretonne.) 

129.  —  Gazier  (A.).  Mémoires  du  chanoine  Hermant. 
T.  III  (1656-1657).  In-8,  618  p.  Paris,  Pion  et  G'^ 

Ce  troisième  volume  contient  les  livres  XIV  à  XVIII  du 
manuscrit  d'Hermant.  Les  principaux  événements  dont  il  y  est 
traité  sont  :  la  publication  des  ô^,  6«,  7«  et  8«  Provinciales,  l'affaire 
du  cardinal  de  Retz  à  Paris  et  à  Rome,  l'assemblée  du  clergé  en 
1656  et  les  délibérations  de  la  Sorbonne,  l'agitation  de  Port- 
Royal,  les  luttes  intestines  du  clergé  de  Paris,  de  Beauvais  et  de 
Rouen,  la  Constitution  et  le  Formulaire,  les  bulles  du  pape' 
Alexandre  VII,  le  séjour  de  M}^"  de  Rouannez  à  Port-Royal,  et, 
comme  d'habitude  à  la  fin  de  chaque  année,  la  liste  raisonnée  des 
publications  du  temps  relatives  au  jansénisme. 

130.  —  Grosse-Ddperon  (A.).  Le  château  d'Aron  et  ses 
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grosses  forges.  Petit  in-8,  86  p.  et  grav.  Mayenne,  impr. 
Poirier  frères. 

131.  —  Grosse -Ddperon  (A.).  Les  chapellenies  de 
Mayenne  avant  la  Révolution  (1420-1789).  In-8,  168  p., 
avec  grav.  Mayenne,  impr.  Poirier  frères. 

132.  —  GuiBERT  (L.).  Les  lépreux  et  les  léproseries  de 
Limoges.  In-8,  148  p.  Limoges,  Ducourtieux  et  Goût. 

133.  —  Gdiffrey  (J.).  Les  Gobelin,  teinturiers  en  écar- 

late  au  faubourg  Saint-Marcel.  Iu-8,  96  p.,  avec  tableau 

généalogique  et  planches.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 

ley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

134.  —  Guillemot  (Etienne).   Les  forêts   de   Senlis; 

étude  sur  le  régime  des  forêts  d'Halatte,  de  Chantilly  et 

d'Ermenonville  au  moyen  âge  et  jusqu'à  la  Révolution.  In-8, 

229  p.,  avec  cartes  et  photogravures.  Nogent-le-Rotrou, 

impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

Ce  livre  a  eu  pour  origine  une  thèse  soutenue  en  1900  à  l'École 
des  chartes.  L'auteur  l'a  divisé  en  trois  parties  :  1"  Géographie, 
propriété,  régime  des  bois;  2"  Administration  et  juridictions 
forestières  (grueries);  3°  Usages,  exploitation,  chasse,  capitaine- 
ries. Son  travail  sera  bien  accueilli,  comme  le  premier  qui  fasse 
connaître  d'après  les  documents  mêmes  le  fonctionnement  d'un 
régime  forestier  très  étendu,  par  conséquent  très  divers  selon  les 
régions.  Au  point  de  vue  historique,  il  n'est  pas  moins  intéres- 
sant qu'aux  points  de  vue  administratif  et  économique.  Il  fournit 
aussi  les  renseignements  principaux  sur  la  formation  du  domaine 
forestier  de  Chantilly  depuis  le  moyen  âge,  sujet  que  le  conserva- 
teur adjoint  du  Musée  Gondé  vient  de  traiter  un  peu  plus  récem- 
ment, et  surtout  plus  spécialement,  comme  on  le  dira  plus  loin. 

135.  —  GuiLLOTiN  DE  GoRSON  (l'abbé).  Les  seigneurs  de 
Champeaux,  leur  collégiale  et  leur  château.  In-8,  45  p. 
Rennes,  Plihon  et  Hommay. 

136.  —  Hbrvibd  (P.-N.).  Une  commune  normande  sous 
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l'ancien  régime.  In-8  carré,  xix-371  p.  et  portr.  Poitiers  et 
Paris,  Société  française  d'imprimerie  et  de  librairie. 

137.  —  Ingold  (A.-M.-P.)  et  Bonnardel  (E.).  Mémoires 
domestiques  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Oratoire.  In-8, 
t.  III,  vii-530  p.,  et  t.  IV,  vii-568  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Cent  neuf  notices  biographiques  et  bibliographiques  du  P.  Louis 
Batterel  sur  les  Oratoriens  o  recommandables  par  la  piété  ou  par 
les  lettres  »  qui  se  signalèrent  sous  le  règne  du  P.  Senault,  qua- 
trième supérieur  général,  et  sous  celui  du  P.  de  Sainte-Marthe,  son 
successeur,  c'est-à-dire  de  1663  à  1697.  Les  plus  célèbres  sont,  outre 
ces  deux  supérieurs  hors  de  pair,  Claude  Saumaize,  Brienne  fils 
(simple  confrère  laïque),  Mascaron,  Pierre  Faydit,  Louis  et  Claude 
Thomassin,  Guyet  de  Ghevigny,  François  Verjus,  l'académicien 
La  Marque  de  Tilladet,  Nicolas  Malebranche,  Michel  Le  Yasser, 
Pasquier  Quesnel,  etc. 

138.  —  IsNARD  (J.).  Siège  du  fort  Saint-Martin  et  fuite 
des  Anglais  de  l'île  de  Ré  ;  relation  historique,  publiée  en 
latin  au  xvif  siècle  ;  traduction  française  de  1879  par  le  doc- 
teur Atgier.  2^  édition,  revue  et  corrigée.  3^ fascicule.  In-8, 
p.  97  à  144.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

139.  —  Jacob  (Louis).  La  formation  des  limites  entre  le 
Dauphiné  et  la  Savoie  ;  contribution  à  l'étude  de  la  géogra- 
phie historique  du  Sud-Est  de  la  France.  In-8, 107  p.,  avec 
4  cartes  hors  texte.  Paris,  H.  Champion. 

M.  Jacob  suit  l'histoire  parallèle  des  Dauphins,  ou  du  Dau- 
phiné, et  de  la  maison  de  Savoie,  depuis  les  origines  jusqu'aux 
traités  d'Utrecht  et  de  Paris  (1760).  Il  s'est  servi  surtout,  pour  les 
temps  anciens,  de  Valbonnais,  de  Fontanieu  et  des  études 
modernes;  pour  la  dernière  partie,  du  Corps  diplomatique  et  des 
documents  du  Dépôt  des  affaires  étrangères.  Des  cartes  dressées 
spécialement  pour  cet  objet  permettent  de  suivre  les  variations 
multiples  de  limites. 

140.  —  Laghèvre  (F.).  Estienne  Durand,  poète  ordi- 
naire de  Marie  de  Médicis  (1585-1618).  In-8,  47  p.  Paris, 
Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 

141.  —  La  Roncière  (Ch.  de).  Histoire  de  la  marine 
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française.  T.  III  :  les  Guerres  d'Italie;  liberté  des  mers. 
In-8,  612  p.,  avec  portr. 

Ce  tome  III,  non  moins  précieux  que  les  précédents,  comprend 
l'expédition  de  Charles  VIII  à  Napîes,  «  conquête  et  débâcle,  » 
les  campagnes  de  1499  à  1502  dans  les  mers  du  Levant,  la  seconde 
conquête  du  royaume  de  Naples,  la  révolte  de  Gênes  en  1507,  la 
réorganisation  de  notre  marine  militaire  aux  frais  des  amiraux, 
des  provinces  et  des  villes,  la  guerre  contre  Venise  et  contre  le 
Pape,  la  Sainte-Ligue  de  1511,  les  premiers  voyages  de  marins 
normands  et  bretons  en  Amérique,  la  croisade  tentée  vainement 
en  faveur  de  Rhodes  et  des  Hospitaliers,  la  rivalité  de  François  I»"" 
et  de  Charles-Quint,  les  découvertes  au  Mexique  et  dans  les  Indes 
orientales,  la  course  et  la  liberté  des  mers,  la  pénétration  de 
Cartier  et  de  Roberval  en  Canada,  les  alliances  franco-turque  et 
anglo-espagnole,  l'invasion  en  Angleterre  et  les  campagnes  en 
Ecosse,  les  galères  sous  Henri  II,  la  dernière  guerre  contre 
Charles-Quint,  l'expédition  du  duc  de  Guise  à  Naples,  la  perte  de 
Calais,  les  campagnes  et  conquêtes  aux  Antilles,  aux  Canaries,  à 
Terre-Neuve,  les  premières  tentatives  de  colonisation  jusqu'à  la 
fin  du  règne  d'Henri  II. 

D'un  bout  à  l'autre  de  ce  volume  si  rempli,  l'intérêt  du  récit  et 
des  révélations,  —  c'est  le  mot  propre,  —  ne  faiblit  pas  un 
moment.  Voir,  par  exemple,  la  bataille  navale  de  treize  jours  à 
Lépante,  en  1499,  que  les  historiens  ignoraient  jusqu'ici;  le  siège 
soutenu  à  Gênes,  pendant  deux  ans  et  demi,  par  la  garnison  nor- 
mande; la  lutte  des  armateurs  normands  pour  la  liberté  des  mers  ; 
la  création  d'une  flotte  modèle  par  Henri  II. 

142.  — Leroy  (G.).  Le  vieux  Melun  (supplément  à  l'his- 
toire de  la  même  ville).  In-4,  xvi-533  p. ,  avec  grav.  Melun, 
Huguenin. 

1 43.  —  Lesne  (l'abbé  E.).  La  hiérarchie  épiscopale  (pro- 
vinces, métropolitains,  primats)  en  Gaule  et  en  Germanie 
depuis  la  réforme  de  saint  Boniface  jusqu'à  la  mort  d'Hinc- 
mar  (742-882).  In-8,  xv-352  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Mémoires  et  travaux  publiés  par  des  professeurs  des  Facultés  catho- 
liques de  Lille.) 

144.  —  Letaconnoux  (J.).  Le  régime  de  la  corvée  en 
Bretagne  au  xvm*  siècle.  In-8,  116  p.  Rennes,  Plihon  et 
Hommay. 

(Extrait  des  Annales  de  Bretagne.) 
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145.  —  Lhomel  (G.  de).  Documents  inédits  sur  l'interdit 
de  1634.  In-4,  ii-37  p.  Abbeville,  impr.  Lafosse  et  0\ 

146.  —  LiGER  (F.).  La  Cénomanie  romaine;  réponse  à 
l'abbé  Busson,  chanoine  de  la  cathédrale  du  Mans.  In-8, 
16  p.  Le  Mans,  libr.  de  Saint-Denis  ;  Paris,  Champion  ; 
Cheronnet. 

147.  —  Lord  (A,  P.).  The  regency  of  Marie  de  Médicis, 
a  study  of  French  history  from  1610  to  1616.  In-8,  192  p. 
et  fig.  Londres,  Bell. 

148.  —  Lot  (F.).  Mélanges  carolingiens.  In-8,  60  p. 
Paris,  Bouillon. 

(Extrait  du  Moyen  Age.) 

149.  —  Maçon  (G.).  Histoire  du  domaine  forestier  de 
Chantilly.  T.  II  :  Forêts  de  Coye,  Luzarches,  Chaumontel 
et  Bonès.  In-8,  157  p.,  avec  carte.  Senlis,  impr.  Eug. 
Dufresne. 

Ce  second  fascicule  complète  l'historique  des  forêts  composant 
actuellement  ou  ayant  composé  le  massif  dit  de  Chantilly.  Sans 
avoir  l'aspect  d'un  ouvrage  d'érudition,  —  point  de  références,  point 
de  dissertations,  point  ou  extrêmement  peu  de  notes,  —  le  travail 
est  uniquement  établi  d'après  les  titres  du  chartrier  dont  M.  Maçon 
a  la  garde  comme  conservateur  adjoint  du  Musée  Gondé.  Non 
seulement  l'histoire  locale,  mais  même  l'histoire  générale  pour- 
ront y  puiser  en  toute  confiance  des  renseignements  qui  ne  se 
rencontreraient  pas  ailleurs,  et  chacun  sait  que,  grâce  à  M.  Maçon, 
les  documents  eux-mêmes  sont  de  l'accès  le  plus  facile. 

Suivant  une  promesse  faite  in  fine,  M.  Maçon  achèvera  défini- 
tivement son  œuvre  par  l'historique  des  différents  parcs  plantés 
autour  ou  en  dehors  du  château  proprement  dit. 

150.  —  M  ALLER  AY  (H.  de).  Bouvines  (champ  de  bataille 
et  souvenir).  In-8,  21  p.  Arras  et  Paris,  Sueur-Charruey. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Lille.) 

151.  —  Mandrot  (B.  de).  Le  meurtre  de  Jean  Berry, 
secrétaire  de  Jean,  duc  de  Bourbon  (1488).  In-8,  28  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 
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152.  —  Merlet  (René).  Les  architectes  de  la  cathédrale 
de  Chartres  et  la  construction  de  la  chapelle  Saint-Piat  au 
XIV®  siècle.  In-8, 19  p.,  avec  photogravure.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental.) 

On  devait  déjà  à  M.  Merlet  six  études,  pour  le  moins,  sur  cer- 
taines parties  ou  divers  restes  fort  anciens  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  Les  registres  des  délibérations  du  chapitre,  qui  sont 
complets  dans  la  période  de  1298  à  1419,  semblent  être  une  source 
inépuisable  pour  nos  archéologues. 

153.  —  MiGNEN  (G.).  Chartes  de  fondations  pour  l'auraô- 
nerie-hôpital  de  Montaigu  (Bas-Poitou)  (1174, 1182,  1241, 
1696).  In-8,  39  p.  La  Roche-sur- Yen,  impr.  Servant- 
Mahaud. 

154.  — MoHR  (Fr.).  DieSchlachtbeiRosebekeam27nov. 
1382;  ein  Beitrag  zur  mittelalterlichen  Kriegsgeschichte. 
In-8,  87  p.  et  pi.  Berlin,  Nauck. 

155.  —  Monographie  de  la  cathédrale  du  Puy;  manu- 
scrit de  l'architecte  Mallay,  publié  par  la  Société  agricole  et 
scientifique  de  la  Haute-Loire  ;  introduction  et  notes  par 
Noël  ThioUier.  In-8,  39  p.,  avec  fig.  dans  le  texte  et  hors 
texte.  Le  Puy,  impr.  Marchessou. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  agricole  et  scientifique  de  la  Haute- 
Loire.) 

156.  — MoRANViLLÉ(H.).  Un  pèlerinage  en  Terre-Sainte 
et  au  Sinaï  au  xv®  siècle.  In-8,  39  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

157.  —  Nanglard  (abbé  J.).  Livre  des  fiefs  de  Guillaume 
de  Blaye,  évêque  d'Angoulême.  In-8,  411  p.  Angoulême, 
impr.  Gharentaise. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

Ce  Liber  feodorum,  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  que  quelques 
citations,  est  conservé  au  Trésor  de  l'évêché.  Il  contient  tous  les 
procès-verbaux  d'hommages  rendus  à  l'évèque  Guillaume  durant 
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son  règne,  1273-1307.  C'est  dire  quels  services  il  peut  rendre  pour 
l'histoire  de  la  féodalité  en  Angoumois,  pour  l'étude  du  domaine 
épiscopal,  pour  la  connaissance  de  la  topographie  régionale,  et 
pour  celle  du  latin  commençant  à  se  franciser. 

158.  —  Olivier  (J.-J.).  Les  comédiens  français  dans  les 
cours  d'Allemagne  au  xviif  siècle.  4®  série  :  la  Cour  du 
landgrave  Frédéric  II  de  Hesse-Cassel.  In-4,  xi-140  p.  et 
2  planches  (eau-forte  et  bois)  gravées  par  E.  Pennequin, 
d'après  des  documents  de  l'époque.  Poitiers  et  Paris,  Société 
française  d'imprimerie  et  de  librairie. 

159.  —  PÉRUCAUD  (l'abbé  J.-B.).  Notice  sur  Brigueil. 
In-8,  256  p.  Ruffec,  impr.  Picat. 

160.  —  Petit  (E.).  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de  la 
race  capétienne,  avec  des  documents  inédits  et  des  pièces 
justificatives.  T.  IX  et  dernier.  In-8,  xii-527  p.,  avec  grav. 
et  tableau  généalogique.  Dijon,  impr.  Darantière. 

(Publication  de  la  Société  bourguignonne  de  géographie  et  d'histoire.) 

161.  —  Petit-Dutaillis  (G.).  Un  nouveau  document  sur 
l'Eglise  de  France  à  la  fin  de  la  guerre  de  Cent  ans  :  le 
registre  des  visites  archidiaconales  de  Josas.  In-8,  23  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

162.  —  Picot  (Emile).  Notice  sur  Nicolas  Le  Breton, 
chanoine  de  Paris  (1506-1574).  In-8,  7  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

163.  —  PiDOUx  (P. -A.).  Le  clergé  franc-comtois  à 
l'assemblée  de  1682,  notes  tirées  de  documents  inédits.  In-8, 
12  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  des  Annales  franc-comtoises.) 

164.  —  PoËTE  (Marcel).  Les  Primitifs  parisiens;  étude 
sur  la  peinture  et  la  miniature  à  Paris,  du  xiv^  siècle  à  la 
Renaissance  ;  leçons  d'un  cours  d'introduction  à  l'histoire 
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de  Paris  professé  à  la  Bibliothèque  de  la  ville.  Petit  iii-8 
carré,  79  p.  et  grav.  Paris,  Champion. 

165.  —  Poulet  (l'abbé  S.).  Histoire  de  Forest  (arrondis- 
sement d'Avesnes).  In-8, 601  p.,  avec  grav.  Cambrai,  impr. 
d'Halluin-Carion. 

166.  —  QuiLGARS  (H.).  L'église  Saint- Aubin  de  Gué- 
rande;  ses  origines,  ses  institutions.  In-8,  49  p.  Vannes, 
Lafolye  frères  ;  Paris,  Champion  ;  Le  Dault. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne.) 

167.  —  Rey  (Auguste).  Pierre  de  Rousseville  et  la  con- 
ciergerie deGouvieux.  In-8,  15  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  du  Moyen  Âge.) 

Contribution  pour  le  commentaire  du  92«  huitain  du  Grand 
Testament  de  Villon. 

168.  —  Rey  (Auguste).  Le  château  d'Êpinay-sur-Seine. 
In-8,  26  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  Pontoise.) 

Post-scriptum  ou  épilogue  du  livre  sur  M"»»  d'Épinay  et  le  châ- 
teau de  la  Chevrette  (1904).  Presque  tous  les  éléments,  depuis  le 
xme  siècle  jusqu'à  nos  jours,  ont  été  empruntés  aux  archives  féo- 
dales de  Chantilly. 

169.  —  RiCHOU  (J.).  Histoire  des  commissions  extraordi- 
naires sous  l'ancien  régime.  In-8,  152  p.  Paris,  Arthur 
Rousseau. 

170.  —  RoNDOT  (N.).  Les  médailleurs  et  les  graveurs 
de  monnaies,  jetons  et  médailles  en  France;  avant-pro- 
pos, notes,  planches  et  tables,  par  H.  de  La  Tour.  In-4, 
xi-449  p.  et  39  pi.  Paris,  Leroux. 

171.  —  RoscHACH  (E.)  etMoLiNiER  (Aug.).  Histoire  gra- 
phique de  l'ancienne  province  de  Languedoc  (texte  et  des- 
sins). Cartes  géographiques  et  notices  explicatives.  Planches 
de  monnaies,  correspondant  aux  descriptions  insérées  dans 
la  «  Numismatique  de  Languedoc  »  de  MM.  Charles  Robert, 
Chalande  et  de  Saulcy.  In-4,  725  p.  Toulouse,  Privât. 
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172.  —  Sabarthès  (l'abbé).  Les  évêchés  de  la  Narbon- 
naise  en  678.  In-8,  12  p.  Narbonne,  impr.  Gaillard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne.) 

173.  —  ScHWOB  (Marcel).  Le  Parnasse  satyrique  du 
XV®  siècle,  anthologie  de  pièces  libres.  Petit  in-16,  vm- 
340  p.  Paris,  Welter. 

174.  —  Shaw  (Alf.  E.).  Michel  de  L'Hospital  and  his 
policy.  In-8,  iii-154  p.  Oxford,  Universitj  Press. 

175.  —  SoL  (E.).  Les  rapports  de  la  France  avec  l'Italie 
du  xif  siècle  à  la  fin  du  premier  Empire,  d'après  la  série  K 
des  Archives  nationales.  In-8  à  2  col.,  171  p.  Paris, 
Champion. 

176.  —  Stein  (H.).  La  vérité  sur  Boccador,  architecte 
de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris.  In-8,  7  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

177.  —  Trévédy  (J.).  Un  portrait  du  connétable  de 
Richemont.  In-8,  12  p.  et  2  pi.  Saint-Brieuc,  Prud'homme. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAssocialion  bretonne.) 

178.  —  Valabrègue  (A.).  Les  frères  Le  Nain.  In-8,  vi- 
179  p.  Paris,  libr.  de  l'Art  ancien  et  moderne. 

179.  —  Valois  (N.).  Un  ouvrage  inédit  de  Pierre  d'Ailly  : 
le  «  De  persecutionibus  Ecclesise  ».  In-8,  20  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

180.  —  Vanel  (G.).  La  ville  de  Caen  en  1765  :  trois 
mémoires  du  lieutenant  général  Du  Portai  sur  la  ville  et  le 
château  de  Caen  (1759-1771)  ;  manuscrit  inédit  de  la  biblio- 
thèque de  Caen.  In-8,  61  p.  Caen,  Jouan. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.) 

181.  —  Vogué  (marquis  de).  Inventaire  des  archives  du 
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château  de  Vogué  fait  en  1712,  publié  d'après  le  manuscrit 
original  et  accompagné  de  pièces  inédites.  In-4,  ii-152  p., 
Sancerre,  impr.  Pigelet. 

Des  archives  dispersées  en  1793,  le  principal  document,  inti- 
tulé :  Livre  du  Trésor,  est  un  de  ceux  qui  n'ont  pu  être  recouvrés. 
A  défaut  de  celui-là,  notre  éminent  confrère  a  publié,  comme 
préambule  à  l'histoire  qu'il  prépare  de  sa  maison,  cet  inventaire 
analytique  des  titres  féodaux  :  terriers,  hommages,  actes  de 
famille  de  toute  sorte.  C'est  un  document  fort  intéressant  pour  la 
connaissance  du  Vivarais  féodal  du  xni«  au  xvni«  siècle,  aussi  bien 
que  pour  l'histoire  des  seigneurs  et  pour  la  topographie. 

182.  —  WiGKERSHEiMER  (C).  La  médecine  et  les  méde- 
cins en  France  à  l'époque  de  la  Renaissance.  In-8,  579  p. 
Paris,  Maloine. 


PROGÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TENUE   LE  4  DÉCEMBRE  1906, 

A  l'Ëcole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  COURCEL,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  a  perdu,  le  6  oc- 
tobre dernier,  un  de  ses  membres  les  plus  anciens,  les  plus 
dévoués  et  les  plus  estimés,  M.  Auguste  Himly,  doyen  hono- 
raire de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  Il  dit  que  son  émotion 
personnelle  est  profonde  de  perdre  un  confrère  auquel  il  était 
attaché  depuis  le  temps  où  M.  Himly  fut  son  professeur  au 
collège  Rollin  ;  mais  son  devoir  est  surtout  de  retracer  briè- 
vement, en  attendant  l'Assemblée  générale,  les  principales 
étapes  de  la  carrière  de  cet  érudit,  dont  le  nom  restera 
lié  aux  progrès  des  études  historiques  et  géographiques  en 
France,  et,  ici  encore  plus  particulièrement,  il  veut  insis- 
ter sur  la  participation  très  active  prise  par  M.  Himly 
aux  progrès  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  et  aux 
travaux  du  Conseil,  où  son  activité,  sa  sympathique  amé- 
nité, son  dévouement  de  tous  les  instants,  et  dans  toutes 
les  circonstances,  lui  avaient  fait  autant  d'amis  qu'il  comp- 
tait de  collègues.  M.  le  Président  ajoute  que  le  Conseil  doit 
saluer  dans  celui  qui  vient  de  disparaître  un  de  ces  Fran- 
çais d'Alsace  dont  les  cœurs  savent  rester  fidèles  aux  sou- 
venirs du  passé  et  témoigner  chaque  jour  cette  fidélité  en 
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reportant  toute  leur  tendresse  sur  la  mère-patrie  qui  les  a 
recueillis  depuis  une  cruelle  séparation. 

M.  le  Président  annonce  également  la  mort  de  M.  le  duc 
de  Broglie,  qui  avait  tenu  à  honneur  de  remplacer  dans  la 
Société  ses  illustres  père  et  grand-père.  Partageant  les  goûts 
de  ceux-ci  pour  l'histoire,  le  duc  de  Broglie  avait  déjà  fait, 
sur  son  ancêtre  le  maréchal  de  Broglie,  une  publication  du 
plus  haut  intérêt,  que  l'on  pouvait  espérer  de  voir  suivie 
d'autres  études,  s'il  n'avait  été  enlevé  par  une  mort  préma- 
turée. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident et  le  remercie  de  s'être  fait  son  éloquent  interprète. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Gustave  Daupeley,  qui 
avait  succédé  en  1876  à  son  beau-père  M.  Gouverneur, 
comme  imprimeur  de  la  Société,  et  avait  donné  des  preuves 
d'un  constant  dévouement  à  celle-ci  pendant  plus  de  vingt- 
cinq  ans,  est  décédé  prématurément  à  Nogent-le-Rotrou, 
le  29  novembre,  après  avoir  fait  agréer  son  propre  fils, 
M.  Paul  Daupeley,  pour  son  successeur.  Le  Conseil,  qui 
avait  accueilli  avec  faveur  le  troisième  représentant  de  cette 
dynastie  de  précieux  collaborateurs,  adresse  ses  profondes 
condoléances  à  M.  Paul  Daupeley,  en  lui  demandant  de  les 
transmettre  également  à  M™"  Daupeley  et  à  M"""  Gouverneur. 

M.  le  Président  prie  M.  Noël  Valois,  secrétaire  adjoint, 
de  permettre  que  le  Conseil  s'associe  respectueusement  au 
deuil  cruel  qui  l'a  frappé  le  12  novembre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Sociétés  savantes.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  de 
VEure,  VI«  série,  t.  III,  1905.  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo' 
gique  et  historique  de  l'Orléanais,  2°  trimestre  de  1906.  —  Annales 
de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  XX,  1906,  l'"^  et  2«  livr. 
—  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai,  nouv. 
série,  t.  X,  1"  et  2«  parties.  —  Transactions  of  the  Royal  historical 
Society,  nouv.  série,  t.  XX. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Le  président  Charles  Ducros  et  la  Société  protestante  en  Dauphiné 
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au  commencement  du  JF//«  siècle,  par  M.  Brun-Durand.  In-8. 
Valence.  —  Inventaire  sommaire  de  la  collection  Bucquet-Aux 
Cousteaux  sur  Beauvais  et  le  Beauvaisis,  par  le  D""  Victor  Leblond. 
In-8.  Paris,  Champion.  —  Déplacement  des  glaces  polaires  et 
grandes  extensions  des  glaciers,  par  Edouard  Piette.  In-8.  Saint- 
Quentin.  —  Fibules  pléistocènes,  par  le  même.  In-8.  Paris,  Vigot. 
—  Le  chevêtre  et  la  semi-domestication  des  animaux  aux  temps  pléis- 
tocènes, par  le  même.  In-8.  Paris.  —  Edouard  Piette  (1827-1906), 
notice  nécrologique.  In-8.  —  Gontributo  alla  storia  délia  battaglia 
di  Fornovo,  par  A.  del  Prato.  In-8.  Parme. 

Correspondance. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  M.  le  comte  de 
Beaucaire,  M.  Gaston  Raynaud,  M.  DelaYille  Le  Roulx 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Les  membres  du  Conseil  auxquels  la  poste  n'avait  pas 
transmis  en  temps  utile  les  convocations  pour  la  séance  du 
mois  de  novembre  s'excusent,  pour  cette  raison,  de  n'avoir 
pu  assister  à  la  réunion  du  Conseil. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1906.  7  feuilles  tirées. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  X.  8  feuilles  tirées  et  demi-feuille 
9  en  pages.  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  cat^dinal  de  Richelieu.  T.  L  8  feuilles 
tirées;  feuilles  9  en  pages,  10  à  14  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  IL  14  feuilles  tirées; 
feuille  15  en  pages,  feuilles  16  à  19  en  placards. 

MémoHaux  du  Conseil  de  1661.  T.  IIL  On  commence 
la  composition. 

Mémoires  du  comte  de  Souvigny.  T.  IL  On  commence 
la  composition. 

M.  Léopold  Delisle  annonce  que  le  Comité  de  publication 
s'est  réuni  le  24  novembre  pour  délibérer  sur  les  diverses 
questions  renvoyées  à  son  examen  par  le  Conseil. 
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En  premier  lieu,  il  a  indiqué  certaines  modifications  que 
l'éditeur  des  Mémoires  du  maréchal  d'Estrées  pourrait 
apporter  au  manuscrit  déposé  par  lui. 

En  deuxième  lieu,  il  a  été  d'avis  qu'un  essai  récemment 
tenté  ne  permettait  pas  de  le  renouveler  pour  la  prochaine 
édition  des  Mémoires  de  Martin  du  Bellay,  en  distinguant 
typographiquement  les  notes  de  texte  des  notes  de  commen- 
taire. Il  a,  de  plus,  exprimé  l'avis  que  cette  publication 
demeurât  limitée  à  trois  volumes,  comme  il  avait  été  primiti- 
vement convenu,  et  que  les  éditeurs  MM.  Bourrilly  et  Fleury 
Vindry  voulussent  bien,  à  cet  effet,  supprimer  tout  à  la  fois 
les  notes  de  texte  qui  ne  seraient  pas  réellement  utiles,  et 
réduire  les  notes  historiques  de  ce  qui  ne  serait  pas  néces- 
saire pour  l'éclaircissement  et  l'interprétation  du  texte. 

En  troisième  lieu,  le  Comité  a  reçu,  de  la  part  de  M.  Ger- 
main Lefèvre-Pontalis,  l'avis  que  ses  travaux  et  occupations 
diverses  le  forçaient,  à  son  très  grand  regret,  de  se  désister 
de  la  continuation  des  Chroniques  de  Froissart  que  le  Con- 
seil avait  daigné  lui  confier  après  la  démission  de  M.  Gaston 
Raynaud.  Ne  pouvant  qu'accepter  ce  désistement,  quoique 
le  Conseil  eût  toujours  compté  sur  la  précieuse  collaboration 
d'un  éditeur  aussi  dévoué  et  aussi  compétent  dans  tout  ce 
qui  touche  le  temps  et  les  chroniques  de  Froissart,  le  Con- 
seil a  pensé  pouvoir  désigner,  sur  l'indication  de  M.  Lefèvre- 
Pontalis  lui-même,  pour  prendre  la  succession  de  Siméon 
Luceetde  M.  Gaston  Raynaud,  M.  Henri  Moranvillé,  qui  a 
déjà  fait  ses  preuves,  soit  comme  éditeur,  pour  la  Société, 
de  l'importante  Chronographia  regum,  soit  en  publiant 
pour  son  compte  personnel  des  textes  du  même  temps, 
comme  l'Inventaire  du  trésor  du  duc  d'Anjou,  etc. 

En  proposant  la  désignation  de  M.  Moranvillé  pour 
reprendre  l'édition  de  Froissart  trop  longtemps  suspendue, 
le  Comité  a  la  satisfaction  d'ajouter  que  M.  Gaston  Raynaud 
consentirait  à  devenir  commissaire  responsable,  ce  qui  assu- 
rerait k  la  fois  une  bonne  et  une  prompte  exécution  du  tra- 
vail, sans  qu'il  demeurât  aucune  crainte  de  disparate  entre 
les  premiers  volumes  et  ceux  qui  restent  à  imprimer. 

En  remerciant  les  membres  du  Comité  pour  leur  utile  et 
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fructueuse  intervention,  et  après  avoir  témoigné  son  sin- 
cère regret  des  circonstances  qui  ne  permettent  pas  que 
M.  Lefèvre-Pontalis  donne  le  concours  qu'on  avait  été  en 
droit  d'espérer  de  lui,  le  Conseil  désigne  M.  Henri  Moran- 
villé  pour  reprendre  l'édition  des  Chroniques  de  Jean 
Froissart,  et  prie  M.  Gaston  Raynaud  de  vouloir  bien 
suivre  cette  publication  comme  commissaire  responsable. 

M.  Henri  Moranvillé,  présent  à  la  séance,  assure  le  Con- 
seil qu'il  est  très  touché  et  ému  de  ce  témoignage  de  sa 
confiance,  et  que,  avec  le  vigilant  concours  de  M.  Raynaud, 
il  s'efforcera  de  remplir  dignement  la  mission  qui  lui  est 
assignée. 

M.  le  Président  annonce  que,  suivant  l'invitation  du  Con- 
seil et  du  Comité,  il  a  fait  les  démarches  nécessaires  pour 
obtenir  communication  d'un  lot  important  de  papiers  du 
ministre  Chavigny  qui  pourraient  être  utiles  à  l'édition  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  et  que  ces  démarches 
paraissent  devoir  aboutir  à  un  plein  succès. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Président  et  le  félicite  de  ce  très 
heureux  résultat. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  29  novembre  1906,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  au  général  Bonnal, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  V Esprit  de  la  guerre  moderne. 

Le  second  prix  à  M.  Louis  Madelin,  pour  son  livre  inti- 
tulé :  la  Rome  de  Napoléon. 

Prix  Thérouanne.  —  Deux  prix,  de  1,000  fr,  chacun, 
à  M.  Patrice  Mahon,  auteur  à' Etudes  sur  les  armées  du 
Directoire,  et  à  M.  Gabriel  Pérouse,  auteur  d'un  ouvrage 
consacré  au  Cardinal  Louis  Aleman.  —  Quatre  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  le  vicomte  de  Brimont,  pour  son 
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ouvrage  intitulé  :  Le  XVP  siècle  et  les  guerres  de  la 
Réforme  en  Berry;  à  M.  Emile  Horn,  pour  son  étude  sur 
François  Rakoczki  II,  prince  de  Transylvanie  (1676- 
1735)  ;  à  M.  Bourrilly,  pour  sa  monographie  de  Guillaume 
du  Bellay,  seigneur  de  Langey  (1491-1543),  et  à 
M.  Marcel  Marion,  pour  son  étude  sur  le  Garde  des 
sceaux  Lamoignon  et  la  réforme  judiciaire  de  1788. 

Prix  Bordin.  —  Deux  prix,  de  1,000  fr.  chacun,  à 
M.  Edouard  Herriot,  auteur  d'une  étude  sur  Madame  Ré- 
camier  et  ses  amis,  et  à  M.  Ph.  Godet,  auteur  d'une 
étude  sur  Madame  de  Charrier e  et  ses  amis  (1740- 
1805).  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  A.  Barbeau,  pour  son  livre 
intitulé  :  Une  ville  d'eaux  anglaise  au  XVllP  siècle. 

Prix  Montyon.  —  Deux  prix,  de  500  fr.  chacun,  à 
M.  Herpin,  pour  son  étude  sur  Mahé  de  la  Bourdonnais 
et  la  Compagnie  des  Indes,  et  à  M.  André  Baudrillart, 
pour  son  mémoire  sur  Saint  Paulin,  évêque  de  Noie 
(353-431). 

Pri:^Furtado.  —  Un  prix  de  500  fr.  au  commandant 
Ernest  Picard,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Bonaparte  et 
Moreau. 

Prix  Sobrier-Arnodld.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Roger,  pour  son  livre  intitulé  :  l'Enseignement  des 
lettres  classiques  d'Ausone  à  Alcuin. 

Prix  Saintour.  —  Partagé  également  entre  M.  Félix 
Piquet,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  V  Originalité  de  Gott- 
fried  de  Strasbourg  dans  son  poème  de  Tristan  et 
Isolde,  et  M.  Joseph  Anglade,  pour  son  livre  intitulé  :  le 
Troubadour  Guiraut  Riquier,  étude  sur  la  décadence 
de  l'ancienne  poésie  provençale. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  16  novembre  1906,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Ernest  Petit, 
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pour  son  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  race 
capétienne. 

Le  second  prix  maintenu  à  M.  Alfred  Richard,  pour  son 
Histoire  des  comtes  de  Poitou. 

Antiquités  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  Léon  Mirot,  pour  ses  deux  volumes  intitulés  :  Isabelle 
de  France,  reine  d'Angleterre,  comtesse  d'Angoulême, 
et  les  Insurrections  urbaines  au  début  du  règne  de 
Charles  VI. 

La  seconde  à  M.  Ph.  Lauer,  pour  son  édition  des  Annales 
de  Flodoard. 

La  troisième  à  M.  Serbat,  pour  son  mémoire  sur  les 
Assemblées  du  clergé  de  France  de  1561  à  1615. 

La  quatrième  à  M.  Henri  d'Allemagne,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  les  Cartes  à  jouer  du  XI V^  au  XX^  siècle. 

La  première  mention  à  M.  G.  Dottin,  auteur  d'un  Manuel 
pour  servir  à  l'étude  de  V antiquité  celtique;  —  la 
deuxième  à  M.  l'abbé  G.  Allibert,  pour  son  Histoire  de 
Seyne,  de  son  bailliage  et  de  sa  viguerie;  —  la  troisième 
à  M.  Lucien  Bégule,  pour  son  étude  sur  les  Incrustations 
décoratives  des  cathédrales  de  Lyon  et  de  Vienne;  — 
la  quatrième  à  M.  l'abbé  J.-N.  Abgrall,  pour  ses  mémoires 
intitulés  :  L  Architecture  bretonne.  Étude  des  monu- 
ments du  diocèse  de  Quimper.  IL  Livre  d'or  des 
églises  de  Bretagne  ;  —  la  cinquième  à  M.  Emile  Bonnet, 
auteur  d'un  mémoire  sur  les  Antiquités  et  monuments  du 
département  de  l'Hérault;  —  la  sixième  à  M.  Henri 
Moris,  éditeur  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lérins;  — 
la  septième  à  M.  J.-G.  Demarteau,  pour  son  livre  intitulé  : 
V Ardenne  belgo-rom,aine ,  étude  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Jules  Gay, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  l'Italie  méridionale  et  l'Em- 
pire byzantin  depuis  V avènement  de  Basile  I^^  jusqu'à 
la  prise  de  Bari  par  les  Normands  (867-1071).  —  Un 
prix  de  600  fr.  à  MM.  Ch.  Samaran  et  l'abbé  G.  Mollat, 
pour  leur  ouvrage  intitulé  :  la  Fiscalité  pontificale  en 
France  au  XI V^  siècle.  —  Un  prix  de  400  fr.  à  M.  P. 
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Champion,  pour  son  étude  sur  Guillaume  de  Flavy,  capi- 
taine de  Compiègne. 

Prix  Fodld.  —  Décerné  à  M.  Henri  Lechat,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  la  Sculpture  aitique  avant  Phidias,  et 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  l'histoire  de  l'art  grec. 

Prix  Brunet.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Frédéric 
Lachèvre,  pour  sa  Bibliographie  des  recueils  collectifs 
de  poésies  publiés  de  1597  à  1700.  —  Deux  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  A.  de  la  Bouralière,  pour  son  ouvrage 
sur  r Imprimerie  et  la  librairie  à  Poitiers  pendant  les 
XVIP  et  XVIIP  siècles,  et  à  M.  P.-P.  Plan,  pour  sa 
Bibliographie  rabelaisienne . 

Prix  de  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  Bédier,  pour  sa 
publication  du  Roman  de  Tristan. 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  au  R.  P. 
Lagrange,  pour  ses  Etudes  sur  les  religions  sémitiques. 
—  Trois  récompenses,  de  500  fr.  chacune,  à  M.  l'abbé  J. 
Labourt,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  le  Christianisme 
dans  V empire  Perse  sous  la  dynastie  sassanide,  à 
M.  Moïse  Schwab,  pour  son  Rapport  sur  les  inscriptions 
hébraïques  de  la  France,  et  à  M.  Victor  Chauvin,  pour  sa 
Bibliographie  des  ouvrages  arabes  ou  relatifs  aux 
Arabes,  t.  VII  à  IX. 

Prix  Gabriel- Auguste  Prost.  —  Un  prix  de  800  fr.  à 
MM.  Henri  Stein  et  Léon  Le  Grand,  pour  leur  ouvrage  inti- 
tulé :  la  Frontière  d"  Argonne  (843-1659).  —  Un  prix  de 
400  fr.  à  M.  Edmond  Pionnier,  pour  son  Essai  sur  l'his- 
toire de  la  Révolution  à  Verdun  (1789-1795).  —  Deux 
mentions  honorables  à  M.  J.  Ducrocq,  directeur  de  la  revue 
VAustrasie,  et  à  M.  Alfred  Pierrot,  auteur  d'une  étude  sur 
V Arrondissement  de  Montmédy  sous  la  Révolution. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  8  décembre  1906,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Drouyn  de  Lhuys.  —  Partagé  entre  M.  Jean  Darcyi 
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pour  son  ouvrage  intitulé  :  Cent  années  de  rivalité  colo- 
niale, et  M.  Georges  Pages,  pour  son  livre  intitulé  :  le 
Grand  Électeur  et  Louis  XIV  (1660-1688). 

Prix  Paul-Michel  Perret.  —  Partagé  entre  M.  Georges 
Cirot,  pour  ses  ouvrages  intitulés  :  les  Histoires  géné- 
rales d"  Espagne  (1284-1556)  et  Mariana  historien,  et 
M.  Charles  Diehl,  pour  ses  ouvrages  intitulés  :  Études 
byzantines  et  Théodora,  impératrice  de  Byzance. 

Prix  Edmond  Fréville.  —  A  M.  Louis  André,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Michel  Le  Tellier  et  l'organisation 
de  V armée  monarchique. 

Prix  Le  Dissez  de  Penanrdn.  —  Un  prix  de  1,000  fr. 
à  M.  Paul  Mellottée,  pour  son  Histoire  économique  de 
l'imprimerie;  l'hnprimerie  sous  V ancien  régiyne  (1439- 
1789). 

Prix  François-Joseph  Audiffred.  —  Une  récompense 
de  1,000  fr.  à  M.  Charles  Schmidt,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
le  Grand-Duché  de  Berg  (1806-1813),  étude  de  la  domi- 
nation française  en  Allemagne  sous  Napoléon  P\  — 
Une  récompense  de  500  fr.  au  général  Derrécagaix,  pour 
ses  ouvrages  consacrés  au  Maréchal  Berthier  et  aux  Der- 
niers Jours  du  maréchal  Berthier. 

Prix  Jean-Jacques  Berger.  —  Un  prix  de  5,000  fr.  à 
M.  Frantz  Funck-Brentano,  pour  ses  ouvrages  intitulés  : 
les  Lettres  de  cachet  à  Paris,  étude  suivie  d'une  liste 
des  prisonniers  de  la  Bastille  (1659-1789),  Légendes  et 
archives  de  la  Bastille,  la  Bastille  des  comédiens  :  le 
For-VEvêque.  —  Deux  prix,  de  2,000  fr.  chacun,  à 
M.  Léon  d'Estresse  de  Lanzac  de  Laborie,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Paris  sous  Napoléon,  et  à  MM.  Chassin  et 
Léon  Hennet,  pour  leur  étude  sur  les  Volontaires  natio- 
naux pendant  la  Révolution. ^ —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  F. -G.  de  Pachtère,  pour  son  Etude  sur  Paris  à  l'époque 
gallo-romaine.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Paul  Robi- 
quet,  pour  son  Histoire  de  la  municipalité  de  Paris.  — 
Cinq  prix,  de  500  fr.  chacun,  à  M.  Alfred  Franklin,  pour 
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son  Dictionnaire  historique  des  arts,  métiers  et  pro- 
fessions exercés  dans  Paris  depuis  le  XI IF  siècle  ;  à 
M.  l'abbé  J.  Meuret,  pour  son  étude  sur  le  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  en  1790;  à  M.  Ernest  Goyecque, 
pour  son  Recueil  d'actes  notariés  relatifs  à  l'histoire  de 
Paris  et  de  ses  environs  au  XV P  siècle  (1498-1545)  ;  à 
M.  Lucien  Lazard,  pour  son  Répertoire  alphabétique  du 
fonds  des  Domaines,  et  à  M.  Louis  Tuetey,  pour  sa  publi- 
cation des  Procès-verbaux  de  la  Commission  des  monu- 
ments (1790-1794). 
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portraits,  médailles,  etc.  Lyon,  Rey  et  C'^ 

216.  —  GuiLHiERMOz  (P.).  Le  manuscrit  4472  du  fonds 
français  de  la  Bibliothèque  nationale  et  le  Grand  Coutumier 
de  France.  In-8,  21  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

217.  —  Halphen  (L.).  Une  rédaction  ignorée  de  la  chro- 
nique d'Adémar  de  Chabannes.  In-8,  6  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

218.  —  Hervot  (le  D"").  La  médecine  et  les  médecins  à 
Saint-Malo  (1500-1820)  ;  préface  de  M.  Raphaël  Blanchard, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  In-8,  248  p., 
avec  armoiries.  Rennes,  Plihon  et  Hommay. 
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219.  —  Kerallain  (R.  de).  La  prise  de  Québec  et  la 
perte  du  Canada,  d'après  des  publications  récentes.  In-8, 
32  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

220.  —  La  Bouillerie  (baron  de).  Un  ami  de  Henri  IV  : 
Guillaume  Fouquet,  marquis  de  La  Varenne.  In-8,  119  p. 
Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

221.  —  Landreau  (Dom  François).  L'abbaye  de  Saint- 
Maur  de  Glanfeuil,  du  x*"  au  xiif  siècle;  ses  relations  avec 
le  Mont-Cassin.  In-8,  83  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Anjou.) 

222.  —  La  Roncière  (Ch.  de).  Henri  H  précurseur  de 
Colbert.  In-8,  24  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

223.  —  Leblond  (D""  Victor).  Inventaire  sommaire  de 
la  collection  Bucquet-Aux  Cousteaux,  comprenant  95  vo- 
lumes de  documents  manuscrits  et  imprimés,  rassemblés  au 
XYiii''s.,  sur  Beau  vais  et  le  Beauvaisis.  Grand  in-8,  xxii- 
360  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Publications  de  la  Société  académique  de  l'Oise.) 

M.  le  docteur  Leblond  a  bien  mérité  de  la  Société  académique 
de  l'Oise,  qu'il  préside,  et,  on  peut  le  dire,  de  l'histoire  générale 
autant  que  de  l'histoire  locale,  en  abordant  résolument  le  dépouil- 
lement de  ces  collections  formées  pendant  les  derniers  siècles  par 
les  représentants  de  quelques  familles  unies  depuis  un  temps 
presque  immémorial  aux  annales  et  à  l'administration  de  la  ville 
de  Beauvais.  L'analyse  de  chaque  pièce,  reportée  en  fin  de  compte 
à  une  table  générale  des  noms  et  des  matières,  remédie  ample- 
ment à  l'insuffisance  du  classement  des  documents,  par  matières, 
en  95  volumes. 

224.  —  Macary  (S.).  Inventaire  des  archives  de  la 
Bourse  des  marchands  de  Toulouse  antérieures  à  1790; 
publié  sous  la  direction  de  M.  F.  Pasquier,  archiviste  en 
chef  de  la  Haute-Garonne,  avec  la  collaboration  de  M.  Ph. 
Aruauné,  juge  au  tribunal  de  commerce  de  Toulouse.  Sé- 
ries D-E.  In-4  à  2  col.,  p.  93  à  246  et  grav.  Toulouse,  P.  et 
G.  Arnauné  frères. 
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225.  —  Marcel  (Pierre).  Inventaire  des  papiers  manu- 
scrits du  cabinet  de  Robert  de  Cotte,  premier  architecte  du 
roi  (1656-1735),  et  de  Jules-Robert  de  Cotte  (1683-1767), 
conservés  à  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  xxx-270  p. 
Paris,  Champion. 

226.  —  Marcel  (Pierre).  La  peinture  française  au  début 
du  xviii^  siècle  (1690-1721).  In-4,  362  p.,  avec  grav.  dans 
le  texte  et  hors  texte.  Paris,  impr.  Motteroz. 

227.  —  Maredse  (E.).  Une  lettre  perdue  de  «  la  Muse 

historique  »  de  Loret.  In-S,  10  pages.  Nogent-le-Rotrou, 

impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ue-de 
France.) 

228.  —  Marion  (M.).  Le  garde  des  sceaux  Lamoignon 
et  la  réforme  judiciaire  de  1788.  In-8,  275  p.  Paris, 
Hachette  et  G". 

229.  —  Mémoires  d'un  camisard  sur  les  dragonnades. 
'  Premier  cahier  :  les  petits  prophètes  des  Cévennes.  In-16, 

vn-105  p.  Paris-Neuilly.  Cabinet  du  pamphlétaire,  91,  rue 
Perronet. 

230.  —  MuLLER  (P.).  La  bataille  de  Turckheim  (5  jan- 
vier 1675).  In-8,  35  p.,  avec  2  croquis.  Paris-Nancy,  Ber- 
ger-Levrault  et  G^«. 

231.  —  NouAiLLAC  (G.).  Lettres  inédites  de  Le  Brun  Des- 
marettes  à  Baluze.  In-8,  32  p.  Tulle,  impr.  Crauffon. 

232.  —  Parisot  (P.).  Essai  sur  les  procureurs  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  et  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne 
de  Dijon  de  1309  à  1320.  In-8,  xin-172  p.  Dijon,  impr. 
Jobard. 

233.  —  Pfister  (C).  Tableau  de  la  Lorraine  et  de  Nancy 
de  1641  à  1670.  In-8,  127  p.  Saint-Dié,  impr.  Cuny. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomathique  vosgienne.) 

234.  —  Picard  (A.).  Théodore  de  Bèze;  ses  idées  sur 
le  droit  d'insurrection,  et  son  rôle  pendant  la  première  guerre 
de  religion.  In-8,  84  p.  Cahors,  impr.  Coueslant. 
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235.  —  Picot  (Emile).  Rabelais  à  l'entrevue  d'Aigues- 
Mortes  (juillet  1638).  In-8,  6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Rérue  des  Études  rabelaisiennes.) 

236.  —  PoËTE  (M.) .  Une  division  de  Paris  sous  Charles  VI. 

In-8,  4  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur, 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

237.  —  PoupARDiN  (R.).  Catalogue  des  manuscrits  des 
collections  Duchesne  et  Bréquigny.  In-8,  xxvi-343  pages. 
Paris,  Leroux. 

238.  —  PouPARDiN  (R.).  Notes  carolingiennes  :  un  nou- 
veau manuscrit  des  Annales  de  Saint-Bertin.  In-8,  13  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

239.  —  Raynaud  (Gaston).  Les  Cent  ballades;  poème 
du  xïv^  siècle,  composé  par  Jean  Le  Séneschal,  avec  la  col- 
laboration de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  de  Boucicaut 
le  Jeune  et  de  Jean  de  Crésecque,  publié  avec  deux  repro- 
ductions phototypiques.  In-8,  lxxi-260  p. 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

La  première  édition  de  ce  recueil,  si  utile  pour  nous  faire  con- 
naître les  sentiments  de  galanterie  du  monde  chevaleresque, 
remontait  à  1868,  et  fut  due  alors  à  notre  ancien  confrère  le  mar- 
quis de  Queux  de  Saint-Hilaire.  Après  quoi  Léopold  Pannier  et 
d'autres  disciples  ou  camarades  de  Gaston  Paris  en  complétèrent 
quelques  points.  La  détermination  des  véritables  auteurs  du 
poème  principal  et  des  réponses  fut  longtemps  contestée.  On 
voit,  par  le  titre  de  l'édition  présente,  que  notre  érudit  confrère 
se  croit  en  droit  de  la  trancher  définitivement.  Dans  une  copieuse 
introduction,  il  a  exposé  ses  arguments,  ainsi  que  l'état  des  manu- 
scrits et  leur  histoire  respective,  les  remarques  nécessaires  sur  la 
langue,  la  versification,  etc. 

240.  —  RiCHEMOND  (E.).  Un  diplôme  inédit  de  Philippe- 
Auguste  :  acte  de  partage  des  biens  du  chambellan  Gautier, 
fondateur  de  Nemours.  In-8,  83  p.  Fontainebleau,  impr. 
Bourges. 
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DOCUMENTS  ET   NOTICES  HISTORIQUES. 
UN  NOUVEAU   TÉMOIGNAGE 

SUR 

JEANNE  D'ARC 


REPONSE  d'un  clerc  PARISIEN 

À.  l'apologie   de  la   pucelle  par   gerson 

(U29)* 


Les  témoignages  contemporains  sur  Jeanne  d'Arc  sont  si 
précieux,  ils  ont  été,  depuis  soixante  ans,  recherchés  avec  une 
telle  avidité  qu'en  pouvoir  signaler  un  nouveau,  inédit,  ignoré 
de  tous  les  historiens,  est  une  rare  bonne  fortune. 

Si  le  manuscrit  ÂlOi  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne 
n'a  point  attiré  jusqu'ici  l'attention  des  érudits  qui  se  sont 
occupés  de  la  Pucelle,  je  pense  en  apercevoir  la  principale  rai- 
son. A  en  croire  le  catalogue  publié  par  les  soins  de  l'Aca- 
démie de  Vienne^,  ce  manuscrit  ne  contiendrait  qu'un  morceau 

1.  Communication  faite  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
dans  la  séance  du  28  décembre  1906. 

2.  Tabulœ  codicum  manuscriptorum  prseter  grsecos  et  orientales  in 
bibliotheca  Palatina  Vindobonensi  asservatorum.  Edidit  Âcademia 
Cœsarea  Vindobonensis.  Vol.  II  (Vindobonse,  1869, 10-8»),  p.  357. 
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relatif  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  et  ce  morceau  est  fort 
connu  :  c'est  Topuscule  que  Gerson,  deux  mois  avant  sa  mort, 
et  en  recevant  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège  d'Orléans,  rédi- 
gea pour  justifier  l'entreprise  de  la  Pucelle^  La  précision 
du  catalogue  viennois  ne  laisse  place  à  aucun  doute  :  le  mémoire 
de  Gerson  vient  immédiatement  après  un  traité  de  Thomas 
Ebendorffer ;  il  remplit  les  fol.  322  r°  à  325  r^du  manuscrit,  et 
il  est  suivi  d'un  autre  ouvrage  de  Gerson,  le  De  statibus  Eccle- 
sise,  qui  commence  au  verso  du  même  feuillet  325. 

Cependant,  si  nos  historiens,  au  lieu  de  s'en  tenir  aux  ren- 
seignements fournis  par  le  dernier  catalogue,  avaient  recouru  à 
l'ouvrage  compact,  aujourd'hui  quelque  peu  démodé,  que  le 
bibliothécaire  Michel  Denis  consacra,  dans  les  dernières  années 
du  XVIII*  siècle,  à  la  description  des  manuscrits  théologiques  de 
la  Bibliothèque  impériale  2,  leur  curiosité,  je  pense,  aurait  été 
éveillée  par  la  façon  dont  est  décrite  cette  copie  du  traité  de 
Gerson  :  copie  incomplète,  est-il  dit,  si  l'on  se  reporte  aux 
éditions,  mais  où  la  partie  manquante  est  remplacée  par  une 
réfutation  ;  on  s'y  efforce  d'accuser  Jeanne  d'Arc  de  supersti- 
tion et  d'hérésie;  on  y  invoque  l'intervention  de  l'Université, 
de  l'Évêque  et  de  l'Inquisiteur;  ce  paraît  être  l'œuvre  d'un  théo- 
logien de  Paris  trop  enclin  peut-être  à  favoriser  le  parti  des 
Anglais. 

Cette  conjecture  timide  méritait  tout  au  moins  d'être  sou- 
mise à  vérification.  Quel  était  ce  morceau  accolé,  dans  le 


1.  L'éditeur  des  Œuvres  complètes  de  Gerson,  EUies  du  Pin,  tout  en 
le  reproduisant  (IV,  864),  en  contestait  l'authenticité  (I,  lvii;  IV,  864). 
Mais  ce  jugement  n'a  été  ratifié  ni  par  Jules  Quicherat,  qui  a  publié  de 
nouveau  l'opuscule  {Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de 
Jeanne  d'Arc,  III,  298-306),  ni  par  les  auteurs  plus  récents.  Aucun  doute 
n'est  plus  possible  depuis  qu'on  possède  le  témoignage  de  Pancrazio 
Giustiniani  {Chronique  d'Antonio  Morosini,  éd.  G.  Lefèvre-Pontalis  et 
L.  Dorez,  III,  233).  J'ajouterai  que,  dans  le  ms.  4701  de  Vienne 
(fol.  322  r"),  ce  morceau  porte  le  titre  suivant  :  «  Lugduni,  1429, 14  maii, 
in  vigilia  Pentecostes,  post  signum  habitum  Aurelianis  in  depulsione 
obsidionis  Anglicane,  tractatus  domini  Johannis  de  Jarson,  cancellarii 
Parysiensis,  de  Puella  et  credulitate  sibi  adhibenda.  » 

2.  Mich.  Denis,  Codices  manuscripti  theologici  bibliothecx  Palatinx 
Vindobonensis  latini  aliarumque  Occidentis  linguarum,  vol.  II  (Vin- 
dobonae,  1800,  in-fol.),  c.  2292. 
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manuscrit  de  Vienne,  à  l'œuvre  de  Gerson?  une  dissertation 
contemporaine?  ou  un  mémoire  de  basse  époque,  rempli  d'ar- 
guments scolasliques  et  dépourvu  de  tout  intérêt  pour  Tliistoire? 

Cette  question,  à  vrai  dire,  me  préoccupait  peu  quand,  il  y  a 
quelques  mois,  je  sollicitai  et  obtins  le  transport  à  Paris  du 
manuscritdeVienne.  J'y  cherchais,  —  et  j'y  ai  trouvé,  d'ailleurs, 
—  des  traités  contemporains  du  concile  de  Bâle,  des  renseigne- 
ments sur  les  affaires  ecclésiastiques  du  xv®  siècle,  un  mémoire 
de  Jean  de  Pouilly,  personnage  qui  doit  faire  l'objet  d'une  notice 
dans  le  tome  XXXIV  de  V Histoire  littéraire  de  la  France; 
mais  je  ne  me  doutais  pas,  —  car  je  n'avais  pas  non  plus  dépouillé 
par  avance  le  répertoire  de  Denis,  —  que  j'allais  y  rencontrer 
un  texte  nouveau  intéressant  la  biographie  de  Jeanne  d'Arc. 

Ce  texte,  parfaitement  distinct  de  l'opuscule  de  Gerson,  com- 
mence vers  le  milieu  du  fol.  323  v°;  il  remplit  tout  le  fol.  324 
et  le  recto  du  suivant. 

C'est  bien,  comme  l'indiquait  Denis,  une  réponse  au  mé- 
moire du  chancelier  de  Notre-Dame.  Contra  quem  replican- 
tur  sequentia,  tel  est  le  titre  mis  en  tête  de  cette  réfutation, 
dont  l'auteur,  sans  nommer  Gerson,  le  désigne  pourtant  de  la 
façon  la  plus  claire.  Il  le  tance,  il  lui  fait  la  leçon,  non  sans 
recourir  à  quelque  précaution  oratoire,  comme  il  convient  en 
s'attaquant  à  un  personnage  aussi  notable;  il  retourne  contre 
lui  ses  propres  citations;  il  tient  à  montrer  qu'il  possède  autant 
et  mieux  que  lui  une  œuvre  dont  la  vogue  fut  grande  au 
moyen  âge,  les  Distiques  de  Denis  Gaton. 

A  première  vue,  on  serait  tenté  d'attribuer  à  ce  morceau  une 
date  postérieure  de  quatre  ans  à  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  car 
il  est  précédé  de  cette  indication  :  i4S5.  In  Concilio  Basiliensi. 
Mais,  à  y  regarder  de  plus  près  (et  déjà  Michel  Denis  s'en  était 
rendu  compte),  cette  mention  et  cette  date,  venant  immédiate- 
ment après  le  mot  Explicit,  se  rapportent  au  traité  précédent  : 
elles  signifient  que  l'opuscule  de  Gerson  fut  copié  à  Bâle,  pen- 
dant que  le  concile  s'y  tenait,  en  ^435. 

L^œuvre  qui  nous  intéresse  fut  sûrement  rédigée  du  vivant 
de  la  Pucelle.  L'auteur  emploie  le  présent  en  parlant  de  Jeanne 
d'Arc  :  Si  dixerunt  qui  factum  illius  Puellse  approbant  quod 
a  Deo  invisihiliter  mittatur...  Cum  commoveat  simplices  ad 
superstitiones,  etc.  De  plus,  en  un  passage  où  il  s'agit  des  hon- 
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neurs  rendus  à  Jeanne  d'Arc,  il  rappelle  que  l'Église  prohibe  le 
culte  des  vivants  :  cum,  nullus  vita  comité  deheat  pro  sancto 
venerari. 

Il  est  même  facile  de  préciser  davantage.  D'une  part,  en 
effet,  Tauteur  adresse  à  Jeanne  le  reproche  d'avoir  engagé 
un  combat  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  allusion  évidente 
à  Tattaque  de  Paris,  qui  eut  lieu  le  8  septembre  U29;  d'autre 
part,  il  ne  produit  aucun  des  arguments  que  fournit  en  si 
grand  nombre  aux  ennemis  de  la  Pucelle  Téchec  définitif  de  sa 
carrière  héroïque,  preuve  qu'il  écrit  avant  le  drame  de  Gom- 
piègne  (24  mai  -1430).  Cette  réponse  à  Gerson  est  de  la  fin 
de  l'année  ^429,  ou,  au  plus  tard,  des  premiers  mois  de  Tan- 
née suivante.  J'ajouterai  que,  comme  l'auteur  semble  ignorer 
encore  la  mort  du  chancelier,  survenue  à  Lyon  le  ^12  juillet 
U29,  il  est  logique  de  rapprocher  plutôt  du  8  septembre  la  date 
de  sa  composition. 

Que  ce  soit  l'œuvre  d'un  Anglais  ou  d'un  Français  dévoué  au 
parti  d'Angleterre,  il  n'y  a  rien  là  qui  puisse  surprendre,  et 
l'auteur  le  prouve  suffisamment  en  qualifiant  les  partisans  de 
Charles  VII  d'  «  adversaires  »,  et  Jeanne  elle-même  d'  «  enne- 
mie ».  De  plus,  on  voit  qu'il  appartient  à  l'Université  de  Paris, 
car  il  emploie  l'expression  consacrée  dans  le  langage  des  sup- 
pôts :  matris  mex  Universitatis.  Michel  Denis  l'a  pris  à  tort 
pour  un  théologien  :  il  est  de  la  Faculté  de  droit.  Je  n'en  veux 
pour  preuve  que  sa  façon  de  se  poser  en  canoniste  et  ses  perpé- 
tuels renvois  au  Décret  de  Gratien,  aux  Décrétales  ou  au  Sexte, 
qui  accompagnent,  comme  un  refrain,  chacune  de  ses  réflexions. 
A  dire  vrai,  l'à-propos  de  ses  citations  ne  donne  pas  l'idée 
d'un  grand  clerc.  Par  moment,  il  torture  les  textes  dé  telle 
manière  qu'on  serait  presque  tenté  de  suspecter  sa  bonne  foi. 
Ainsi,  veut-il  prouver  que  des  prédictions  fausses  dénotent  néces- 
sairement l'action  du  démon?  Il  renvoie  au  passage  de  Gra- 
tien où  les  Juifs  sont  traités  d'enfants  du  diable  pour  n'avoir  pas 
suivi  l'exemple  d'Abraham*.  Ailleurs,  il  soutient  que  la  parole 
du  Sauveur  :  a  Vous  les  connaîtrez  à  leurs  fruits^,  »  est  la  con- 
damnation de  Jeanne,  dont  l'influence  s'est  exercée  dans  un 


1.  Décret  de  Gratien,  II,  xxii,  2. 

2.  Math.,  Vil,  20. 
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sens  belliqueux;  or,  il  s'appuie  sur  un  texte  de  Bède,  qui,  pré- 
cisément, recommande  d'interpréter  les  actes  d'autrui  avec 
indulgence,  hormis  le  cas  de  crimes  notoires,  tels  que  vol, 
blasphème,  etcJ.  Enfin,  veut-il  prouver  les  facilités  que  donne 
aux  femmes  pour  l'accomplissement  d'actes  illicites  le  port  de 
l'habit  masculin?  Il  va  chercher  dans  une  bulle  d'Innocent  III 
l'exemple,  fort  mal  approprié,  d'abbesses  qui  entendaient  les 
confessions  de  leurs  religieuses,  lisaient  à  haute  voix  l'Évangile 
ou  prêchaient,  sans  recourir,  bien  entendu,  à  aucun  travestis- 
sement 2.  C'est  Timpudence  brouillonne  du  pédant  qui  veut,  à 
toute  force,  en  imposer  par  ses  citations,  dont  il  se  flatte  que  nul 
nMra  faire  la  vérification. 

On  savait  qu'au  lendemain  de  la  prise  de  Jeanne  d'Arc  l'Uni- 
versité de  Paris,  la  première,  avait  réclamé  le  renvoi  de  la 
Pucelle  devant  l'Inquisiteur 3.  On  soupçonnait  même  ce  corps, 
alors  entièrement  inféodé  à  l'Angleterre,  d'avoir  jeté  longtemps 
d'avance  les  bases  du  procès  de  Rouen.  A  cette  œuvre  prépara- 
toire se  rattachait,  pensail-on,  certain  traité  De  bono  et  maligno 
Spiritu  que  l'Université  fil  composer,  ou  plus  probablement 
transcrire  avant  le  22  septembre  1429^  D'après  un  bruit  dont 
un  Vénitien  résidant  à  Bruges  se  fit  l'écho  le  20  novembre  de 
la  même  année,  l'Université,  à  cette  date,  aurait  même  déjà 
porté  à  Rome  une  accusation  contre  Jeanne,  à  qui  elle  repro- 
chait d'en  faire  accroire  et  de  prophétiser  l'avenir^.  Jamais,  à 
vrai  dire,  on  n'avait  trouvé  trace  d'aucun  recours  semblable  au 
saint-siège,  et  il  ne  paraissait  guère  vraisemblable  que  l'Univer- 
sité eût  voulu  déférer  au  pape  une  cause  qu'elle  devait  se  croire 
très  apte  à  instruire  elle-même.  Mais  la  question  va  s'éclai- 
rer d'un  nouveau  jour  grâce  au  morceau  fourni  par  le  manu- 
scrit de  Vienne;  le  rôle  de  l'Université  durant  cette  première 
période  sort  du  domaine  des  conjectures.  Voici  qu'un  de  ses 
membres  relève,  dès  4429,  le  gant  jeté  par  Gerson.  Aux  argu- 
ments théologiques  répondent  des  textes  de  droit  canon.  Les 

1.  Décrétales  de  Grégoire  IX,  V,  xli,  2.  > 

2.  Décrétales  de  Grégoire  IX,  V,  xxxvm,  10. 

3.  J.  Quicherat,  Procès,  I,  9;  Aperçus  nouveaux  sur  l'histoire  de 
Jeanne  d'Arc  (Paris,  1850,  in-8*),  p.  96. 

4.  Denifle  et  Châtelain,  Chartul.  Univ.  Paris.,  IV,  515. 

5.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  III,  233. 
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admirateurs  de  la  Pucelle  sont  taxés  de  crédulité  téméraire. 
Jeanne  d'Arc  elle-même  est  accusée  formellement  d'hérésie,  et, 
dans  sa  passion  haineuse,  le  décrétiste  anonyme  ne  recule 
devant  aucune  des  conséquences  de  sa  dénonciation.  Ce  qu'il 
veut,  il  le  dit,  ou  le  sous-entend  clairement,  c'est  provoquer 
l'initiative  de  l'Université,  mettre  en  mouvement  la  double 
action  de  l'Évêque  et  de  l'Inquisiteur  (il  ne  songe  guère,  on  le 
voit,  à  porter  l'affaire  en  cour  de  Rome);  c'est,  enfin,  aboutir 
sans  retard  à  une  condamnation.  Le  texte  dont  il  se  sert, 
emprunté  à  saint  Jérôme,  est  des  plus  significatifs  :  «  Il  faut 
tailler  les  chairs  pourries;  il  faut  chasser  la  brebis  galeuse  du 
bercail!  » 

Si  l'accusation  portée  contre  Jeanne  est  déjà  celle  qui  doit 
triompher  devant  les  juges  de  Rouen,  il  va  de  soi  que  les 
moyens  employés  pour  l'étayer  sont  peu  nombreux  encore; 
nul  ne  s'attend  à  ce  que  le  décrétiste  anonyme  dresse  contre  la 
Pucelle,  dès  4429,  un  réquisitoire  en  soixante-dix  articles. 
Cependant,  sMl  laisse  de  côté  le  fait  de  la  désobéissance  aux 
parents,  s'il  n'allègue  aucune  preuve  d'inconduite  ou  d'orgueil 
(ce  qui  mérite  d'être  noté),  et  s'il  se  borne  à  rappeler  que  Jeanne 
se  dit  envoyée  de  Dieu,  sans  entrer  dans  le  détail  des  «  voix  » 
et  des  apparitions,  il  n'en  est  pas  moins  remarquable  qu'il 
ébauche  déjà  et  résume  en  quelque  sorte  tout  l'acte  d'accusation 
du  27  mars  iA3^.  Ses  reproches  peuvent  se  ramener  à  six,  qui 
se  retrouveront  tous  dans  l'acte  d'accusation  :  port  de  l'habit 
d'homme-,  influence  belliqueuse;  inobservation  des  fêtes;  pré- 
dictions mensongères;  idolâtrie;  sortilèges. 

Sur  les  deux  premiers  points,  il  n'y  a  rien  à  remarquer, 
sinon  cette  constatation,  peu  faite  pour  nous  surprendre,  que 
l'intervention  de  Jeanne  avait  amené  en  France  une  recrudes- 
cence de  la  guerre. 

Au  sujet  de  la  violation  des  fêtes,  notre  auteur  ne  reproche 
pas  seulement  à  la  Pucelle  son  attaque  sur  Paris  du  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge,  qui  fit  si  grand  scandale  dans  le  monde 
angIo-français\  mais  aussi  les  escarmouches  du  jour  de  l'As- 


1.  Voir  surtout,  en  dehors  du  Procès,  le  passage  du  Bourgeois  de 
Paris  (éd.  Tuetey,  p.  246)  et  la  délibération  du  chapitre  de  Notre-Dame 
{ibid.,  p.  244,  note  1). 
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somption  aux  environs  de  Montépilloy^  circonstance  qui  ne 
semble  pas  avoir  été  rappelée  lors  du  procès  de  Rouen. 

Il  voudrait  bien  prendre  la  Pucelle  en  flagrant  délit  de  men- 
songe; mais,  pour  prouver  que  ses  prédictions  ne  se  sont  pas 
réalisées,  il  n'a  point  la  ressource  que  procureront  plus  tard 
aux  juges  de  Rouen  les  derniers  insuccès  de  Jeanne;  il  ne  peut 
prétendre  qu'elle  se  aoit  trompée  en  annonçant,  par  exemple,  la 
libération  du  duc  d'Orléans  ou  sa  propre  délivrance^.  Il  n'essaie 
même  pas  de  tirer  parti  de  l'échec  et  de  la  blessure  de  Jeanne 
devant  Paris  ni  de  la  prétendue  promesse  qu'elle  aurait  faite,  le 
8  septembre,  de  faire  franchir  les  murailles,  le  jour  même,  aux 
troupes  royales^,  soit  qu'il  n'en  sache  rien,  soit  que  cette  pro- 
messe n'ait  jamais  existé  que  dans  l'imagination  des  accu- 
sateurs de  la  Pucelle.  Force  lui  est  donc  de  se  rejeter  sur  une 
autre  prédiction,  dont  il  n'y  a  trace  nulle  part  ailleurs^.  Jeanne 
d'Arc  aurait  annoncé  qu'avant  que  le  roi  vint  à  Reims,  il 
y  aurait  grande  guerre  entre  lui  et  certains  princes  :  ce  qui  ne 
s'est  point  produit,  ajoute  triomphalement  l'auteur.  Or,  il  est 
bien  certain  que  Jeanne  n'a  point  énoncé  de  prédiction  sem- 
blable, car  nul  n'en  a  parlé  dans  le  procès  de  Rouen,  et,  si  les 
accusateurs  de  Jeanne  eurent  une  préoccupation  constante, 
c'est  bien  de  prouver,  par  la  fausseté  de  ses  prophéties,  qu'elle 
était  le  jouet  d'un  esprit  de  mensonge  :  ils  se  fussent  jetés  avec 
empressement  sur  un  argument  aussi  fort.  Tout  ce  qu'on  peut 
supposer,  c'est  que  notre  canoniste  aura  interprété  très  libre- 
ment une  des  paroles  de  Jeanne,  par  exemple  au  sujet  du  duc 
Philippe  le  Bon.  On  sait  que  la  Pucelle  ne  ressentait  guère  de 
tendresse  pour  les  Bourguignons;  on  avait  pu  l'entendre  dire, 
ce  qu'elle  répéta  au  cours  de  son  procès  (le  24  février  -143^)  : 
«  Les  Bourguignons  auront  la  guerre  s'ils  ne  font  pas  leur 


1.  Voir  Jean  Chartier,  le  Journal  du  siège,  Monstrelet  (J.  Quicherat, 
Procès,  IV,  83,  193,  386),  Lefèvre  de  Saint-Remy  (éd.  Morand,  II,  147), 
Perceval  de  Cagny  (éd.  Moranvillé,  p.  162). 

2.  Art.  XXXIII  de  l'acte  d'accusation  {Procès,  I,  252-254). 

3.  Art.  Lvii  de  l'acte  d'accusation  {Procès,  I,  298). 

4.  Voir  les  Procès  et  aussi  la  récapitulation  des  prédictions  de  Jeanne 
dans  le  Summarium  et  dans  la  Recollectio  de  Jean  Brehal  (Lanery  d'Arc, 
Mémoires  et  consultations  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  1889,  in-S", 
p.  95,  427). 
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devoir'.  »  Mais,  de  là  à  préciser  que  cette  guerre  éclaterait 
avant  le  sacre  de  Charles  VII,  il  y  a  loin,  et  l'on  ne  voit  pas 
quel  intérêt  Jeanne  d'Arc  aurait  eu  à  augmenter,  par  cette 
sombre  prédiction,  les  hésitations  du  roi,  déjà  bien  trop  porté  à 
se  laisser  retenir  par  des  conseils  pusillanimes. 

Notre  auteur,  au  contraire,  sera  lu  avec  profit  dans  les 
articles  qu'il  consacre  à  l'idolâtrie  et  aux  sortilèges.  «  En  beau- 
coup de  contrées,  affirme-t-il,  on  a  élevé  déjà,  et  Ton  vénère 
des  portraits  et  des  statues  de  cette  Pucelle,  imagines  et  figu- 
ras^ tout  comme  si  elle  était  déjà  béatifiée.  »  Aveu  précieux  à 
retenir,  sortant  de  la  bouche  d'un  ennemi.  Jamais  le  culte 
populaire  rendu,  de  son  vivant,  à  la  libératrice  n'avait  été 
affirmé  avec  cette  précision;  jamais,  surtout,  il  ne  l'avait  été  à 
cette  date.  Les  témoignages  que  Ton  avait  sur  les  représenta- 
tions de  Jeanne,  statues,  médailles  ou  tableaux,  sur  le  culte 
qu'on  lui  rendait,  sur  les  messes  et  collectes  dites  à  son  sujet, 
dataient  de  l'époque  du  procès  2.  La  seule  peinture  la  représen- 
tant qu'elle  se  souvint  avoir  vue  lui  avait  été  présentée  à  Arras, 
quand  elle  était  déjà  captive,  au  mois  de  novembre  U30^. 
Il  est  fort  important  de  savoir  que  l'explosion  de  la  recon- 
naissance et  de  la  vénération  publiques,  constatée  dès  la  fin  de 
M29,  remonte  aux  premiers  temps  de  la  mission  de  la  Pucelle. 

En  voulant  la  montrer  coupable  de  sortilèges,  notre  auteur 
n'est  pas  moins  digne  d'attention.  Chose  curieuse,  il  ne  parle 
ni  de  l'épée  trouvée,  sur  les  indications  de  Jeanne,  derrière 
l'autel  de  l'église  de  Sainle-Catherine-de-Fierbois,  ni  de  la 
résurrection  de  l'enfant  de  Lagny  attribuée  à  son  intervention, 
ni  de  ses  anneaux,  ni  de  ses  panonceaux,  ni  de  son  étendard, 
tous  sujets  tant  ressassés  dans  les  interrogatoires  de  Rouen. 
Mais  il  est  seul  à  rapporter,  dans  ces  termes  du  moins, 
un  curieux  bruit  qui  doit  avoir  un  fondement  véritable  :  «  En 

1.  <  Respondit  quod,  postquam  intellexit  illas  voce's  esse  pro  rege 
Franciae,  ipsa  non  dilexit  Burgundos.  Item,  dixit  quod  Burgundi  habe- 
bunt  guerram,  nisi  faciant  quod  debent  »  {Procès,  I,  66;  cf.  p.  108, 
251).  Voir  aussi  comme  Jeanne  d'Arc  explique  une  des  promesses  par  elle 
faites  au  roi  :  «  Dixit  quod  ipsa  loquebatur  de  toto  regno,  et  quod,  si 
dominus  Burgundise  et  alii  subditi  regni  non  venirent  ad  obedientiam, 
rex  suus  per  vim  faceret  eos  venire.  »  {Ibid.,  p.  232.) 

2.  Art.  Lii  de  l'acte  d'accusation  {Procès,  I,  290).  Cf.  p.  101. 

3.  Ibid.,  p.  292. 
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plusieurs  villes  notables  de  l'obédience  française,  de  jeunes 
enfants,  dit-il,  [innocentes^]  lui  ont,  à  ce  qu'on  rapporte,  pré- 
senté des  cierges  allumés.  Elle  les  a  reçus,  comme  une  sorte 
d'offrande,  et  même  a  fait  tomber  sur  la  tête  de  ces  petits  trois 
gouttes  de  cire  ardente,  en  leur  prédisant  que,  par  la  vertu  de 
cet  acte,  ils  ne  pouvaient  être  que  bons.  »  Dans  ce  dernier 
trait,  on  devine  trop  aisément  l'intention  de  trouver  la  preuve 
d'un  sortilège.  Le  fait,  d'ailleurs,  sous  une  forme  altérée,  repa- 
rut dans  le  procès  de  Rouen  et  constitua  la  seconde  partie 
de  l'article  lix  de  l'acte  d'accusation  ^  Là,  il  n'est  plus  question 
d'un  usage  observé  en  plusieurs  villes  notables  de  l'obédience 
de  Charles  VII,  mais  seulement  d'une  pratique  constatée,  à 
Saint-Denis,  avant  ou  après  l'attaque  de  Paris  :  Jeanne  y 
aurait  fait  allumer  des  cierges  et  aurait  répandu  de  la  cire 
liquéfiée  sur  la  tète  de  petits  enfants,  en  leur  prédisant  ce  qui 
leur  arriverait  dans  la  suite.  Fait,  d'ailleurs,  que  la  Pucelle 
contesta  formellement  dans  son  interrogatoire  du  28  mars 
4434,  refusant  de  se  laisser  mettre  au  rang  des  diseuses  de 
bonne  aventure^.  Sous  sa  forme  primitive,  l'allégation  est 
moins  choquante,  et  probablement  plus  exacte,  La  scène,  dans 
tous  les  cas,  que  décrit  notre  canoniste  forme  un  tableau 
gracieux  :  ce  groupe  d'enfants  agenouillés  offrant  des  cierges 
allumés  à  la  sainte  populaire  pourrait  tenter  le  pinceau  d'un 
peintre.  Il  n'est  pas  jusqu'au  geste  naïf  delà  Pucelle  aspergeant 
de  cire  les  petites  têtes,  comme  par  manière  de  remerciement, 
avec  accompagnement  de  paroles  encourageantes,  qui  ne  rap- 
pelle la  bonté  accueillante  de  celle  qui  dit  un  jour  (le  3  mars 
-1434)  :  a  Les  pauvres  venaient  à  moi,  car  je  ne  leur  faisais 
point  de  peine,  mais  les  supportais  de  mon  mieux  ^.  » 

J'ai  hâte  de  laisser  la  parole  au  clerc  parisien,  dont  le  mémoire, 
on  se  le  rappelle,  forme  suite  et  réponse  à  l'opuscule  de  Gerson. 

J'ai  tâché  de  traduire  son  latin  d'une  façon  aussi  littérale 
que  possible. 

1.  Procès,  I,  304. 

2.  A  Saint-Denis,  Jeanne  avait  été  marraine  de  deux  enfants  (ibid., 
p.  103).  Le  fait  qu'on  lui  reprocha  avait  peut-être  quelque  connexion 
avec  les  rites  observés  lors  de  ces  deux  baptêmes. 

3.  Ibid.,  p.  207. 
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TRADUCTION 

DE   LA   EÉPONSE   d'uN   CLERC   PARISIEN. 

a  De  ce  qui  précède,  j'entends  déduire,  en  m'appuyant  sur  le 
droit  canon,  un  petit  nombre  de  considérations  tendant  à  la 
louange  du  Dieu  tout-puissant,  à  l'exaltation  de  la  sainte  foi 
catholique,  à  la  destruction  de  l'erreur. 

a  Et,  d'abord,  nous  avons  le  devoir  d'adhérer  fermement  à  la 
foi  catholique,  suivant  le  chapitre  Firmiter  du  titre  De  summa 
Trinitate^  sans  donner  en  aucune  manière  notre  assentiment 
aux  innovations  superstitieuses,  vu  qu'elles  engendrent  des 
discordes,  comme  on  lit  au  chapitre  Cum  consuetudinis  du 
titre  De  consuetudine. 

«  De  plus,  donner  si  légèrement  son  adhésion  à  une  pucelle 
qu'on  ne  connaît  pas,  sans  s'appuyer  sur  un  miracle  ou  sur  le 
témoignage  de  l'Écriture  sainte,  c'est  là  porter  atteinte  à  cette 
vérité  et  à  cette  force  immuable  de  la  foi  catholique;  savants  et 
canonistes  n'en  sauraient  douter.  La  preuve  en  est  dans  le  cha- 
pitre Cum  ex  injuncto  du  titre  De  hxreiicis. 

a  De  plus,  si  ceux  qui  approuvent  le  fait  de  cette  Pucelle 
disent  qu'elle  est  envoyée  de  Dieu  d'une  manière  invisible,  et, 
en  quelque  sorte,  inspirée,  et  qu'une  telle  «  mission  invisible 
a  l'emporte  beaucoup  sur  une  mission  visible,  de  même  qu'une 
«  mission  divine  l'emporte  sur  une  mission  humaine,  il  est  rai- 
a  sonnable  de  leur  répondre  que,  cette  mission  tout  intérieure 
«  échappant  à  l'observation,  il  ne  suffit  pas  que  quelqu'un  nous 
a  affirme  purement  et  simplement  être  envoyé  de  Dieu,  —  c'est 
a  la  prétention  de  tous  les  hérétiques,  —  mais  il  faut  qu'il  nous 
a  prouve  cette  mission  invisible  par  une  œuvre  miraculeuse  ou 
a  par  un  témoignage  précis  extrait  de  la  Sainte  Écriture  ».  Tout 
cela  est  démontré  dans  le  chapitre  susdit  Cum  ex  injuncto. 

«  De  plus,  comme  ladite  Pucelle  n'a  prouvé  d'aucune  de  ces 
manières  qu'elle  était  envoyée  de  Dieu,  il  n'y  a  nullement  lieu 
de  la  croire  en  cela  sur  parole,  mais  il  y  a  lieu  de  procéder 
contre  elle  comme  étant  suspecte  d'hérésie. 

«  Joint  à  cela  que,  si  elle  était  réellement  envoyée  de  Dieu, 
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elle  ne  prendrait  pas  un  habillement  prohibé  par  Dieu  et  inter- 
dit aux  femmes  par  le  droit  canon  sous  peine  d'anathème,  au 
chapitre  Si  qua  mulier^  distinction  30^. 

<t  En  outre,  au  cas  où  ceux  qui  se  laissent  décevoir  par  ladite 
Pucelle  tenteraient  d'excuser  et  de  justifier  son  habillement  en 
considération  de  l'affaire  pour  laquelle  elle  est  soi-disant 
envoyée,  de  telles  finesses  ne  servent  de  rien;  ce  sont  plutôt  de 
ces  excuses  dont  parle  le  Psalmiste,  qu'on  cherche  pour  excu- 
ser ses  péchés,  et  qui  accusent  plus  qu'elles  n'excusent,  comme 
il  est  dit  au  chapitre  Quanto  du  titre  De  consuetudine.  En  ce 
cas,  sous  l'apparence  du  bien,  on  pourrait  faire  beaucoup  de 
choses  mauvaises.  Or,  il  faut  s'abstenir  non  seulement  du  mal, 
mais  de  toute  apparence  de  mal,  comme  on  lit  au  chapitre 
Cum  ah  omni  du  titre  De  vita  et  honestate  clericorum. 

«  De  plus,  si  une  femme  pouvait  impunément  revêtir  à  son 
gré  l'habillement  viril,  les  femmes  auraient  de  faciles  occasions 
de  forniquer  et  d'exercer  des  actes  virils  qui  leur  sont  juridi- 
quement interdits  suivant  la  doctrine,  etc.,  et  cela  contraire- 
ment à  l'enseignement  canonique  contenu  dans  le  chapitre  Nova 
quœdam  du  titre  De  pœnitentiis  et  remissionibus. 

ce  De  plus,  d'une  manière  générale,  tout  office  viril  est  interdit 
aux  femmes,  par  exemple,  prêcher,  enseigner,  porter  les  armes, 
absoudre,  excommunier,  etc.,  comme  on  voit  audit  chapitre 
Nova  quœdam  et  au  Digeste,  loi  première  du  titre  De  regulis 
juris. 

«  De  plus,  le  susdit  maître  qui  a  compilé  le  traité  en  question 
en  faveur  de  ladite  Pucelle  l'a  louée  fort,  et  inconsidérément 
(sauf  le  respect  qui  lui  est  dû),  et  il  semble  avoir  mal  médité  le 
mot  de  Gaton  :  «  Soyez  avare  de  vos  éloges;  car  un  seul  jour 
«  peut  vous  dévoiler,  etc.  » 

«  De  plus,  s'il  avait  bien  considéré  la  règle  de  droit  Quiscan. 
dalizaverit^  au  titre  De  regulis  juris,  il  ne  tolérerait  pas  qu 
sous  prétexte  d'acquérir  un  royaume,  on  violât  en  quoi  que  ce 
soit,  à  l'occasion  de  cette  Pucelle,  la  vérité  de  la  foi,  même  s'il 
regardait  comme  un  scandale  que  le  royaume  fût  transféré  aux 
Anglais,  attendu  qu'en  pareil  cas  «  mieux  vaut  laisser  naître  un 
«  scandale  que  s'écarter  de  la  vérité  »,  comme  on  ht  au  chapitre 
Qui  scandaliznverit  du  titre  De  regulis  juris  in  antiquis.  Et, 
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comme  dit  saint  Augustin,  il  ne  faut  pas  faire  le  mal  pour  qu'il 
en  ressorte  du  bien. 

«  De  plus,  d'après  les  œuvres,  les  «  fruits  »  de  cette  Pucelle, 
nous  pouvons  droitement,  pieusement  et  duement  juger  si  elle 
procède  de  Dieu  ou  de  l'Ennemi  de  la  foi,  suivant  le  chapitre 
Estoie  miséricordes  du  titre  De  regulis  juris,  vu  qu'elle  a 
excité,  parmi  les  princes  et  le  peuple  chrétien,  une  guerre  plus 
grande  qu'il  n'y  en  avait  auparavant.  Cependant  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  «  ce  roi  pacifique,  a  ordonné,  dans  sa  pieuse 
«  miséricorde,  que  ses  sujets  fussent  pudiques,  pacifiques, 
«  modestes,  »  comme  on  lit  dans  le  préambule  du  pape  Grégoire  : 
c'est  le  contraire  qu'a  fait  notoirement  ladite  Pucelle,  par  elle- 
même  ou  par  les  siens. 

a  De  plus,  si  elle  avait  été  envoyée  de  Dieu,  elle  n'aurait  jamais 
entraîné  —  ce  qu'elle  a  fait  —  les  hommes  à  s'entre -tuer 
aux  principales  fêtes  de  la  sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  le  jour 
de  l'Assomption,  le  jour  de  la  Nativité  :  injures  que  l'Ennemi 
du  genre  humain  a  infligées  au  Créateur  et  à  sa  très  glorieuse 
Mère  par  l'intermédiaire  de  cette  femme.  Et,  quoiqu'il  en  soit 
résulté  quelques  massacres,  grâce  à  Dieu  ils  n'ont  pas  été  tels 
que  cette  ennemie  le  souhaitait. 

a  De  plus,  si  elle  avait  été  guidée  par  le  Saint-Esprit,  jamais 
elle  ne  mentirait  dans  ses  prédictions;  or,  parmi  ses  principaux 
mensonges,  il  y  a  celui-ci  :  elle  a  prédit  qu'il  y  aurait  grande 
guerre  entre  le  Roi  et  quelques  princes  avant  que  le  Roi  vînt 
à  Reims.  Il  n'en  a  rien  été.  Donc,  elle  n'était  pas  conduite  par 
l'Esprit  de  vérité,  d'où  toute  vérité  procède,  mais  par  le  Diable, 
père  du  mensonge,  dont  elle  s'efforce  d'accomplir  les  desseins, 
selon  ce  qui  est  marqué  au  chapitre  Quxritur  du  Décret, 
§  Non  enim,  cause  22,  question  deuxième. 

a  De  plus,  elle  ne  souffrirait  jamais  que  des  enfants  lui 
offrissent,  à  genoux,  des  cierges  allumés  :  c'est  ce  qui  est 
arrivé,  dit-on,  en  plusieurs  villes  notables  de  l'obédience  de 
nos  adversaires,  et  elle  acceptait  ces  cierges  comme  une  sorte 
d'offrande.  C'est  là  une  espèce  d'idolâtrie,  et  en  cela  elle  paraît 
avoir  usurpé  l'honneur  et  les  hommages  qui  ne  sont  dus  qu'au 
Créateur  :  véritable  crime  d'idolâtrie,  le  plus  grave  de  tous, 
comme  on  voit  au  chapitre  Idololatria  de  la  cause  28,  ques- 
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tion  première,  et  au  chapitre  De  homine  du  titre  De  celebratione 
missarum. 

«c  En  outre,  si  toutes  ces  choses  étaient  passées  sous  silence,  il 
en  résulterait  de  graves  inconvénients,  des  divisions,  des  scan- 
dales, des  dangers  très  grands  pour  la  foi,  d'autant  qu'en  beau- 
coup de  contrées  on  a  élevé  déjà  et  l'on  vénère  des  portraits  ou 
des  statues  de  cette  Pucelle,  tout  comme  si  elle  était  déjà  béati- 
fiée :  en  sorte  qu'une  grande  erreur  nous  menace,  à  moins  que 
l'on  n'y  porte  remède  au  plus  vite.  Nul  ne  doit  être,  en  effet, 
vénéré  comme  saint  durant  sa  vie,  ni  même  après  sa  mort,  à 
moins  d'avoir  été  approuvé  et  canonisé  par  l'Église,  comme  on 
lit  au  chapitre  Venerabili  du  titre  De  testibus  et  dans  tout  le 
WivQ  De  reliquiis  et  veneratione  sanctorum.  On  voit  donc  que  la 
situation  de  ladite  Pucelle  ne  saurait  être  tolérée  sans  porter 
atteinte  à  la  foi. 

«  De  plus,  ce  serait  se  jouer  de  la  foi,  ce  qui  ne  doit  point  se 
faire  :  car 

La  foy,  l'oeil  ne  la  renommée 

Ne  doy vent  estre  jamais  touchées  ' . 

a  De  plus,  dans  l'ordre  de  la  piété  et  de  la  dévotion  compatibles 
avec  la  foi  catholique,  le  fait  de  cette  Pucelle  ne  saurait  être 
défendu,  si  l'on  considère  ce  qui  est  réellement  patent.  En 
effet,  elle  provoque  chez  les  simples  les  superstitions  déjà  men- 
tionnées, qui  font  non  pas  honneur,  mais  plutôt  injure  au  Créa- 
teur, qui  constituent  un  péril  pour  les  âmes,  tendent  au  ren- 
versement de  la  foi  chrétienne;  c'est  ce  qui  a  été  montré  plus 
haut. 

«  De  plus,  à  ce  qu'on  rapporte,  elle  semble  user  de  sortilèges. 
Ainsi,  par  exemple,  lorsque  les  enfants  dont  il  a  été  parlé  lui 
offraient,  avec  la  vénération  que  j'ai  dite,  les  cierges  en  ques- 
tion, elle  faisait  tomber  sur  leur  tête  trois  gouttes  de  cire 
ardente,  en  pronostiquant  qu'à  cause  de  la  vertu  d'un  tel  acte, 

1.  Sous  cette  forme  française,  ce  dicton  se  retrouve,  comme  veut  bien 
me  le  signaler  mon  confrère  et  ami  M.  J.  Lair,  dans  le  Recueil  des  sen- 
tences notables  et  dictons  communs  de  Gabriel  Meurier  (Anvers,  1568, 
in-12,  p.  108)  et  aussi  dans  le  Florilegium  ethico-politicum  de  J.  Gru- 
ter  (Francfort,  1610,  in-8°,  2»  partie,  p.  217). 
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ils  ne  pouvaient  être  que  bons.  Donc,  idolâtrie  dans  le  fait  de 
l'offrande,  et,  dans  le  fait  de  laisser  égoutter  cette  cire,  sorti- 
lège compliqué  d'hérésie.  Par  conséquent,  il  importe  que  l'In- 
quisiteur de  la  foi  informe,  à  raison  de  son  offlce,  sur  le  crime 
d'hérésie,  et  qu'il  punisse  selon  ce  qui  est  observé  par  les  doc- 
teurs au  chapitre  Accmatus^  §  5awe,  à  la  note  Nisi  hœresim 
sapèrent,  dans  le  titre  De  hœreticis  du  Sexte,  livre  V. 

a  Enfin,  il  résulte  de  ce  qui  précède  que  tout  cela  manifeste- 
ment contient  erreur  et  hérésie,  causant,  directement  et  indi- 
rectement, ouvertement  et  notoirement,  dommage  à  la  foi 
orthodoxe.  C'est  pourquoi  il  est  de  l'intérêt  de  tout  fidèle  chré- 
tien, mais  surtout  il  importe  à  l'Université,  ma  mère,  à  l'Évêque 
et  à  l'Inquisiteur  de  combattre,  pour  l'honneur  de  Dieu,  de 
telles  superstitions,  et  cela  sans  ménagement  et  avec  promp- 
titude. 

Principiis  obsta;  sero  medicina  paratur*. 

Voir  le  chapitre  Ad  hxc  du  titre  De  rescriptis.  «  Il  faut  tailler 
a  les  chairs  gangrenées  et  chasser  la  brebis  galeuse  du  bercail,  » 
au  chapitre  Resecandx  de  la  cause  24,  question  troisième, 
a  Et  que  ces  quelques  mots  suffisent  quant  à  présent.  » 


Gela  suffisait,  en  effet,  en  4429,  alors  que  Jeanne  d'Arc 
tenait  encore  la  campagne.  Le  procès  en  matière  de  foi  était 
simplement  amorcé. 

Il  reprendra  et  se  poursuivra,  sur  l'initiative  de  la  même 
Université  de  Paris,  quand  la  Pucelle  sera  captive. 

Noël  Valois. 
1.  Ovide,  Remédia  amoris,  91. 
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TEXTE 

DE   LA  RÉPONSE   d'CN    CLERC   PARISIEN 
A    l'apologie    de    JEANNE    d'aRC    PAR     GERSON. 

(Bibl.  impér.  de  Vienne,  ms.  4701,  fol.  323  V  à  325  r.) 

Contra  quem  replicantur  sequentia. 

[E]x  precedentibus  pauca,  ad  laudem  Dei  omnipotentis,  exalta- 
tionem  fidei  sancte  katholice  et  destructionem  erroris,  cupio  de 
jure  canonico  extrahere. 

Primura  quod  fidei  katholice  firmiter  adherere  debemus  juxta 
capitulum  Firmiter,  De  summa  Trinitate  et  fide  hatholica^,  nec 
novitatibus  superstitiosis  aliquo  modo  acquiescere,  quia  taies 
novitates  pariunt  discordias,  ut  in  capitule  Cum  consuetudinis,  De 
consuetudine^. 

Item,  contra  predictam  veritatem  et  firmitatem  fidei  katholice 
adherendo  tam  leviter  uni  puelle  ignote,  sine  miraculo  aut  testi- 
raonio  Sacre  Scripture,  apud  scientes  et  juris  peritos  non  dubita- 
tur  venire.  Hoc  probatur  ex  capitulo  Cum  ex  injuncto,  De  hereticis^. 

Item,  si  dixerint  qui  factum  illius  Puelle  approbant  quod  aDeo 
invisibiliter  mittatur,  quasi  inspirata,  et  quod  talis  «  invisibilis 
missio  multo  sit  dignior  quam  visibilis,  et  divina  quam  humana, 
potest  rationabiliter  responderi  quod,  cum  interior  illa  missio  sit 
occulta,  non  sufficit  cuiquam  nude  tantum  asserere  quod  ipse  sit 
missus  a  Deo,  cum  hoc  quilibet  hereticus  asseveret,  sed  oportet 
quod  astruat  illam  invisibilem  missionem  per  operationem  mira- 
culi  vel  Scripture  testimonium  spéciale  ».  Hec  omnia  probantur  in 
dicto  capitulo  Cum  ex  injuncto^. 

Item,  cum  dicta  Puella  nuUo  predictorum  modorum  proba\erit 
se  missam  a  Deo  fuisse,  nullo  modo  sibi  credendum  est  quod  a 
Deo  mittatur,  sed  contra  ipsam,  tanquam  suspectam  de  heresi, 
procedendum. 

1.  Décrétales  de  Grégoire  IX,  I.  I,  t.  i. 

2.  Ibid.,  1.  I,  t.  IV,  c.  9. 

3.  Ibid.,  1.  V,  t.  VII,  c.  12.  —  Ce  chapitre  fut  souvent  allégué  au 
cours  des  deux  procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  (J.  Quiche- 
rat,  I,  366;  Lanery  d'Arc,  p.  35,  118,  294). 

4.  Tout  le  passage  cité  est  emprunté  à  ce  chapitre. 
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Juncto  quod,  si  a  Deo  mitteretur,  non  assumeret  habitum  a  Deo 
prohibitum,  et  de  jure  canonico  mulieribus  sub  pena  anathematis 
interdictum  in  capitule  Si  qua  mulier,  30»  distinctione^ 

Item,  si  vellent  seu  [njitterentur^  taies  decepti  per  predictam 
Puellam  excusare  se  quod  susceperit  habitum  predictum  juste 
attento  négocie  ejus  pro  quo  mittebatur  :  non  juvant  taies  calli- 
ditates,  ymo  pocius  debent  dici  excusationes  «  ad  excusandas  in 
peccatis^  »  que  non  excusant,  sed  potius  incusant,  ut  habetur  in 
capitulo  Quanto,  De  consuetudine*,  quia  sub  specie  boni  possent 
multa  mala  fieri,  et  non  solum  a  malo,  sed  ab  omni  specie  mali 
abstinendum  est,  ut  in  capitulo  Cum  ab  omni,  De  vita  et  honestate 
clericorum^. 

Item,  si  mulier  posset  impune  pro  libito  voluntatis  habitum 
virilem  accipere,  daretur  libéra  occasio  mulieribus  fornicandi  ac 
exercendi  actus  viriles  sibi  de  jure  prohibitos  secundum  doctri- 
nam,  etc.,  contra  doctrinam  canonicam,  de  qua  in  capitulo  Nova 
quedam,  De  penitentiis  et  remissionibus^. 

Item,  generaliter,  virile  officium  mulieribus  est  interdictum, 
scilicet  predicare,  docere,  arma  déferre,  absolvere,  excommuni- 
care,  etc.,  de  singulis,  ut  in  dicto  capitulo  Nova  quedam.  Diy.,  De 
regulis  juris,  legs  prima'^. 

Item,  quod  prefatus  magister,  qui  compilavit  pro  prefata  Puella 
tractatum  prefatum,  valde  et  indiscreta  (salva  ejus  reverentia) 
causa  laudavit,  et  videtur  maie  inspexisse  dictum  Kathonis,  sci- 
licet : 

Parce  laudato,  n[am]  quem  tu  sepe  probaris^. 

Item,  si  bene  inspexisset  regulam  juris  Qui  scandalizaverit, 

1.  Décret  de  Gratien,  1"  partie,  dist.  30. 

2.  Ms.  :  mitterentur. 

3.  Ps.  CXL,  4  :  «  Non  déclines  cor  meum  in  verba  malitise,  ad  excu- 
sandas excusationes  in  peccatis.  » 

4.  Décrétâtes  de  Grégoire  IX,  1.  I,  t.  iv,  c.  4. 

5.  Ibid.,  1.  III,  t.  I,  c.  10. 

6.  Jbid.,  1.  V,  t.  xxxvni,  c.  10. 

7.  La  <  loi  »  visée  est,  en  réalité,  la  deuxième  du  1.  L,  tit.  xvii. 

8.  Denis  Caton,  Distiques,  1.  IV,  28.  Le  sens  est  éclairci  par  le  vers 
suivant,  qui  complète  la  phrase  : 

«  Una  dies  qualis  fuerit  ostendet  amicus.  » 

Gerson  avait  cité  également  les  Distiques  de  Denis  Caton  (J.  Quicherat, 
Procès,  III,  302). 
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De  regulis  juris*,  pretextu  acquisitionis  regni,  veritatem  fidei  non 
permitteret  quovismodo  violari  occasione  prefate  Puelle,  etiam  si 
reputaverit  scandalum  quod  regnum  ad  A[ng]licos  transferatur, 
quia  in  talibus  «  utilius  scandalum  nasci  permittitur  quam  Veri- 
tas relinqnitur  »,  ut  in  capitule  Qui  scandalizaverit,  De  regulis 
juris  in  antiquis.  Et,  ut  ait  Augustinus,  non  oportet  facere  malum 
ut  inde  eveniat  bonum. 

Item,  a  fructibus  dicte  Puelle  recte  et  sancte  et  débite  perpen- 
dere  possumus  utrum  a  Deo  vel  ab  Adversario  fidei  processit, 
juxta  capitulum  Estole  miséricordes,  De  regulis  juris^^  cum  guer- 
ram  majorem  excitaverit  inter  principes  et  populum  christianum 
quam  ante  fuerit.  Modo  «  rex  pacificus  »  dominus  noster  Jésus 
Ghristus  «  pia  miseratione  disposuit  sibi  subditos  fore  pudicos, 
pacificos  et  modestos^  »,  ut  in  prohemio  Gregoriano  :  cujus  oppo- 
situm  notorie  predicta  Puella  per  se  et  suos  gessit. 

Item,  si  a  Deo  missa  fuisset,  nunquam  commovisset,  sed  et 
de  facto  fecit,  homines  ad  interficiendum  se  mutuo  in  principalio- 
ribus  solemnitatibus  Béate  Virginis  et  matris  Dei,  puta  Assump- 
tionis  et  Nativitatis  ejusdem  :  que  in  contumeliam  Greatoris  et 
sue  gloriosissime  genitricis  Inimicus  humani  generis  per  médium 
prefate  mulieris  attemptavit.  Et  quamquam  strages  aliquorum 
secute  fuerint,  Dei  gratia  non  tante  [qu]od  affectabat  prefata 
hostis. 

Item,  et  si  Spiritu  Sancto  ducta  fuisset,  nunquam  mentiretur 
in  suis  prophetiis  :  ymo  potioribus  mendaciis  iilud  mentita  est 
quod  inter  Regem  et  aliquos  principes  prenosticata  est  magnum 
bellum  debere  esse  antequam  ipse  Rex  veniret  Remis,  quod 
nichil  fuit.  Et  sic  illa  benedicto  Spiritu  veritatis,  a  quo  omnis 
Veritas  procedit,  non  ducebatur,  sed  a  Dyabolo,  pâtre  mendacii, 
cujus  desideria  nititur  perficere,  juxta  ea  que  notantur  in  capi- 
tulo  Queritur,  versu  [Non]*  enim,  22,  questione  secunda*. 

Item,  nunquam  permitteret  quod  innocentes  candelis  accensis 
de  cera,  genubus  flexis,  sibi  offerrent  :  illud  et  in  pluribus  villis 
notabilibus  de  obedientia  adversariorum  factum  est,  ut  fertur, 
ipsa  accipiente  easdem  candelas  per  modum  oblacionis;  quod 

1.  Décrétales  de  Grégoire  IX,  1.  V,  t.  xli,  c.  3. 

2.  Ibid.,  I.  V,  t.  XLI,  c.  2. 

3.  Ce  sont  les  premiers  mots  de  la  bulle  de  Grégoire  IX  du  5  septembre 
1234  qui  sert  de  préambule  aux  Décrétales. 

4.  Ms.  :  Res. 

5.  Décret  de  Gratien,  2°  partie,  cause  xxii,  question  2,  c.  22. 
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est  genus  ydolatrie,  et  videtur  in  hoc  usurpasse  laudem  et  hono- 
rificentiam  que  debetur  Greatori;  quod  quidam  est  crimen  ydola- 
trie et  gravissimum,  ut  ia  capitulo  Ydolatria,  28,  quest.  prima  ^  ;  et 
capitulo  De  homine,  De  celebratione  missarum^. 

Item,  si  premissa  sub  dissimulatione  pretereantur,  magna 
incommoda,  divisiones,  scandala  atque  pericula  maxima  contra 
fidem  pararentur,  maxime  cum  jam  in  multis  partibus  ymagines 
sive  figuras  prefate  Puelle  elevaverint  et  vénèrent,  ac  si  jam  esset 
beatificata.  Ex  quibus  magnus  error  imminet,  nisi  contra  pre- 
missa de  oportuno  remedio  celerius  provideatur,  cum  nuUus  vita 
comité  debeat  pro  sancto  venerari,  nec  etiam  post  mortem,  nisi 
prius  ab  Ecclesia  fuerit  approbatus  et  canonizatus,  ut  in  capitulo 
Venerabili,  De  testibus^^  et  toto  tytulo  De  reliquiis  et  veneratione 
sanctorum*.  Ex  quibus  apparet  quod  status  prefate  Puelle  non 
potest  salva  firmitate  fidei  tolerari. 

Item,  quod  fides  ludum  pateretur,  quod  tamen  non  débet.  Nam 

Non  patitur  ludum  fama,  fides,  oculus^. 

Item,  quod  de  t  pietate  fidei  katholice  et  devotionis  sincère*  » 
factura  illius  Puelle  cum  circumstanciis,  attentis  que  cum  effectu 
patent,  non  potest  sustineri  :  cum  commoveat  simplices  ad  super- 
stitiones  premissas,  non  ad  laudem  Dei,  sed  potius  ad  contumelias 
Creatoris  ac  periculum  animarum  atque  subversionem  fidei  chris- 
tiane,  ut  supra  ostensum  est. 

Item,  ut  fertur,  videtur  uti  sortilegiis,  in  hoc  inter  cetera  quod, 
cum  predicti  innocentes  predictas  candelas  cereas  sibi  obtule- 
runt  cum  veneratione  predicta,  faciebat  deguttari  très  guttas  cere 
illius  candele  ardentis  super  capita  offerentium,  prenosticando  eis 

1.  Décret  de  Gratien,  2*  partie,  cause  xxvin,  question  1,  c.  5. 

2.  Décrétâtes  de  Grégoire  IX,  1.  III,  t.  xli,  c.  7. 

3.  Ibid.,  1.  II,  t.  XX,  c.  52. 

4.  Ibid.,  1.  III,  t.  XLV. 

5.  Ce  proverbe,  plus  connu  sous  la  forme  française  qui  a  été  donnée 
plus  haut,  avait  été  cité  en  ces  termes  par  Gerson,  dans  l'opuscule  auquel 
répond  notre  mémoire  (J.  Quicherat,  Procès,  III,  300). 

6.  Pour  bien  comprendre  ce  passage,  il  est  nécessaire  de  se  reporter 
au  texte  de  Gerson  :  «  Considerandum  est  pro  altéra  difierentia  eorum 
qusB  sunt  in  fide  vel  de  fide,  quod  illa  vocantur  de  pietate  fidei  vel  devo- 
tione  fidei,  et  nullo  modo  de  necessitate,  de  quibus  solet  dici  vulgariter  : 
Qui  ne  le  croit,  it  n'est  pas  dampné...  Pie  et  salubriter  potest  de  pie- 
tate fidei  et  devotionis  sustineri  factum  illius  Puellse...  »  {Ibid., 
p.  300,  301). 
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quod  non  possint  esse  nisi  boni  ob  virtutem  talis  actus,  et  sic 
predicta  oblatio  censetur  ydolatria,  et  deguttatio  talis  sortile- 
gium  involutum  heresi,  et  per  consequens  Inquisitorem  fidei 
supra  crimen  heresis  interest  ratione  officii  inquirere  et  punire, 
juxta  ea  que  notantur  per  doctores  in  capitulo  Accusatus,  in  §  Sane, 
super  nota  «  nisi  heresim  sapèrent  »,  De  heretids,  libr.  VI*. 

Item,  sequitur  ex  predictis  quod  ista  manifeste  includunt  erro- 
rem  ac  heresim  in  detrimentum  fidei  orthodoxe  tam  directe  quam 
indirecte,  palam  ac  notorie.  Idcirco  interest  cujuscumque  fidelis 
christiani  taies  superstitiones  ob  honorera  Dei  propulsare,  et 
maxime  matris  mee  Universitatis,  Episcopi  ac  Inquisitoris,  et  sine 
dissimulatione  ac  celeriter.  Nam 

Principiis  obsta,  sero  medicina  paratur^. 

In  capitulo  Ad  hec,  De  rescriptis^.  Et  t  carnes  putride  sunt 
resecande,  et  scabiosa  a  caulis  ovis  repellenda  »,  in  capitulo  Rese- 
cande,  24,  qu.  tertia-*. 

Et  hec  modica  pro  presenti  sufficiant. 

1.  Sexte,  1.  V,  t.  II,  c.  8,  g  4  :  «  Sane,  cum  negotium  fidei...  par 
occupationes  alias  non  debeat  impediri,  pestis  inquisitores  heereticse  a 
Sede  apostolica  deputati  de  divinationibus  et  sortilegiis  (nisi  haeresim 
sapèrent  manifeste)  intromiltere  se  non  debent,  nec  punire  talia  exer- 
centes,  sed  eos  relinquere  suis  judicibus  puniendos.  » 

2.  Ovide,  Remédia  amoris,  91. 

3.  Décrétâtes  de  Grégoire  IX,  1.  I,  t.  m,  c.  10. 

4.  Décret  de  Gratien,  2*  partie,  cause  xxiv,  question  3,  c.  16. 


LE  MANUSCRIT   ORIGINAL 

DE  L'HISTOIRE  DE  GASTON  IV 


COMTE  DE  FOIX 
PAR  GUILLAUME  LESEUR 


ADDITIONS   ET   CORKECTIONS  A   L  EDITION   DE   CETTE   CHRONIQUE. 


L'édition  de  VHistoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par 
Guillaume  Leseur,  que  j'ai  publiée  il  y  a  une  douzaine  d'an- 
nées pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France',  a  été  établie 
d'après  le  seul  manuscrit  connu  de  cette  chronique;  copié  en 
-1635  par  André  Du  Chesne^  sur  un  manuscrit  plus  ancien  qui 
lui  avait  été  communiqué  par  Arnaud  d'Oihénart^,  ce  manu- 
scrit, après  être  passé  dans  la  bibliothèque  de  Baluze,  où  il  porta 
le  n**  432,  sous  lequel  l'ont  connu  et  consulté  les  Bénédictins 
auteurs  de  VHistoire  de  Languedoc  et  l'oratorien  Joachim  Le 
Grand,  arriva  à  la  Bibliothèque  du  roi,  oii  il  fut  inscrit  sous  le 
n°  9655*,  et  il  porte  aujourd'hui,  dans  le  fonds  des  manu- 
scrits français  de  la  Bibliothèque  nationale,  le  n°  4992. 

Ce  manuscrit,  —  je  le  rappelle,  —  est  incomplet  :  le  cha- 
pitre I  manque  en  entier,  ainsi  que  le  commencement  du  cha- 
pitre ii;  le  chapitre  ix  est  brusquement  interrompu  avant  la  fin, 
et  les  chapitres  x,  xi,  xii  et  xiii  font  aussi  complètement  défaut. 
La  suppression  de  ces  quatre  derniers  chapitres  et  de  la  fin  du 
IX*  est  imputable  à  André  Du  Chesne  qui,  les  trouvant  remplis 

1.  Paris,  Laurens,  1893-96,  2  vol.  in-8«. 

2.  Avec  l'aide  d'un  copiste,  car  on  distingue  dans  le  manuscrit  deux 
écritures  diflférentes. 

3.  Voir  la  lettre  d'Oihénart  à  Du  Chesne,  du  25  juin  1635,  publiée  dans 
l'édition,  t.  I,  p.  lzzxiu-lxxziv. 
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de  récits  de  joutes  et  de  tournois  analogues  à  ceux  que  décrivent 
déjà  les  chapitres  viii  et  ix,  a  jugé  inutile  de  les  copier  d'après 
le  manuscrit  d'Oihénart^  Fort  heureusement  ce  dernier  avait 
lui-même  fait  des  extraits  de  son  manuscrit  avant  de  le  com- 
muniquer à  Du  Ghesne,  et  ces  extraits,  qui  sont  conservés  dans 
le  volume  60  de  la  collection  Baluze  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale 2,  m'ont  permis  d'intercaler  dans  mon  édition  une  analyse, 
—  imparfaite  sans  doute,  mais  précieuse  quand  même,  —  de  ce 
que  contenaient  les  chapitres  xi,  xii  et  xiii  de  l'œuvre  de  Guil- 
laume Leseur;  sur  le  chapitre  x  seul,  je  n'ai  rien  pu  dire,  me 
bornant  à  de  très  vagues  hypothèses.  Enfin,  —  et  pour  être 
complet,  —  je  rappellerai  encore  qu'il  existe  quelques  autres 
extraits  de  VHistoire  de  Gaston  IV  dans  le  volume  90  de  la 
collection  de  Languedoc,  à  la  Bibliothèque  nationale',  et  dans  le 
manuscrit  français  6969  de  la  même  Bibliothèque,  parmi  les 
papiers  de  l'abbé  Le  Grand';  mais  ces  extraits  n'offrent  pas 
d'intérêt  et  n'apprennent  rien  de  nouveau  :  ils  ont  été  faits  d'après 
la  copie  de  Du  Ghesne. 

Qu'est  devenu  le  manuscrit  communiqué  en  i  635  par  Oihé- 
nart  à  Du  Ghesne  et  que  j'ai  conjecturé  devoir  être  le  manuscrit 
original  du  xv®  siècle?  Le  savant  historiographe  du  roi  le  con- 
serva-t-il,  ou  le  renvoya-t-il,  après  l'avoir  copié,  à  l'auteur  de 
la  Notitia  utriusque  Vasconiae?  Je  l'ai  cherché  un  peu  partout, 
dans  les  bibliothèques  de  France  et  d'Espagne,  mais  en  vain  :  il 
ne  se  trouve  point  parmi  les  papiers  d'Oihénart,  dont  une  partie 


1.  Au  bas  du  feuillet  62  v  de  sa  copie,  Du  Chesne  a  écrit  ces  lignes, 
que  l'usure  du  papier  rend  en  partie  illisibles  :  «  Les  x,  xi,  xii  et 
XIII  chapitres  ne  contiennent  que  de  semblables  jouxtes  et  par  conséquent 
ennuieux...,  [peu  néjcessaires  et  obmis.  »  —  Je  profite  de  l'occasion  pour 
rectifier  une  erreur  typographique  que  j'ai  laissé  échapper  à  la  p.  lui  du 
t.  I  de  mon  édition  :  1.  1,  au  lieu  de  «  le  récit  du  chapitre  x...  »,  il  faut 
lire  «  le  récit  du  chapitre  ix...  ». 

1.  Les  volumes  38  à  61  de  la  collection  Baluze  ont  été  formés  des 
papiers  d'André  Du  Chesne,  aux  mains  de  qui  étaient  venus  les  extraits 
dont  il  est  question  ici  ;  ces  extraits  sont  fort  courts  et  n'occupent  que 
les  feuillets  129  et  130  du  vol.  60  de  Baluze. 

3.  Au  fol.  9  ;  ils  intéressent  les  deux  derniers  chapitres  de  la  chronique. 

4.  Du  fol.  77  vo  au  fol.  90  v  ;  ce  n'est  qu'un  résumé  de  la  partie  de  la 
chronique  qui  se  rapporte  au  règne  de  Louis  XI,  notamment  à  la  cam- 
pagne de  1462  en  Catalogne  (chap.  xvii). 
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forme,  comme  on  sait,  la  coUeclion  Du  Chesne  à  la  Bibliothèque 
nationale,  dont  une  autre  partie  est  conservée  aux  archives  du 
grand  séminaire  d'Auch,  et  j'ai  pu  tout  dernièrement  m'assurer 
qu'il  n'existait  pas  davantage  dans  un  fort  lot  de  papiers  d'Oihé- 
nart  qui,  après  être  longtemps  demeuré  à  Saint-Palais  (Basses- 
Pyrénées),  aux  mains  de  M"*  la  comtesse  de  Brancion,  est 
devenu,  après  sa  mort,  la  propriété  de  M.  Paul  Labrouche, 
ancien  archiviste  des  Hautes-Pyrénées  ^ 

Or,  voici  que  la  publication  récente  par  M.  René  Poupardin, 
sous-bibliothécaire  au  Département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  du  Catalogue  de  la  collection  Bréquigny2, 
m'a  conduit  à  une  découverte  intéressante,  et,  en  me  permet- 
tant d'affirmer  que  le  manuscrit  de  VHistoire  de  Gaston  /F, 
jadis  envoyé  par  Oihénart  à  Du  Ghesne,  existait  encore  en  ^  770, 
me  donne  aujourd'hui  le  moyen  de  compléter  et  de  rectifier  sur 
certains  points  l'édition  à  laquelle  la  Société  de  THistoire  de 
France  a  bien  voulu,  il  y  a  treize  ans,  accorder  l'hospitalité. 

Le  volume  55  de  la  collection  Bréquigny,  formé  de  notes  et 
mémoires  sur  un  certain  nombre  de  villes  et  de  provinces, 
contient  aux  folios  59  et  60  un  mémoire  de  l'auteur  des 
Diplomata  sur  un  manuscrit  du  xv*  siècle  de  V Histoire  de 
Gaston  IV,  —  manuscrit  dans  lequel  nous  reconnaissons  avec 
lui  l'original  communiqué  par  Oihénart  à  Du  Ghesne;  —  et  ce 
mémoire  est  suivi,  du  fol.  6^  au  fol.  74  v%  d'une  analyse 
détaillée  de  ce  manuscrit  qui  va  nous  faire  connaître  presque 
toutes  les  parties  de  l'œuvre  de  Guillaume  Leseur  omises  dans 
la  copie  de  Du  Ghesne.  Ge  manuscrit  avait  été  offert  en  ^770  à 
M.  Bertin,  ancien  contrôleur  des  finances  et  ministre  d^État,  à 
l'initiative  duquel  est  due,  on  le  sait,  la  formation  du  Gabinet 
des  chartes;  cette  grande  œuvre,  entreprise  en  -1762,  n'eut  pas 
de  collaborateur  plus  actif  que  l'académicien  Bréquigny  :  il  y 
travailla  dès  -1763  et  il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  sa  féconde 
campagne  de  recherches  en  Angleterre^.  Bréquigny  était  depuis 

1.  M.  Labrouche  conserve  ces  papiers  dans  sa  propriété  de  Saint-Léon, 
de  Bayonne,  et  n'en  a  pas  encore  publié  d'inventaire. 

2.  Paris,  1905,  in-8*. 

3.  Voir  L.  Delisle,  le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, t.  I,  p.  557-58,  et  l'Introduction  de  M.  Poupardin  à  son  Catalogue. 
Avant  la  publication  de  M.  Poupardin,  il  n'existait  qu'un  inventaire  très 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  183 

plus  de  deux  ans  revenu  de  Londres  quand  M.  Berlin  lui  confia 
le  manuscrit  de  la  Chronique  de  Gaston  de  Foix,  en  le  chargeant 
de  l'examiner,  d'en  discerner  la  valeur  et  l'intérêt,  et  de  recon- 
naître si  l'acquisition  en  pouvait  être  utile  pour  la  Bibliothèque 
du  roi.  Le  ^  3  novembre  i  770  ' ,  Bréquigny  remettait  le  Mémoire, 
fort  bien  fait,  très  précis  et  plein  d'observations  judicieuses,  que 
je  publie  ici  en  l'accompagnant  des  éclaircissements  indispen- 
sables. 

Remarques  de  M.  de  Bréquigny  sur  un  manuscrit  français  contenant 
la  Vie  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix  (voL  in-4»,  d'environ  300  feuil- 
lets, écrit  sur  parchemin  vers  la  fin  du  xv«  siècle). 

Chargé  par  M.  Berlin  d'examiner  ce  manuscrit,  j'observerai 
d'abord  qu'il  est  mal  intitulé  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par 
Arnaud  Squerrer^,  C'est  en  effet  une  Histoire  de  Gaston  IV,  comte 

sommaire  de  la  collection  Bréquigny,  publié  par  M.  Delisle  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXV,  p.  277-82,  et,  au  moment 
où  je  préparais  mon  édition  de  la  chronique,  un  hasard  heureux  aurait 
seul  pu  me  faire  découvrir  qu'un  manuscrit  de  cette  collection  renfermait 
les  précieuses  notes  qu'on  va  lire. 

1.  «  Le  13  novembre  1770,  j'ai  remis  le  manuscrit  à  M.  B...  [nom  illi- 
sible], selon  l'ordre  de  M.  Bertin,  avec  une  copie  du  Mémoire  ci-dessous. 
M.  B...  a  dû  le  remettre  à  M.  Bignon,  de  la  Bibliothèque  du  roi  »  (note 
de  Bréquigny  au  fol.  77  du  vol.  55).  —  Armand- Jérôme  Bignon,  maître 
des  requêtes,  fut  bibliothécaire  du  roi  de  1743  à  1772  (Delisle,  op.  cit., 
t.  I,  p.  552). 

2.  Ce  titre,  dont  Bréquigny  signale  très  justement  l'inexactitude,  devait 
avoir  été  ajouté  après  coup.  Le  savant  académicien  fit  des  recherches  au 
sujet  de  cet  Arnaud  Squerrer  et  n'entrevit  qu'en  partie  la  vérité  dans  la 
note  suivante  qui  se  trouve  au  fol.  75  du  même  volume  55  de  sa  collec- 
tion :  «  Je  ne  sais  sur  quel  fondement  le  P.  Leiong  (n"  15246),  ou  plutôt 
Besly,  dont  il  cite  les  paroles,  a  dit  que  cet  Arnaud  Squerrer  avait  écrit 
en  langue  béarnaise  une  Histoire  des  comtes  de  Foix  qui  lui  fut  dérobée 
par  Bertrand  Hélie,  de  Pamiers,  lequel  la  publia  en  latin  (en  1540),  et 
que  c'est  la  même  histoire  latine  que  Guillaume  de  La  Perrière  traduisit 
en  français.  11  y  a  en  tout  cela  d'étranges  méprises  :  certainement  l'his- 
toire de  La  Perrière  n'est  point  une  traduction  du  latin  de  Bertrand 
Hélie;  il  a  rédigé  son  histoire  d'après  un  autre  Béarnais  dont  l'ouvrage 
était  très  informé.  »  Cet  Arnaud  Squerrer,  ou  plutôt  Esquerrier,  est  bien 
connu  aujourd'hui  :  il  était  contemporain  de  Gaston  IV  et  trésorier  du 
comté  de  Foix  ;  ce  prince  en  fit  son  historiographe,  et  Esquerrier  écrivit 
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de  Foix  ;  mais  l'auteur  est  Guillaume  Leseur  :  il  se  nomme  lui-même 
ainsi  dans  des  vers  qui  terminent  le  manuscrit,  à  la  tête  des- 
quels on  annonce  que  dans  le  dernier  couplet  est  le  nom  et  sur- 
nom de  l'auteur*.  Le  surnom  de  Guillaume  s'y  trouve  formé  par 
les  premières  lettres  de  chacun  des  vers  du  couplet,  et  le  nom  de 
Leseur  est  tout  au  long  dans  le  dernier  vers.  J'ai  vu  plusieurs 
fois  dans  des  manuscrits  du  xv«  siècle  les  noms  des  auteurs 
exprimés  par  des  acrostiches  à  peu  près  semblables. 

Le  P.  Lelong  a  cru  (Bibliothèque  historique  de  la  France,  n*  13782) 
que  cette  histoire  de  Gaston,  écrite  par  Leseur,  étoit  celle  de  Gas- 
ton de  Foix,  duc  de  Nemours,  de  la  branche  des  vicomtes  de 
Narbonne,  tué  en  1512  à  la  bataille  de  Ravenne.  Il  s'est  trompé; 
c'est  celle  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  mort  en 
1472.  Il  cite  un  manuscrit  de  cette  vie  sous  le  n»  432  des  manu- 
scrits de  Baluze;  c'est  une  copie  du  manuscrit  que  M.  Bertin  m'a 
communiqué,  comme  je  le  prouverai  plus  bas^.  Elle  se  trouve 
actuellement  à  la  Bibliothèque  du  Roy,  n»  9655*. 

Dom  Vaissète  s'en  est  servi  et  l'allègue  souvent  au  commen- 
cement du  tome  V  de  son  Histoire  du  Languedoc;  il  semble  y  indi- 
quer aussi  deux  autres  vies  manuscrites  du  même  Gaston  sous 
les  n°s  431  et  435  des  manuscrits  de  Baluze,  mais  c'est  une  faute 
d'impression,  et  toutes  ces  citations  ne  doivent  s'entendre  que 
du  n°  432,  car  il  n'y  a  parmi  les  manuscrits  de  Baluze  d'autre 
vie  de  Gaston  que  sous  ce  dernier  numéro,  comme  je  m'en  suis 

une  Chronique  des  comtes  de  Foix,  probablement  vers  1456;  j'en  ai 
publié  le  texte  en  collaboration  avec  M.  F.  Pasquier,  archiviste  de  la 
Haute-Garonne  {Chroniques  romanes  des  comtes  de  Foix,  Foix,  Cadrât, 
1895,  in-8°).  La  chronique  d'Esquerrier  servit  de  modèle  à  un  autre  écri- 
vain méridional,  un  peu  postérieur,  le  cordelier  Médiavilla  ou  Miégeville, 
qui  composa  également  une  Chronique  des  comtes  de  Foix  que  j'ai 
aussi  publiée  dans  le  volume  cité  un  peu  plus  haut;  c'est  évidemment 
«  le  Béarnais  dont  l'ouvrage  était  très  informe  »  dont  parle  Bréquigny; 
et  ce  dernier  a  raison  en  disant  que  La  Perrière,  dans  ses  Annalles  de 
Foix,  parues  à  Toulouse  en  1540,  s'est  inspiré  de  l'œuvre  de  Miégeville; 
quant  à  Bertrand  Hélie,  de  Pamiers,  il  avait  publié  l'année  précédente 
une  Historia  comitum  Fuxensium,  d'après  Esquerrier  ou  Miégeville,  on 
ne  peut  préciser  exactement  d'après  lequel  des  deux.  Ces  deux  derniers 
annalistes  ont  écrit  en  langue  méridionale  et  leur  œuvre  n'a  rien  de 
commun  avec  celle  de  Guillaume  Leseur,  leur  contemporain. 

1.  On  trouvera  plus  loin  le  texte  de  ces  vers  acrostiches. 

2.  Bréquigny  a,  on  le  voit,  connu  le  manuscrit  actuel  4992  du  fonds 
français  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  est  la  copie  exécutée  par  Du 
Chesne,  et  d'après  lequel  j'ai  établi  mon  édition. 
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convaincu  après  une  longue  recherche  que  M.  Gapperonnier^  a 
bien  voulu  faire  avec  moy. 

La  copie  indiquée  sous  le  n°  432  est  bien  moins  précieuse  que 
le  manuscrit  de  M.  Bertin  :  1°  elle  n'est  qu'en  papier;  le  manu- 
scrit est  en  parchemin;  2o  elle  paroit  avoir  été  transcrite  vers 
l'an  1635,  comme  on  le  verra  bientôt;  le  manuscrit  est  de  l'âge 
même  de  l'auteur;  3°  le  manuscrit,  à  la  vérité,  n'est  pas  complet, 
il  y  manque  une  partie  des  deux  premiers  chapitres;  mais  la 
copie  l'est  encore  moins  :  les  chapitres  x,  xi,  xii  et  xm  y  sont 
omis,  et  le  copiste,  qui  en  avertit,  en  donne  pour  raison  que,  ne 
contenant  que  des  descriptions  de  joutes,  «  ils  sont  par  consé- 
quent ennuyeux  et  non  nécessaires  a  ».  C'est  sans  doute  par  cette 
même  raison  qu'il  a  supprimé  aussi  une  grande  partie  du  ix^  cha- 
pitre et  tous  les  vers  qui  sont  à  la  tête  des  chapitres  depuis  le 
xiv«  jusqu'à  la  fin  de  l'ouvrageS,  ainsi  que  ceux  qui  occupent  les 
19  dernières  pages  du  manuscrit;  4»  enfin,  quoiqu'on  lise  au  com- 

1.  Jean  Capperonnier  avait  succédé  en  1759  à  Mélot  comme  garde  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi.  11  passa  en  1760  au  département 
des  livres  imprimés  et  fut  remplacé  aux  manuscrits  par  Béjot;  on  voit 
cependant  que  c'est  à  son  expérience  que  Bréquigny  eut  recours  pour  sa 
recherche;  Capperonnier  mourut  en  1775  (cf.  L.  Delisle,  le  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  t.  I,  p.  433,  522). 

2.  C'est  la  note,  assez  illisible,  d'André  Du  Chesne,  dont  j'ai  parlé  plus 
haut,  et  qui  se  trouve  au  bas  du  feuillet  62  v  du  manuscrit  4992  ;  Bré- 
quigny en  a  fait  une  lecture  à  peu  près  identique  à  la  mienne. 

3.  Je  n'avais  pu  m'expliquer  (voir  l'Introduction  à  mon  édition,  t.  I, 
p.  xLvi)  l'absence  de  vers  en  tête  des  chapitres  à  partir  du  chapitre  xiv' 
et  j'avais  incliné  à  penser  que  ces  vers  n'existaient  pas  plus  dans  le 
manuscrit  original  que  dans  la  copie  de  Du  Chesne.  Bréquigny  nous 
apprend  ici  qu'il  n'en  était  rien,  et  que  c'est  Du  Chesne  qui  a  jugé  inutile 
de  les  transcrire  ;  il  nous  apprend  aussi  que  la  chronique  se  terminait  par 
une  longue  suite  de  vers  qui  n'occupait  pas  moins  de  dix-neuf  pages  du 
manuscrit  original.  A  la  réflexion,  j'aurais  dû  m'en  douter,  en  lisant  plus 
attentivement  la  phrase  que  voici,  —  assez  alambiquée  d'ailleurs,  —  qui 
commence  le  dernier  paragraphe  de  la  chronique  :  «  Et  sur  ce  point  fera 
l'Acteur  fin  aux  ditz  de  sa  prose,  et  donnera  lieu  à  la  très  prudente  et 
saige  actrixe  Bonne  Mémoire,  sa  coadjuteure,  pour  retourner  au  para- 
compliment  de  l'exploracion  où  ledit  Acteur,  guydé  et  conduyt  par  la  sus- 
dite actrixe,  veult,  selon  son  petit  sens  et  povoir,  fournir  et  satisfaire  à 
l'enjoinct  de  la  préaléguée  déesse  fameuse  Renommée,  selon  l'intendit  et 
propos  de  la  matière  subgecte,  et  qu'il  avoit  promis  lorsqu'il  mist  paille 
ou  procès  de  sa  cronique...  »  (t.  I  de  l'édition,  p.  274).  Par  une  de  ces  fic- 
tions fréquentes  chez  les  auteurs  du  xve  siècle,  Leseur,  on  s'en  souvient 
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mencement  de  la  copie  les  mots  Chapitre  premier*,  on  n'y  trouve 
rien  du  premier  chapitre,  mais  seulement  une  partie  du  second, 
au  lieu  qu'on  trouve  dans  le  manuscrit  de  M.  Bertin  quelque 
chose  du  premier  et  des  morceaux  du  second  qui  manquent  à  la 
copie.  Je  dis  «  des  morceaux  »,  car  les  quatre  premiers  feuillets 
du  manuscrit  ne  forment  point  de  suite;  il  paroît  qu'entre  ces 
feuillets  il  y  en  avoit  quelques  autres  qui  ont  été  détachés  ou 
coupés  :  or,  je  remarque  que  la  copie  ne  commence  qu'à  l'endroit 
du  manuscrit  où  ces  lacunes  cessent,  c'est-à-dire  au  premier 
alinéa  du  4^  feuillet,  et  cette  observation  me  porte  à  croire  que 
la  copie  a  été  faite  sur  le  manuscrit  même  que  j'ai  entre  les 
mains,  dont  on  a  négligé  la  partie  qui  ne  formoit  point  un 
discours  suivi^.  Une  autre  remarque,  qui  tourne  presque  en  cer- 
titude cette  conjecture,  c'est  qu'au  folio  16  v»  du  manuscrit,  ligne  3, 
il  y  a  un  mot  laissé  en  blanc,  et  ce  mot  est  aussi  en  blanc  dans 
la  copie,  fol.  14  r»,  ligne  antépénultième^. 

Le  titre  à  demi  effacé  qui  est  à  la  tête  de  cette  copie  est  conçu 
ainsi  :  «  Histoire  de  Gaston,  comte  de  Foix,  tirée  d'un  ancien 
manuscrit  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  Doiennard,  composé 
par  Guillaume  Leseur,  son  domestique  »  ;  on  a  joint  à  la  copie  une 
lettre  originale  de  M.  Doihenard^  à  M.  Du  Ghesne,  datée  de  Pau 
le  25  juin  1635,  par  laquelle  il  annonce  qu'il  lui  envoie  la  chro- 
nique manuscrite  de  Gaston^.  Il  me  paroît  donc  que  le  manu- 
scrit que  j'examine  est  le  même  dont  M.  Doihennard  parle  dans 
sa  lettre  et  qu'il  envoya  en  1635  à  M.  Du  Ghesne;  celui-ci  en  tira 
copie;  mais,  comme  il  n'avoit  en  vue  que  les  principaux  faits 
historiques,  il  retrancha  la  plupart  des  vers,  où  l'on  n'apprend 

a  imaginé  qu'il  racontait  l'histoire  de  son  héros  sur  l'ordre  de  la  déesse 
Renommée  et  avec  l'assistance  de  la  déesse  Mémoire,  laquelle,  comme  il 
convient,  ne  parle  que  dans  la  langue  des  dieux. 

1 .  Cet  en-tête  erroné  se  trouve,  en  eflfet,  au  haut  du  folio  3  t'  du  manu- 
scrit  4992. 

2.  Ignorant  cet  état  des  premiers  feuillets  incomplets  du  manuscrit 
original  que  révèle  Bréquigny,  j'avais  conjecturé  que  ce  manuscrit  com- 
mençait au  même  point  de  la  chronique  que  la  copie  de  Du  Chesne.  En 
réaUté,  on  le  voit,  ce  dernier  a  négligé  les  trois  premiers  feuillets  du 
manuscrit  original  rendus  incompréhensibles  par  l'enlèvement  de  feuillets 
intercalaires,  et  n'a  commencé  sa  copie  qu'à  partir  du  folio  4  de  ce 
manuscrit. 

3.  C'est  le  mot  dont  l'absence  est  signalée  dans  l'édition,  1. 1,  p.  39, 1.  11. 

4.  C'est  ainsi  qu'il  signe  son  nom  (note  de  Bréquigny). 

5.  C'est  la  lettre  citée  plus  haut,  p.  180,  n.  3. 
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rien  d'important,  supprima  la  plus  grande  partie  des  descriptions 
de  tournois  qui  lui  parurent  peu  intéressants,  et  omit  absolument 
les  premiers  feuillets  qui  étoient  sans  suite  <. 

Je  ne  sais  sur  quel  fondement  on  a,  dans  le  titre  de  la  copie, 
avancé  que  Leseur,  auteur  de  la  vie  de  Gaston,  étoit  domestique 
de  ce  prince.  Je  n'ai  rien  trouvé  qui  le  prouve  en  parcourant 
tout  l'ouvrage;  au  reste,  comme  j'ai  été  obligé  de  le  parcourir 
rapidement,  les  passages  propres  à  appuyer  ce  fait  ont  pu  aisé- 
ment m'échapper^. 

On  sera  peut-être  tenté  de  croire  que  Guillaume  Lesueur  dont 
parle  La  Croix  du  Maine  dans  sa  Bibliothèque  française,  et  dont  il 
ne  dit  autre  chose  sinon  qu'il  fit  des  vers  latins  et  françois  et 
qu'il  étoit  de  Boulogne-sur-Mer,  est  le  même  que  l'historien 
de  Gaston,  Guillaume  Leseur,  qui  en  effet  a  mis  beaucoup  de 
vers  dans  son  histoire;  mais,  indépendamment  de  la  différence 
de  l'orthographe  des  deux  noms,  le  titre  de  «  domestique  du 
comte  de  Foix  »  donné  à  Guillaume  Leseur  historien  semble 
s'accorder  peu  avec  la  patrie  du  poète  Guillaume  Lesueur,  pais 
fort  éloigné  des  États  de  ce  comte.  M.  de  La  Monnoye,  dans  ses 
notes  manuscrites  sur  La  Croix  du  Maine,  dit  que  ce  Guillaume 
Lesueur  écrivit  vers  la  fin  du  xvi«  siècle  et  qu'il  est  l'auteur  d'une 
traduction  en  vers  latins  du  3«  livre  des  Maccabées,  imprimée  à 
Paris  en  15663. 

1.  Ces  conclusions  de  Bréquigny  sont  irréprochables. 

2.  Le  titre  de  domestique  de  Gaston  IV  donné  à  Leseur  est  évidem- 
ment de  l'invention  de  Du  Chesne;  on  verra  que,  dans  les  vers  où  il  se 
nomme,  à  la  fin  de  son  œuvre,  le  chroniqueur  ne  le  prend  point  lui-même. 
Du  Chesne,  qui  en  avait  copié  mot  à  mot  le  texte,  a  cru  pouvoir,  de  la 
lecture  attentive  qu'il  en  avait  faite,  conclure  que  le  mystérieux  biographe 
du  comte  de  Foix  était  un  de  ses  domestiques,  et  il  entendait  ce  mot 
dans  son  sens  large  de  personne  attachée  à  la  maison  du  prince.  J'ai,  dans 
mon  édition,  adopté  cette  manière  de  voir,  et  j'en  ai  développé  les  rai- 
sons, que  rien,  dans  la  découverte  des  notes  de  Bréquigny,  ne  me  parait 
infirmer  ni  môme  affaiblir  (cf.  t.  I,  Introduction,  p.  xn-xix). 

3.  Bréquigny  aurait  pu  supprimer  ce  paragraphe  de  son  Mémoire  et  ne 
point  examiner  l'hypothèse  qu'il  n'y  soulève,  d'ailleurs,  que  pour  la  réfu- 
ter. L'écart  des  dates,  — près  d'un  siècle,  —  ne  permet  pas  de  confondre 
l'historien  de  Gaston  IV  avec  l'auteur  assez  obscur  qui,  d'après  La  Mon- 
noye, traduisit  en  vers  latins  et  publia  chez  Robert  Estienne,  en  1566, 
un  ouvrage  grec  apocryphe,  le  3«  livre  des  Macchabées  (La  Croix  du 
Maine  et  Du  Verdier,  les  Bibliothèques  françoises,  édit.  de  1772,  t.  I, 
p.  349-50).  D'après  une  note  qui  se  trouve  au  folio  76  du  ms.  55  de  sa  col- 
lection, Bréquigny  avait  aussi  songé  à  rapprocher  notre  chroniqueur  d'un 
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Quoi  qu'il  en  soit,  si  je  ne  puis  rien  affirmer  touchant  la  per- 
sonne de  Guillaume  Leseur,  je  puis  du  moins  indiquer  à  peu 
près  le  temps  où  il  écrivit  :  ce  fut  peu  d'années  après  la  mort  de 
Gaston  IV,  depuis  l'an  1476  jusqu'à  l'an  1490;  car,  sur  la  fin  de 
son  livre,  il  adresse  la  parole  à  ceux  qui  le  liront,  entre  autres  à 
Mgr  Pierre,  cardinal  de  Foix  :  or,  Pierre  de  Foix  mourut  en  1490, 
et  n'avoit  été  cardinal  qu'en  1476^. 

Si  le  ministre  fait  entrer  dans  son  dépôt  concernant  l'histoire 
de  France  non  seulement  les  chartes  et  titres  originaux,  mais 
les  manuscrits  historiques,  celui-ci  mérite  d'y  être  admis,  soit 
par  son  âge,  qui  remonte  au  temps  même  de  l'historien,  soit 
parce  qu'il  est  plus  complet  que  la  copie  unique  qui  s'en  trouve 
à  la  Bibliothèque  du  Roy,  soit  enfin  par  les  choses  même  qu'il 
renferme.  Il  contient  le  récit  circonstancié  des  guerres  auxquelles 
Gaston  eut  part  depuis  1442  jusqu'à  sa  mort  en  1472;  il  rapporte 
quantité  de  traits  curieux  sur  les  mœurs  et  les  usages  de  ce  temps; 
il  est  surtout  intéressant,  quoi  qu'en  ait  pensé  Du  Chesne,  par 
les  descriptions  très  détaillées  de  plusieurs  pas  d'armes  et  tour- 
nois, fréquens  dans  ce  siècle,  spécialement  à  la  cour  du  comte 
de  Foix,  célèbre  par  sa  magnificence  en  ce  genre  de  fêtes.  Enfin, 
le  grand  nombre  de  noms  de  seigneurs  et  de  gentilshommes  qui 
sont  cités  en  parlant  soit  de  ces  guerres,  soit  de  ces  tournois, 
rend  cet  ouvrage  très  utile  pour  les  généalogies  de  familles  nobles. 


A  la  suite  de  cette  consultation  de  Bréquigny,  qu'advint-il  du 
manuscrit  original  de  VHistoire  de  Gaston  IV?  La  note  mise 

écrivain  qui  publia  une  traduction  en  vers  latins  de  Pindare,  accompa- 
gnée d'un  commentaire  sur  les  Néméennes  :  il  s'appelait  Nicolas  Lesueur 
(en  latin  Sudorius),  était  né  vers  1545  et  fut  assassiné  par  des  voleurs 
près  de  Paris  le  2  mai  1594;  il  était  président  à  la  chambre  des  enquêtes 
du  Parlement  de  Paris,  et  L'Estoile,  dans  son  Journal  (t.  VI,  p.  209),  en 
parle  comme  d'un  personnage  assez  mal  famé  ;  sa  traduction  fut  plusieurs 
fois  éditée  à  Paris,  en  1575,  1582,  1592,  et  a  été  insérée  dans  l'édition 
de  Pindare,  d'Oxford,  en  1697.  Ce  Nicolas  Lesueur  aurait  été  fils  d'un 
Guillaume,  contrôleur  général  des  monnaies.  Ni  le  père  ni  le  fils  ne 
peuvent  avoir  quelque  chose  de  commun  avec  le  biographe  de  Gaston  IV. 
1.  J'ai  montré  dans  mon  édition  {Introduction,  p.  xxii-xxin)  que  la 
date  de  composition  de  la  chronique  peut  être  serrée  de  plus  près  encore, 
et  que  Leseur  a  certainement  écrit  entre  le  commencement  de  1477  et  le 
commencement  de  1479. 
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par  lui  en  tête  de  son  Mémoire  semble  bien  indiquer  que,  con- 
formément à  ses  conclusions,  la  Bibliothèque  royale  en  devint 
propriétaire;  cependant,  le  fonds  actuel  des  manuscrits  français 
de  la  Bibliothèque  nationale,  oîi  il  devrait  se  retrouver,  ne  le 
possède  pas.  Il  faut  donc  conclure,  ou  bien  qu'il  en  a  disparu  à 
une  époque  qu'il  est  impossible  de  préciser,  ou  bien  que,  à  la 
réflexion,  Bignon  jugea  suffisant  de  posséder  la  copie  de 
Du  Ghesne,  qui  forme  aujourd'hui  le  manuscrit  français  4992. 
Et,  après  avoir  lu  le  Mémoire  de  Bréquigny,  on  n^en  regretterait 
que  davantage  la  disparition  du  manuscrit  original,  si  le  savant 
académicien  n'avait  eu  Theureuse  idée  de  conserver  les  notes 
prises  par  lui  au  cours  de  la  lecture  du  manuscrit  qui  lui  avait 
été  soumise  Ces  notes,  quoique  rapides,  constituent  une  ana- 
lyse néanmoins  assez  détaillée  de  tout  le  manuscrit  en  question, 
et  elles  permettent  de  se  faire  une  idée  exacte  de  ce  qu'il  conte- 
nait. On  en  trouvera  ici  les  parties  nouvelles,  j'entends  celles 
011  sont  résumés  les  chapitres  qui  manquent  dans  la  copie  de 
Du  Ghesne  et  dont  il  n'existe  qu'un  abrégé  très  sec,  très  som- 
maire et  très  incomplet,  dans  le  volume  60  de  Baluze  cité  plus 
haut.  Grâce  à  cette  analyse  de  Bréquigny,  il  est  désormais  pos- 
sible de  se  rendre  compte  de  l'œuvre  entière  de  Guillaume 
Leseur-,  elle  permet  de  rectifier  et  de  compléter  ce  que  j'avais 
dit  dans  l'Introduction  et  dans  les  notes  de  mon  édition,  ainsi 
qu'on  en  pourra  juger  par  le  commentaire  qui  l'accompagne. 

Extrait  de  la  Vie  manuscrite  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix  (membra- 
neus  codex,  in-4o,  circa  finem  saeculi  xv>  exaratus,  ut  videtur). 

Ce  manuscrit  est  imparfait  :  les  trois  premiers  feuillets  ne 
forment  point  de  suite;  ils  font  cependant  tous  trois  partie  du 
pr  chapitre  de  cet  ouvrage.  L'auteur  le  termine  en  disant  qu'il 
vient  de  parler  du  premier  des  hauts  et  nobles  faits  de  Gaston, 
«  qu'il  n'entend  point  en  ce  présent  livre  d'iceux  hauts  faits  en 
comprendre  qu'une  petite  particule  par  manière  de  devis,  laissant 
et  remettant  le  surplus,  c'est  à  savoir  la  généralité,  dont  on  pourra 
emplir  grans  volumes  et  livres,  au  notable,  sage  et  éloquent  ora- 

1.  Ces  notes  occupent  les  folios  61  à  74  du  volume  55.  Bréquigny  y  cite 
quelquefois,  —  trop  rarement,  à  notre  gré,  —  le  texte  même  de  Leseur. 
Les  passages  cités  in  extenso  sont  entre  guillemets. 
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teur  ordonné  à  faire  le  procès  ad  longum  de  sa  très  honorable  et 
dorée  chronique  <  »  [fol.  1  y°]. 

Ce  premier  exploit  est  la  guerre  que  fit  Gaston,  comte  de  Foix, 
ligué  avec  le  comte  de  Gomminges  contre  le  comte  d'Armagnac, 
à  qui  il  enleva  l'Isle-Dodon,  ville  forte,  et  plusieurs  autres  places, 
guerre  qui  fut  terminée  par  le  roy  de  France ^  (on  trouvera  parmi 
les  preuves  de  l'Histoire  du  Languedoc  de  Dom  Vaissète,  t.  IV, 
col.  450,  des  pièces  relatives  à  cet  accord,  datées  de  1439;  on  sait 
que  Gaston  étoit  né  en  1423^,  et  il  avoit  succédé  à  son  père  Jean 
en  1436). 

La  manière  de  procéder  de  l'auteur  de  la  vie  de  Gaston  est  de 
mettre  à  la  tête  de  chaque  chapitre  une  espèce  de  petit  prologue 
en  vers  dans  lequel  «  Bonne  Mémoire  »  l'exhorte  de  raconter  le 
fait  qui  forme  le  sujet  du  chapitre  suivant.  Ensuite  l'auteur  détaille 
ce  fait  en  prose.  Au  verso  du  premier  feuillet^*  commencent  les  vers 
qui  sont  à  la  tête  du  second  chapitre,  mais  il  manque  le  feuillet  sui- 


1.  Ce  passage  de  Leseur,  cité  textuellement,  est  très  curieux  :  on  ne 
peut  en  tirer  qu'une  conclusion,  à  savoir  qu'un  autre  chroniqueur,  plus 
savant  que  lui  et  plus  informé,  avait  été  chargé  d'écrire  une  Histoire  de 
Gaston  IV  plus  étendue  et  plus  complète  que  la  sienne.  Quel  était  ce 
chroniqueur?  On  l'ignore,  et  son  œuvre,  si  elle  a  été  écrite,  ne  semble 
pas  être  venue  jusqu'à  nous.  Leseur  lui  donne  le  nom  d'  «  orateur  »;  il 
qualifie  de  même  l'historiographe  de  Charles  VII,  —  Jean  Chartier  ou  le 
héraut  Berry,  —  dont  il  a  utilisé  la  chronique  (voir  mon  édition,  t.  I, 
p.  20). 

2.  J'avais  donc  conjecturé  avec  raison  [Introduction,  p.  xlii)  que,  dans 
son  premier  chapitre,  Leseur  racontait  la  part  prise  en  1440-1441  par 
Gaston  IV  à  une  guerre  dans  le  comté  de  Comminges,  où  il  soutint  les 
droits  de  son  oncle  et  tuteur  Mathieu  de  Foix  contre  le  comte  d'Arma- 
gnac Jean  IV.  Pour  cet  épisode  de  la  vie  de  son  héros,  Leseur  eût  été  une 
source  précieuse  :  je  n'ai  pu  en  effet  en  donner  le  récit,  dans  mon  livre 
sur  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  vicomte  souverain  de  Béarn,  prince  de 
Navarre  (Bibliothèque  méridionale,  2*  série,  t.  III;  Toulouse,  Privât, 
1895,  in-8»,  p.  69-70),  qu'à  l'aide  de  quelques  documents  d'archives  et  de  la 
chronique  méridionale  du  notaire  de  Foix  Michel  du  Bernis,  si  mal  édi- 
tée par  Buchon  dans  le  Panthéon  littéraire,  et  dont  je  prépare  une  nou- 
velle édition  pour  la  Collection  de  textes  pour  l'enseignement  de  l'his- 
toire. —  L'Isle-en-Dodon,  dont  il  est  question  ici,  fut  pris  en  octobre 
1441  par  le  comte  de  Foix,  <  qui  y  fit  baronialement  ses  premières  armes  », 
dit  Michel  du  Bernis. 

3.  Le  26  février  1423. 

4.  Combien  de  feuillets  manquait-il  avant  celui'Ci  dans  le  manuscrit 
original,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire. 
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vant;  le  feuillet  coté  2  dans  le  manuscrit  commence  en  l'an  1442, 
lorsque  Gaston  se  dispose  à  se  rendre  auprès  du  Roy  à  Toulouse 
pour  faire  l'hommage  de  ses  comtés  de  Foix  et  de  Bigorre. 

Il  manque  encore  un  feuillet  en  cet  endroit,  et  le  feuillet  coté  3 
dans  le  manuscrit  continue  de  raconter  le  voyage  et  l'arrivée  du 
comte  de  Foix  à  Toulouse  avec  une  suite  brillante  et  nombreuse 
de  seigneurs  dont  l'auteur,  en  CPtte  occasion  et  dans  toutes  les 
autres,  a  soin  de  rapporter  les  noms,  ce  qui  ne  fait  pas  le  moindre 
mérite  de  son  ouvrage.  Il  rapporte  l'accueil  gracieux  que  le  Roy 
fit  à  Gaston  et  à  sa  suite  ^.  En  cet  endroit,  il  manque  encore  un 
feuillet  au  moins,  car  le  feuillet  coté  4  dans  le  manuscrit  trans- 
porte sur-le-champ  le  lecteur  à  l'armée  de  France  qui,  grossie 
du  secours  amené  par  le  comte  de  Foix,  se  met  en  marche  pour 
assiéger  Dax,  que  les  Anglois  occupoient  pour  lors.  Le  Roy  en 
personne  forme  le  siège. 

C'est  au  verso  de  ce  feuillet,  après  lequel  on  ne  trouve  plus 
de  lacunes,  que  commence  la  copie  de  ce  manuscrit,  laquelle  se 
trouve  à  la  BibUothèque  du  Roy  parmi  les  manuscrits  de  Baluze, 
no  432. 

Bréquigny  donne  ensuite  l'analyse  des  chapitres  n,  in,  iv,  v, 
VI,  VII,  VIII,  dont  le  texte  se  trouve  au  complet  dans  le  manu- 
scrit de  Du  Chesne  qui  a  servi  à  notre  édition;  il  est  donc  inutile 
de  la  reproduire  ici.  L'analyse  redevient  précieuse  pour  nous 
à  partir  du  chapitre  ix,  dont  une  partie  seule  a  été  conservée 
par  Du  Ghesne  :  ce  chapitre  est  relatif  aux  fêtes  données  à 
Ghâlons  par  Charles  VII  en  l'honneur  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne au  mois  de  mai  ^445,  et  Guillaume  Leseur  y  décrit  les 
joutes  auxquelles  prit  part  le  comte  de  Foix.  Du  Ghesne  a  inter- 
rompu le  récit  après  la  «  venue  de  Ferry  monsieur  de  Lor- 
raine ».  Après  Ferry  de  Lorraine,  prirent  encore  part  à  la  joute  : 

Pierre  de  Braisé,  seigneur  de  La  Varenne,  comte  de  Maulevrier, 
lors  sénéchal  du  Poitou^,  Philippe  de  Lenoncourt^,  qui  abatit 

1.  Nous  ne  savons  presque  rien  sur  ce  voyage  de  Gaston  IV  à  Toulouse, 
où  il  rejoignit  Charles  VII  avant  la  «  journée  »  de  Tartas;  Michel  du 
Bernis  (édition  Buchon,  p.  597)  en  parle  très  sommairement.  Cet  événe- 
ment se  place  au  mois  de  juin  1442. 

2.  Pierre  de  Brézé  était  sénéchal  de  Poitou  depuis  le  12  mai  1441;  il 
fut  plus  tard  grand  sénéchal  de  Normandie. 

3.  Philippe  de  Lenoncourt,  seigneur  de  Gondrecourt,  grand  écuyer  du 
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par  terre  à  sa  dernière  course  le  seigneur  de  Beauvau^  (honime 
et  cheval),  Geoffroi  de  Saint-Belin,  neveu  de  La  Hire^,  et  Char- 
iot Blocet^.  Le  soleil  étant  près  du  coucher,  heure  d'aller  souper, 
le  prix  fut  adjugé  à  Jean  de  Lorraine'',  de  ceux  du  dedans,  et  à 
Philippe  de  Lenoncourt,  de  ceux  du  dehors.  Il  y  eut  banquet  chez 
le  Roy  et  bal  après  le  souper,  «  et  ainsi  dura  la  feste  jusqu'à 
minuit,  que  chacun  se  retira  en  son  logis  ».  Le  Roy  resta  encore 
quelques  jours  à  Châlons.  Pendant  ce  temps,  la  Dauphine  y  mou- 
rut et  fut  enterrée  en  la  grande  église  Saint- André  de  Châlons^. 
Tost  après,  le  Roy  partit  pour  la  Touraine,  où  les  ambassadeurs 
du  roy  d'Angleterre  vinrent  le  trouver  pour  prolonger  la  trêve, 
et  la  duchesse  de  Bourgogne  retourna  en  Bourgogne*. 

Chapitre  X. 

Le  Roy,  étant  aux  Montils-lès-Tours,  y  expédia  les  ambassa- 
deurs d'Angleterre  en  1445'^,  et  de  là  vint  à  Chinon  et  à  Razilly, 
allant  et  venant  d'un  lieu  à  l'autre.  François,  duc  de  Bretagne, 

roi  de  Sicile,  plus  tard  conseiller  et  chambellan  de  Louis  XI;  il  était 
gendre  de  Bertrand  de  Beauvau. 

1.  Bertrand  de  Beauvau,  seigneur  de  Précigny,  bailli  de  Touraine,  plus 
tard  premier  président  de  la  Chambre  des  comptes. 

2.  Geoffroy  de  Saint-Belin,  plus  lard  seigneur  de  Saxefontaine  et  bailli 
de  Chaumont;  il  fut  tué  à  Montlhéry.  Sa  parenté  avec  La  Hire  n'est 
signalée  par  aucun  autre  chroniqueur. 

3.  Chariot  Blosset,  probablement  frère  de  Rogerin  Blosset,  maître  d'hô- 
tel de  Charles  VII. 

4.  Jean  de  Lorraine,  fils  cadet  d'Antoine,  comte  de  Vaudémont  (voir 
notre  édition,  t.  I,  p.  167,  note). 

5.  La  dauphine  Marguerite  d'Ecosse  tomba  malade  au  retour  d'un 
voyage  fait  avec  le  roi  au  pèlerinage  de  Notre-Dame-de-l'Épine,  près  Châ- 
lons, et  mourut  le  16  août  1445  (voir  le  fragment  de  l'obituaire  de  la 
cathédrale  de  Châlons  publié  par  M.  de  Beaucourt  dans  son  édition  de 
Mathieu  d'Escouchy,  t.  III,  p.  143).  Leseur  ne  disait  rien,  semble-t-il, 
des  bruits  singuliers  qui  coururent  sur  celte  mort  (cf.  Beaucourt,  His- 
toire de  Charles  VII,  t.  IV,  p.  106-111  et  181-182). 

6.  Sur  les  motifs  du  voyage  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  Isabelle  de 
Portugal,  à  Châlons,  voir  l'édition  de  Leseur,  t.  I,  p.  174. 

7.  Il  n'y  eut  pas  de  réception  d'ambassadeurs  anglais  par  Charles  VII 
à  Montils-lès-Tours  en  1445;  seul,  Adam  Moleyns,  futur  évêque  de  Chi- 
chester,  vint  en  France  avec  les  ambassadeurs  français  qui  s'en  reve- 
naient de  Londres,  où  ils  avaient  signé  le  13  août  une  prorogation  de  la 
trêve  que  Charles  VII  approuva  le  18  septembre  à  Montils  (Beaucourt, 
op.  cit.,  t.  IV,  p.  162-163). 
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vint  à  Ghinon  lui  faire  l'hommage  qu'il  lui  devoit^.  Le  Roy  le 
reçut  fort  bien,  «  car  aussi  icelui  duc  François  étoit  un  très  beau 
personnage  de  prince,  prudent,  doux,  courtois,  large  et  haban- 
donné,  couraigeux,  vaillant,  saige,  honneste,  et,  sans  nuUuy  bles- 
ser, aussi  bien  morigéné  et  accompli  de  toutes  nobles  conditions 
et  louables  vertus  que  nul  autre  prince  de  son  temps  qui  fût  en 
ce  royaume  de  France  ne  ailleurs  ou  demourant  du  monde  »;  il 
avoit  à  sa  suite  cinq  ou  six  cents  chevaliers  et  écuyers. 

Le  roy  René  de  Sicile  étoit  lors  en  son  château  de  Saumur  ;  il 
prit  cette  occasion  de  faire  crier  un  pas  de  joutes  qu'il  appela  le 
Pas-du-Perron2  :  ceux  du  dedans,  au  nombre  de  quarante,  sei- 
gneurs et  écuyers,  dévoient  défendre  le  pas  durant  quarante  jours 
sans  discontinuation,  hors  le  vendredy.  Ce  pas  s'ouvrit  le 
dimanche  25  juin  14463,  à  une  heure  après  midy.  Voici  en  quoi 
il  consistoit  : 

Les  lices  aboutissoient  au  pont-levis  du  château  de  Saumur 
vers  les  champs  ;  à  cet  endroit  on  avoit  mis  un  gros  perron  de 
pierre  dure,  formant  un  pillier,  au  pied  duquel  étoient  cinq  ou 
six  marches  assez  hautes,  à  la  façon  des  croix  de  pierre.  De  ce 
pillier  pendoit  un  écu  armorié  aux  armes  de  la  dame  du  perron, 
de  gueules  à  fleurs  de  menues  pensées;  au  pied,  en  un  petit  par- 
quet, étoient  «  deux  grans  lions  non  faints,  mais  lions  en  vie, 
fiers  et  tielx  que  on  les  voyt  aux  cours  des  princes  »  ;  ils  étoient 
enchaînés  au  perron,  près  duquel  étoit  un  beau  t  pavillon  de  soye 
vermeille  à  franges  verdes  ».  Sur  la  plus  haute  marche  étoit  assis 

1.  Le  duc  de  Bretagne,  François  !•%  vint  en  mars  1446  à  la  cour  de 
France  et  rendit  hommage  à  Charles  VII,  à  Chinon,  le  14  mars  (et  non 
le  16,  comme  le  dit  M.  Pocquet  dans  sa  continuation  de  l'Histoire  de 
Bretagne  de  M.  de  la  Borderie,  t.  IV,  p.  344  ;  l'acte  a  été  publié  par 
Dom  Lobineau,  Histoire  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1081)  ;  le  comte  de  Foix 
y  assista  (cf.  aussi  l'édition  de  Guillaume  Gruel,  par  A.  Le  Vavasseur, 
p.  184). 

2.  Il  ne  reste  rien,  on  le  sait,  dans  le  manuscrit  de  Du  Chesne,  de  ce 
chapitre  x  ;  j'avais  conjecturé  que  ce  chapitre  était  peut-être  consacré  au 
récit  des  joutes  données  à  Saumur  par  le  roi  de  Sicile  :  cette  conjecture 
se  trouve  confirmée  par  la  présente  analyse  de  Bréquigny. 

3.  Il  y  a  ici  une  de  ces  erreurs  de  date  dont  Leseur  est  couturaier  :  le 
25  juin  1446  était  un  samedi.  De  plus,  il  semble,  d'après  l'itinéraire  du 
roi  René,  que  le  tournoi  du  Pas-du-Perron  eut  lieu  vers  le  milieu  d'avril. 
Leseur  décrit  un  si  grand  nombre  de  ces  fêtes  chevaleresques,  qu'il  a  pu 
aisément  confondre  les  dates  (cf.  Lecoy  de  la  Marche,  le  Roi  René,  t.  II, 
p.  146-147). 
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en  une  petite  chaise  un  petit  nain,  t  de  terre  de  Mores,  merveil- 
leusement noir,  habillé  à  la  morisque;  »  il  portoit  pendu  au  col 
un  cor  qui  sembioit  tout  d'or.  Quand  il  survenoit  quelque  che- 
valier ou  écuyer  qui  vouloit  jouter,  il  venoit  à  cheval  en  armes 
frapper  d'un  bâton  à  l'écu  de  la  dame  :  le  nain  lui  demandoit  s'il 
vouloit  délier  ses  liens  ou  combatre  par  amour  dame  ;  le  cheva- 
lier répondoit  qu'il  venoit  défier  les  chevaliers  de  la  dame  :  le  nain 
répliquoit  qu'il  alloit  s'en  présenter.  L'auteur  rapporte  la  formule 
de  ce  petit  dialogue,  qui  étoit  en  vers. 

Alors  le  chevalier  survenant  retournoit  à  l'autre  bout  de  la 
lice,  le  nain  sonnoit  du  cor,  le  pont  se  baissoit,  et  au  son  des 
trompettes  sortoit  la  dame  du  Perron,  richement  vêtue,  sur  une 
grosse  haquenée,  tenant  une  longue  chaîne  d'or  attachée  au  frein 
du  cheval  d'un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  qu'elle  condui- 
soit  le  long  des  lices;  et,  après  en  avoir  fait  le  tour,  elle  détachoit 
la  chaîne  de  la  rêne  pour  laisser  courir  le  chevalier.  11  devoit 
faire  six  courses,  et  celui  des  deux  qui  avoit  rompu  le  plus  de 
lances  remportoit  le  prix;  si  c'étoit  le  survenant,  il  recevoit  de 
la  dame  un  rubis  du  prix  de  500  livres  ;  si  c'étoit  le  chevalier  du 
dedans,  le  survenant  donnoit  un  rubis  du  même  prix  à  la  dame. 
On  ne  recevoit  que  deux  survenans  chaque  jour^. 

L'auteur  décrit  toutes  les  courses  ;  voici  les  noms  de  ceux  qui 
coururent  :  le  duc  d'Alençon^,  survenant,  contre  le  roi  de  Sicile, 
qui  eut  l'avantage  :  le  duc  donna  sur-le-champ  le  rubis  à  la 
dame,  qui  ramena  avec  la  chaîne  un  chevalier;  le  comte  d'Eu', 
contre  Jean  Monsieur  de  Lorraine,  qui  eut  l'avantage,  et  le  duc, 
pour  s'acquitter,  donna  à  la  dame  «  une  verge  d'or  à  un  beau 
diamant  ». 

Le  second  jour,  le  comte  de  Foix  et  de  Bigorre,  seigneur  de 

1.  La  description  que  donnait  Leseur  du  Pas-du- Perron  concorde 
absolument  avec  celle,  également  détaillée,  qu'a  publiée  Vulson  de  la 
Colombière  dans  son  Vray  théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie  (1647, 
in-fol.),  p.  83  à  106,  d'après  un  manuscrit  en  vers  de  la  bibliothèque  du 
chancelier  Séguier.  Cet  auteur  donne  aussi  à  cette  fête  le  nom  d'Emprise 
de  la  joyeuse  garde.  Il  n'y  a  de  différences  que  dans  les  noms  des  che- 
valiers et  écuyers  qui  y  prirent  part;  mais,  comme  les  joutes  durèrent 
quarante  jours,  et  que  Leseur  ne  donne  que  le  détail  des  sept  premières 
journées,  ces  différences  s'expliquent.  Mathieu  d'Escouchy  (t.  I,  p.  107) 
ne  fait  qu'une  allusion  à  ce  tournoi. 

2.  Jean  II,  duc  d'Alençon  (Leseur  parle  de  son  arrestation  et  de  son 
procès  en  1456,  t.  II,  p.  31). 

3.  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu  et  pair  de  France. 
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Béarn,  contre  le  seigneur  de  Passavant  ^,  qui  fut  tellement  frappé 
par  la  visière  du  heaume,  qu'on  fut  obligé  de  l'emporter  jetant 
beaucoup  de  sang  par  le  nez  et  la  bouche,  et  fut  une  heure  sans 
connoissance,  au  point  qu'on  le  crut  mort.  Le  comte  de  Foix  fit 
six  autres  courses  contre  M.  Ferry  de  Lorraine,  comte  de  Vau- 
démont^  :  le  comte  de  Foix  eut  l'avantage,  et  la  dame  lui  donna 
le  rubis  de  500  écus  (il  arriva  dans  la  dernière  course  ce  qui 
arrivoit  assez  souvent,  qu'un  des  éclats  de  la  lance,  armé  du  cro- 
chet, en  tombant  blessa  un  homme).  Ensuite  courut  le  comte  de 
Dampmartin,  survenant 3,  contre  M.  de  Fenestranges,  maréchal 
de  Lorraine'',  qui  eut  l'avantage,  et  le  comte  donna  un  diamant 
à  la  dame  et  la  baisa,  disant  :  e  Madame,  prenez  en  gré  !  » 

Le  troisième  jour,  M.  de  Lautrech^,  frère  du  comte  de  Foix, 
contre  M,  de  Beauvau  :  Lautrech  eut  l'avantage  et  reçut  de  la 
dame  «  un  très  beau  rubis  en  une  verge  d'or  ».  Après  courut 
M.  de  Saintrailles^  contre  messire  Jean  Gossé,  sénéchal  de  Pro- 
vence'^, qui  eut  l'avantage,  et  Saintrailles  donna  à  la  dame  un 
diamant  en  une  verge  d'or. 

Le  quatrième  jour,  messire  Pierre  de  Braizé,  comte  de  Maule- 
vrier,  contre  le  seigneur  de  Loré,  sénéchal  d'Anjou 8;  Braizé  eut 
l'avantage  à  la  vu»  course,  par  départage,  étant  égaux  jusques  là, 
et  reçut  le  rubis  de  la  dame.  Ensuite  courut  M.  de  Prye^  contre 
messire  Auvergnat  Ghapperon^**,  qui  fut  blessé  d'un  éclat  de  lance 
par  la  visière  et  en  mourut  peu  après.  De  Prye,  quoique  «  mala- 
droit et  mauvais  chevaucheur  »,  eut  l'avantage,  et  Ghapperon 
paya  le  diamant  à  la  dame. 

1.  Charles  de  Beauvau,  baron  de  Passavant,  puis  de  Tigny,  troisième 
fils  de  Bertrand  de  Beauvau  et  de  Françoise  de  Brézé. 

2.  Frère  aîné  de  Jean  de  Lorraine  et  gendre  du  roi  de  Sicile. 

3.  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  grand  maître  de  l'hô- 
tel sous  Louis  XI. 

4.  Jean  de  Finslingen  ou  Fenestrange. 

5.  Pierre  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec  et  de  Villeraur,  frère  cadet  de 
Gaston  IV,  mort  en  1454. 

6.  Jean,  dit  Poton,  seigneur  de  Xaintrailles,  bailli  de  Berry,  maréchal 
de  France  en  1454. 

7.  Jean  Cossa,  baron  de  Grimaldi,  comte  de  Troya,  grand  sénéchal  de 
Provence. 

8.  Ambroise  de  Loré,  prévôt  de  Paris  en  1437. 

9.  Antoine  de  Prie,  grand  queux  de  France,  chambellan  du  roi  et  du 
dauphin. 

10.  Auvergnas  Chaperon,  conseiller  du  roi  de  Sicile;  Escouchy,  qui  l'ap- 
pelle Champron,  mentionne  sa  mort  (t.  I,  p.  108). 
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Le  cinquième  jour,  M.  de  La  Barde  <  courut  contre  Guillaume 
de  Chevigny,  écuyer,  qui  eut  l'avantage,  et  La  Barde  donna  un 
diamant  à  la  dame.  Ensuite  courut  messire  Robert  d'Estouteville, 
seigneur  de  Beyne^,  qui  eut  l'avantage  contre  Antoine  de  Beau- 
vau,  écuyer  3,  et  la  dame  donna  au  seigneur  de  Beyne  un  beau 
rubis  en  verge  d'or. 

Le  sixième  jour,  courut  le  sieur  de  Maupas  contre  messire  Phi- 
lippe de  Lenoncourt,  qui  renversa  ledit  Maupas  par  terre,  homme 
et  cheval,  dès  la  seconde  course  et  le  mit  hors  de  combat;  en  sa 
place  parut  le  sieur  du  Montet,  dit  le  Petit-Trignac',  et,  Philippe 
de  Lenoncourt  ayant  eu  l'avantage,  Trignac  donna  à  la  dame  un 
diamant  en  une  verge  d'or.  Ensuite  courut  Chariot  Blocet,  qui 
eut  l'avantage  contre  un  écuyer  nommé  Guillaume  de  Gaul- 
liers^,  et  la  dame  donna  le  rubis  en  une  verge  d'or. 

Le  septième  jour,  M.  de  Lohéac^  courut  contre  Philibert  de 
Laigue,  écuyer^,  qui  eut  l'avantage;  et  ensuite  courut  messire 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  qui  eut  l'avantage  contre  un  che- 
valier nommé  messire  Gilles  du  Fay,  et  la  dame  donna  un  beau 
rubis  en  une  verge  d'or. 

L'auteur  ne  pousse  pas  les  détails  plus  avant,  nommant  seule- 
ment les  principaux  qui  coururent  aux  autres  journées  dudit  pas 
et  renvoyant  pour  le  reste  «  au  livre^  que  sur  ce  le  très  hault  et 
puissant  prince  le  roy  René  de  Sicile,  qui  étoit  chef  dudit  pas. 


1.  Jean  d'Estuer,  seigneur  de  La  Barde,  plus  tard  sénéchal  de  Limou- 
sin et  bailli  de  Lyon. 

2.  Robert  d'Estouteville,  seigneur  de  Beyne,  baron  d'Ivry  et  de  Saint- 
Andrieu  en  la  Marche,  seigneur  de  Villiers,  prévôt  de  Paris,  mort  en 
1479;  il  était  gendre  d'Ambroise  de  Loré. 

3.  Antoine  de  Beauvau,  écuyer  d'honneur  du  roi,  fils  de  Bertrand,  sei- 
gneur de  Précigny,  premier  président  de  la  Chambre  des  comptes  après 
son  père. 

4.  Antoine  d'Aubusson,  seigneur  du  Monteil,  dit  le  Petit-Treignac, 
écuyer  d'échansonnerie  du  duc  de  Bourbon,  châtelain  de  Bellegarde  en 
Auvergne,  chambellan  du  roi;  il  épousa  Marguerite  de  Villequier,  demoi- 
selle de  la  dauphine,  puis  dame  d'honneur  de  la  reine. 

5.  L'écriture  de  Bréquigny  est  souvent  difïicile  à  lire,  et  ce  nom  semble 
avoir  été  défiguré. 

6.  André  de  Laval,  seigneur  de  Lohéac  et  de  Rais,  maréchal  de  France, 
mort  en  1485. 

7.  Ce  personnage  est  mentionné  par  Vulson  de  la  Colombière,  p.  101. 

8.  C'est  probablement  le  manuscrit  dont  s'est  servi  Vulson  de  la  Colom- 
bière, cité  plus  haut,  p.  194,  n.  1. 
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en  a  fait  faire,  où  toutes  les  armes  faites  en  iceliui  pas  sont  à 
plain  spécifiées  et  déclarées  ». 

Chapitre  XI. 

Ce  chapitre  contient  le  récit  d'un  nouveau  pas  d'armes  tenu 
près  de  Ghinon^  par  M.  le  comte  de  Foix,  accompagné  de  M.  le 
comte  de  Tancarville2,de  messire  Claude  de  Chasteauneuf,  écuyer 
d'écurie  du  Roy,  et  messire  Guillaume  de  Courselles^,  chambel- 
lan dudit  seigneur.  Ce  pas,  appelé  le  Pas  du  Rocher-Périlleux, 
est  décrit  avec  des  détails  curieux.  Les  lettres  de  semonce  ou 
notification  sont  rapportées  tout  au  long  :  elles  contiennent  que 
quatre  sauvages  qui  tenoient  quatre  chevaliers  en  servage  dans 
le  Rocher-Périlleux  notifioient  que  toutes  dames  et  demoiselles 
qui  par  là  passeroient  seroient  par  eux  détenues  prisonnières  si 
elles  n'avoient  chevalier  ou  écuyer  qui  les  voudroient  défendre  à 
course  de  lance  contre  les  chevaliers  du  Rocher.  Si  le  survenant 
avoit  l'avantage,  le  chevalier  du  Rocher  donnoit  à  la  dame  défen- 
due un  diamant  de  cent  écus  ou  au-dessous,  et  lui  demandoit 
pardon  ;  si,  au  contraire,  le  chevalier  du  Rocher  l'emportoit,  le 
défendeur  de  la  dame  étoit  obligé  prendre  le  touref^  ou  le  gant 
de  ladite  dame,  et  de  l'attacher  aux  tresses  du  bouclier  du  vain- 
queur. 

Le  survenant  paroissoit  donc  avec  sa  dame  ;  les  quatre  sauvages 
l'arrêtoient  avec  menaces  :  elles  répondoient,  et  ce  dialogue  se 
faisoit  en  vers  ;  mais  ce  n'étoient  pas  les  dames  elles-mêmes  qui 
répondoient  ;  pour  leur  épargner  la  peine  de  débiter  la  formule 

1.  Sur  ce  tournoi,  dont  je  n'avais  pu  donner  qu'une  très  imparfaite 
analyse  d'après  le  volume  60  de  Baluze,  et  qui  eut  lieu  en  juin  1446  entre 
Razilly  et  Chinon,  voir  la  note  de  la  p.  194  du  t.  I  de  mon  édition.  11 
est  aussi  appelé  l'Emprise  de  la  gueule  du  dragon,  et  Vulson  de  la 
Colombière  {op.  cit.,  p.  81)  lui  a  consacré  deux  pages.  Leseur,  on  le  voit, 
en  donnait  une  description  beaucoup  plus  détaillée,  et  qui  devait  être 
très  vivante  et  pittoresque, 

2.  Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tancarville,  chambellan  du  roi, 
connétable  de  Normandie,  maître  des  eaux  et  forêts,  mort  en  1484. 

3.  Guillaume  de  Courcelles  était  premier  valet  de  chambre  de  Charles  VII. 

4.  Touret  ou  toret,  pièce  de  l'habillement  féminin  :  c'était  un  léger  fichu 
de  gaze  qui  s'ajustait  sur  la  pièce  ou  tassel,  pan  de  velours  qui  couvrait 
la  poitrine  à  l'échancrure  ;  il  y  avait  des  tourets  de  front  et  de  nez,  et 
ils  étaient  parfois  en  velours  (voir  Quicherat,  Histoire  du  costume  en 
France,  passim). 
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assez  longue  qui  étoit  prescrite,  il  y  avoit  un  «  jeune  gentilhomme 
n'ayant  barbe  »,  déguisé  en  damoiselle,  qui  répondoit  pour  elles 
aux  quatre  sauvages  successivement  ;  chaque  course  commençoit 
donc  par  cette  espèce  de  comédie,  que  l'auteur  nomme  le  Mys- 
tère du  Pas,  par  allusion  aux  spectacles  nommés  alors  Mystères. 

La  reine  de  France  ^  parut  d'abord,  accompagnée  d'un  «  gentil 
écuyer  »,  le  sire  de  Saintrailles.  Il  courut  contre  le  comte  de 
Foix,  qui  eut  l'avantage  :  «  sur  quoy  la  bonne  dame,  jasoit  que 
mondit  seigneur  de  Foix  luy  voulsist  bien  faire  grâce,  toutefois, 
elle,  très  libéralement  et  de  joyeux  couraige,  défit  son  touret  de 
velours  et  commanda  à  son  chevalier  le  sieur  de  Saintrailles 
qu'il  l'attachât  à  la  tresse  de  l'écu  du  comte  de  Foix  ».  La  Reine 
fut  conduite  sur  l'échaffaud  préparé  pour  les  dames,  où  elle  resta 
«  pour  veoir  comme  il  en  prendroit  aux  autres  dames  et  damoi- 
selles,  lesquelles  bailleroient  le  gant,  et  lesquelles  le  touret..., 
dont  elle  désiroit  fort  voir  l'esbat  pour  s'en  rire,  spécialement  de 
celles  que  elle  verroit  venir  au  chaffault,  qui  auroient  laissé  au 
Pas  gant  ou  touret  et  seroient  de  sa  livrée  ». 

2»  Le  roy  de  Sicile,  menant  la  comtesse  d'Évreux,  sénéchalle 
de  Poitou  2,  reçu  par  le  comte  de  Tancarville,  qui  donna  un  dia- 
mant en  verge  d'or  à  la  comtesse,  le  roy  de  Sicile  ayant  eu 
l'avantage. 

3°  Le  comte  de  Laval 3,  menant  Mii«  de  Montberon'*,  contre 
Claude  de  Ghasteauneuf,  qui  eut  l'avantage,  et  la  demoiselle 
donna  son  gant,  et  la  Reine  lui  dit  :  «  Mettez-vous  de  mon  rang, 
vous  y  pouvez  bien,  je  y  ai  laissé  le  touret,  et  vous  le  gant  ;  nous 
ne  serons  pas  seules  ;  ne  vous  chaille  !  » 

40  M.  André  de  Laval,  seigneur  de  Lohéac,  menant  M^'*  des 
Touches,  eut  l'avantage  contre  Guillaume  de  Gourselles,  qui  donna 
à  la  demoiselle  une  verge  d'or. 

5°  Le  comte  d'Eu,  menant  M"«  Marguerite  de  Villequier^ 
contre  le  comte  de  Foix,  qui  eut  l'avantage,  et  la  demoiselle, 
«  quoiqu'il  lui  fût  bien  grief  »,  donna  son  touret;  la  Reine  ne  se 

1.  Marie  d'Anjou. 

2.  Jeanne  Crespin,  fille  de  Guillaume,  seigneur  du  Bec-Crespin,  pre- 
mière femme  de  Pierre  de  Brézé,  qui  épousa  en  secondes  noces  Jacque- 
line d'Auvrecher. 

3.  Guy  XIV,  comte  de  Laval. 

4.  Jeanne  de  Montberon,  demoiselle  de  la  reine,  qui  avait  épousé,  le 
23  mars  1446,  François  de  Clermont,  seigneur  de  Dampierre,  l'un  des 
mignons  du  roi. 

5.  Voir  ci-dessus,  p.  196,  n.  4. 
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put  tenir  d'en  rire,  et  lui  dit  :  «  M'amie,  n'en  rougissez  pas;  nous 
sommes  déjà  trois  des  mai  servis,  encore  y  en  aura-t-il  des 
autres.  » 

6°  M.  de  Lautrech,  menant  M"«  Catherine  de  Brindesalle  (?), 
contre  le  comte  de  Tancarville,  qui  fut  tenu  de  donner  une  verge 
d'or  à  un  diamant  à  ladite  demoiselle,  qui  toute  joyeuse  l'attacha 
à  son  atour. 

70  M.  de  Ghastillon'',  frère  du  comte  de  Laval,  menant  M-^ede 
Ghastillon,  contre  le  comte  de  Tancarville,  qui  eut  l'avantage,  et 
la  dame  donna  son  touret;  la  Reine,  la  voyant  venir  ainsi 
détroussée,  lui  dit  en  riant  :  «  Ha  dea  !  M™«  de  Graon,  vous  y 
avez  été  comme  nous,  à  la  feste  des  mauservis  !  »  Ces  sept  joutes 
se  passèrent  le  premier  jour. 

Le  second  commença  par  Antoine  d'Aubusson,  sieur  du  Mon- 
tât, dit  le  Petit-Trignac,  menant  une  demoiselle,  cousine  de 
Mlle  Marguerite  de  Villequier,  contre  le  comte  de  Foix,  qui 
donna  à  la  demoiselle  une  verge  d'or  à  un  beau  diamant, 
«  laquelle  elle  mit  à  son  doigt  », 

2°  Pierre  de  Braisé,  comte  de  Maulevrier,  sénéchal  du  Poitou, 
menant  M'i«  de  La  Grève,  contre  Claude  de  Ghasteauneuf,  qui 
n'eut  l'avantage  et  donna  la  bague. 

3°  M.  de  P'iavigny  2,  menant  Annette  de  Guise,  demoiselle  de 
la  Reine 3,  contre  Guillaume  de  Gourselles,  qui  eut  l'avantage; 
la  demoiselle  donna  son  touret  :  «  quoiqu'il  luy  grevast  fort  pour 
ce  qu'elle  étoit  un  peu  brunette,  si  le  osta-t-elle  hors  de  son 
col  ».  La  Reine,  la  voyant  venir,  lui  dit  :  «  Çà  !  çà  !  dame  brune, 
vous  et  moy  sommes  assez  d'un  teint,  tirez-vous  près  !  » 

4»  Le  maréchal  de  Boucicaut*,  menant  M^^  Gazelle,  contre 
M.  de  Tancarville,  et  la  demoiselle  donna  plus  volontiers  son 
touret  que  le  gant,  «  car  sous  ledit  touret  n'y  avoit  rien  qui  ne 
fust  honneste  et  qu'il  ne  feist  très  bon  voir  ». 

5°  Ferri  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  menant  MH"  Louise 
de  La  Fons,  contre  le  comte  de  Foix,  qui  eut  l'avantage,  et  la 
demoiselle  donna  son  touret  et  dit  à  la  Reine  :  «  Nos  serviteurs 
ne  sont  point  en  leur  heureuse  semaine  ;  une  autre  fois,  si  Dieu 
plaist,  il  feront  mieux.  » 

1.  Louis  de  Laval,  seigneur  de  Châtillon,  et  sa  femme  Marie  de  Graon. 

2.  Ce  personnage  est  mentionné  comme  ayant  pris  part  précédemment 
aux  joutes  de  Nancy. 

3.  Ânnette  de  Guise  avait  été  d'abord  demoiselle  d'honneur  de  la  dau- 
phine. 

4.  Jean  Le  Meingre,  sire  de  Boucicaut,  maréchal  de  France. 
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60  Tangui  Du  ChasteH,  menant  damoiselle  Jeanne  Paulmarde, 
contre  Claude  de  Ghasteauneuf,  qui  donna  à  la  damoiselle  une 
belle  verge  d'or  ;  la  Reine,  la  voyant  arriver  joyeuse,  lui  dit  : 
t  Ha  dea  !  M"«  Paulmarde,  vous  avez  été  à  la  forge  des  bons  ser- 
viteurs !  »  Laquelle  répondit  :  «  Madame,  si  vous  eussiez  prié 
Monsieur  votre  serviteur  d'aussi  bon  cueur  que  j'ay  fait  pour  le 
mien,  peut-estre  qu'il  vous  en  feust  pris  comme  à  moy,  » 

Le  3«  jour,  Louis  de  Bueil^,  menant  M'i^de  Dresnehay3,jouta 
contre  Guillaume  de  Courselles,  qui  eut  l'avantage,  et  la  damoi- 
selle donna  son  gant. 

2«  Le  comte  de  Glermont-*,  menant  M«»«  Léonor  de  La  Barre, 
contre  le  comte  de  Foix,  qui  eut  l'avantage,  et  donna  ladite  dame 
son  touret. 

30  Gilles  du  Fay,  menant  damoiselle  Léonor  de  La  Haye  s,  contre 
Claude  de  Ghasteauneuf,  qui  donna  à  la  damoiselle  une  belle  verge 
d'or,  du  Fay  ayant  eu  l'avantage. 

4°  Messire  Ferri  de  Grantsi^,  menant  M^^^  Marguerite  de 
Ferières  '^,  contre  le  comte  de  Tancarville,  qui,  n'ayant  eu  l'avan- 
tage, donna  une  belle  verge  d'or  à  la  damoiselle,  et  la  Reine  dit  : 
«  Mlle  de  Ferrières,  vous  avez  dit  quelque  bon  Ave  Maria  pour 
votre  serviteur  à  ce  matin  !  »  A  quoy  la  damoiselle  répondit  : 
«  Je  croy  bien,  Madame,  que  mes  prières  n'y  ont  pas  nui.  » 

5"  Regnault  de  La  Jumelière»,  qui  s'étoit  acointé  sur  le  che- 
min de  la  demoiselle  Jeanne  de  La  Rochelle^,  de  la  maison  de 
la  Reine,  jouta  contre  Guillaume  de  Courselles,  qui,  n'ayant  eu 
l'avantage,  donna  une  belle  verge  d'or  à  la  demoiselle,  qui  n'étoit 

1.  Tanguy  Du  Chastel,  premier  écuyer  de  l'écurie  du  roi,  prévôt  de 
Paris,  plus  tard  grand  maître  de  l'écurie,  mort  en  1477. 

2.  Louis  de  Bueil,  seigneur  de  Mermande,  chambellan  du  dauphin, 
blessé  mortellement  l'année  suivante  à  Tours  dans  une  joute  avec  l'éeuyer 
anglais  Chalons. 

3.  Probablement  fille  de  Regnault  de  Dresnay,  bailli  de  Sens,  puis  gou- 
verneur d'Asti. 

4.  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  duc  de  Bourbon  en  1456, 
mort  en  1488. 

5.  Peut-être  fille  de  Jean  de  La  Haye,  maître  d'hôtel  de  la  dauphine. 

6.  Ferry  de  Gransy,  lieutenant  du  comte  de  Nevers  (sur  son  rôle  à  la 
bataille  de  Castillon,  voir  Leseur,  t.  II,  p.  13). 

7.  Marguerite  de  la  Perrière,  dame  d'Assé,  dame  d'honneur  de  la  reine. 

8.  Probablement  René  des  Roches,  seigneur  de  La  Jumellière,  qui  fit 
partie  de  la  compagnie  de  Jean  de  Bueil  (cf.  le  Jouvencel,  édit.  Favre 
et  Lecestre,  t  II,  p.  299). 

9.  Jeanne  Rochelle,  fille  d'honneur  de  la  reine. 
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des  plus  belles  et  un  peu  brune;  la  Reine  plaisantant  sur  ce 
qu'elle  avoit  eu  un  avantage  que  les  plus  belles  n'avoient  pas  : 
«  Il  est  vray,  dit-elle,  Madame,  je  suis  ainsi  bonne  maîtresse  de 
bien  traiter  mes  serviteurs  que  jamais  au  besoin  ils  ne  me  sau- 
roient  faillir.  » 

6°  M.  de  Beauvau,  menant  M^^^  de  PressignyS  contre  le 
comte  de  Foix,  qui  eut  l'avantage  et  le  touret  de  la  dame;  et 
comme  il  se  trouva  être  celui  qui  plus  avoit  gagné  de  gants  ou 
tourets,  il  lui  fut  donné  un  beau  diamant  de  par  les  dames.  Et 
ainsi  finit  le  Pas. 

Chapitre  XII 2. 

L'auteur  y  décrit  la  joute  appellée  le  Pas  du  Géant  à  la  blanche 
dame  du  Pavillon^  que  fit  crier  le  roy  de  Sicille  devant  sa  maison 
de  plaisance  de  Launay^;  il  avoit  avec  lui  Vaudémont,  Philippe 
de  Lenoncourt,  Fenestranges  et  Beauvau.  Je  passerai  sous  silence 
les  détails  dans  lesquels  l'auteur  entre  sur  ce  pas  d'armes  :  je  nom- 
merai seulement  les  «  survenans  »,  savoir  le  comte  d'Eu,  le 
comte  de  Glermont,  le  comte  de  Nevers^,  le  comte  de  Foix,  Lau- 
trec,  le  comte  de  Tancarville  et  Brion^  (le  roy  de  Sicile,  après 
avoir  fait  la  première  joute,  commit  en  sa  place  le  sieur  de  Lone'^). 
Les   autres   survenans,  que  l'auteur  se  contente  de  nommer, 

1.  Françoise  de  Brézé,  seconde  femme  de  Bertrand  de  Beauvau,  seigneur 
de  Précigny,  qui  fut  marié  quatre  fois. 

2.  Le  manuscrit  60  de  Baluze  ne  donne  que  quelques  notes  informes 
sur  ce  chapitre;  je  les  ai  reproduites,  faute  de  mieux,  au  t.  I  de  mon 
édition,  p.  195-196.  L'analyse  de  Bréquigny  est  particulièrement  pré- 
cieuse, car  elle  nous  montre  que  ce  chapitre  xii  de  l'Histoire  de  Gas- 
ton /F  contenait  le  récit  d'événements  qu'on  ne  trouve  pour  ainsi  dire 
pas  mentionnés  ailleurs. 

3.  C'est  sans  doute  à  ce  Pas  du  Géant  à  la  blanche  dame  du  Pavillon 
que  M.  de  Beaucourt,  qui  en  a  ignoré  le  nom,  fait  allusion  dans  son  His- 
toire de  Charles  Vil,  t.  IV,  p.  184. 

4.  Launay  (Maine-et-Loire),  château  construit  par  le  roi  René  près  de 
Saumur  et  à  peine  achevé  en  1446;  il  fut  agrandi  en  1452  par  l'acquisi- 
tion de  la  terre  du  Palis  (voir  Lecoy  de  la  Marche,  le  Roi  René,  t.  II, 
p.  47). 

5.  Jean  de  Bourgogne,  comte  d'Étampes  et  de  Nevers. 

6.  Louis,^eigneur  de  Brion  ;  il  reçut  500  livres  à  l'occasion  du  recou- 
vrement de  la  Normandie. 

7.  Le  nom  de  ce  personnage  parait  avoir  été  défiguré;  peut-être  faut-il 
lire  :  Loré. 
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furent  le  comte  de  Laval,  M.  de  Lohéac,  M.  le  séneschal  de  Pro- 
vence, M.  de  Bueil,  le  Petit-Trignac,  M.  le  maréchal  de  Jaloignes*, 
messire  Pierre  de  Braizé,  Poton  de  Saintrailles,  M.  de  Château- 
villain2,  M.  de  Gullant^,  messire  Robert  d'Estouteville,  sieur  de 
Beyne,  messire  Ferry  de  Granssy,  Regnault  de  la  Jumelière, 
M.  de  Torcy». 

En  ce  même  temps,  six  chevaliers  et  écuyers  de  la  maison  du 
roy  Charles  levèrent  une  emprise  qu'ils  appelèrent  l'Emprise  du 
Cœur  volant  vermeil  aux  larmes  blanches^.  L'auteur  rapporte  les 
lettres  par  lesquelles  ils  notifièrent  cette  emprise  et  les  condi- 
tions des  joutes  :  le  vainqueur  envoyoit  le  vaincu  prisonnier  vers 
une  dame  ou  damoiselle  qu'il  lui  nommoit,  laquelle  seule  pou- 
voit  le  délivrer  en  ouvrant  avec  une  clef  un  petit  cercle  d'argent 
qu'un  héraut  lui  avoit  mis  à  la  jambe  en  signe  de  captivité,  et  il 
donnoit  à  la  dame  un  diamant  de  cent  écus  ou  au-dessous.  Celui 
qui  avoit  plus  tost  ou  en  lieu  plus  avantageux  rompu  quatre 
lances  étoit  jugé  vainqueur.  Les  joutes  ouvrirent  le  dimanche 
5  septembre  6. 

Les  six  chevaliers  et  écuyers  étoient  :  le  comte  de  Damp- 
martin,  M.  de  Lohéac,  M.  de  Brion,  M.  de  Maupas,  François  du 
Tierssant"^  et  Antoine  d'Aubusson,  dit  le  Petit-Trignac.  L'auteur, 
qui  décrit  sommairement  les  joutes,  ne  nomme  pas  tous  les  sur- 
venans;  ceux  qu'il  nomme  sont  le  comte  d'Eu,  le  comte  de 
Nevers,  le  comte  de  Foix,  le  comte  de  Vaudémont,  le  comte  de 
Tancarville,  le  comte  d'Évreux,  M.  de  Lautrech,  Jean  monsieur  de 
Lorraine,  M.  de  Saintrailles,  Jacques  de  Clermont,  messire  Gilles 
du  Fay,  M.  de  Chasteauvillain,  messire  Jean  Boussicault,  M.  de 
Beyne,M.  de  La  Barde,  Regnault  de  La  Jumelière,  Charles  Blocet^, 


1.  Philippe  de  Culant,  seigneur  de  Jalognes,  sénéchal  de  Limousin, 
maréchal  de  France  en  1441. 

2.  Guillaume  de  Thil,  seigneur  de  Châteauvillain. 

3.  Charles,  seigneur  de  Culant,  grand  maître  de  l'hôtel  du  roi  en  1449. 

4.  Guillaume  d'Estouteville,  seigneur  de  Torcy  et  de  Blainville,  ou  son 
fils  Jean,  prévôt  de  Paris,  grand  maître  des  arbalétriers  en  1449. 

5.  Cette  fête  chevaleresque  n'est  mentionnée  nulle  part  ailleurs. 

6.  Cette  date  est  légèrement  inexacte  ;  il  semble  que  ce  tournoi  ait  eu 
lieu  en  1446,  où  le  5  septembre  était  un  lundi, 

7.  François  de  Tiersant,  qui  fut  plus  tard,  en  1456,  l'un  des  partisans 
du  dauphin  Louis. 

8.  Tous  ces  personnages  avaient  pris  part  aux  joutes  précédemment 
décrites. 
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Mery  de  Melay,  le  sieur  de  Belarbre,  Aubert  le  Groing,  le  sieur 
de  Beauvais^  et  le  sieur  de  Montenay^. 

L'auteur  ne  nomme  jamais  la  dame  ou  damoiselle  à  laquelle  le 
prisonnier  étoit  envoyé;  il  paroit  que  le  vainqueur  la  nommoit 
tout  bas  au  vaincu;  cependant,  par  l'un  des  articles  de  l'Em- 
prise, les  chevaliers  de  l'Emprise  avoient  déclaré  que  les  dames 
seroient  à  Razilly,  ou  à  Saumur,  ou  à  Saint-Louant^,  ou  à 
Chinon. 

En  cette  même  année  1446,  la  réputation  de  Gilles  de  Bre- 
tagne, frère  du  duc  de  Bretagne,  fit  désirer  à  Gaston  de  se 
mesurer  avec  lui''';  il  luy  envoya  donc  par  son  hérault  Bigorre 
une  semonce  d'armes  pour  rompre  deux  lances  à  fers  émoulus, 
puis  faire  armes  à  pié  en  lice  pendant  une  heure  entière,  d'abord 
avec  haches  d'armes  jusqu'à  dix  coups  donnés  et  reçus,  puis 
avec  longues  dagues  à  faire  atteintes  de  pointe,  et  enfin  avec 
espées  d'acier  rebatues.  Si,  durant  le  combat,  l'un  des  deux  ne 
s'avouoit  vaincu,  le  prix  seroit  adjugé  par  les  seigneurs  présens, 

et  ce  prix  devoit  être  une  bague  de  2,000  écus,  deux ^ 

d'or  de  pareille  valeur,  des  martes  zibelines  jusqu'à  1,000  écus  et 
deux  coursiers  de  1,000  écus  d'or.  Gilles  de  Bretagne  reçut  avec 
grand  plaisir  le  défi  et  l'accepta,  sauf  le  congé  du  duc,  son  sei- 
gneur et  frère;  mais  le  duc  François  étoit  alors  gouverné  par 
Artus  de  Montauban,  ennemi  juré  de  Gilles 6,  et  qui  empêcha  le 
duc  de  consentir  au  défi,  de  sorte  que  le  duc  fit  même  veiller  pour 

1.  Ce  personnage  est  nommé  Ymbert  de  Beauvais  dans  l'extrait  de 
Baluze  (édition  de  Leseur,  t.  I,  p.  198). 

2.  Guillaume,  sire  de  Montenay;  il  avait  été  compromis  dans  la  Pra- 
guerie,  en  1440  (Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VII,  t.  III,  p.  123). 

3.  Saint-Louant  ou  Louand  (Indre-et-Loire,  comm.  de  Chinon). 

4.  Gilles  de  Bretagne,  frère  cadet  du  duc  de  Bretagne  François  I", 
avait  été  élevé  à  la  cour  d'Angleterre  et  était  plus  Anglais  que  Breton. 
Au  moment  même  où  le  comte  de  Foix  l'envoyait  défier  par  son  héraut 
Bigorre,  —  et  ce  fait  ne  se  retrouve  nulle  part  ailleurs,  —  son  arresta- 
tion était  décidée  (cf.  Beaucourt,  op.  cit.,  t.  IV,  passim,  la  Chronique 
d'Arthur  de  Richemont,  par  G.  Gruel,  p.  192-193,  et  l'Histoire  de  Bre- 
tagne de  La  Borderie,  continuée  par  Pocquet,  t.  IV,  p.  314  et  suiv.). 

5.  Un  mot  illisible. 

6.  Arthur  de  Montauban,  cadet  sans  fortune  de  la  maison  de  Montau- 
ban, s'était  insinué  dans  la  faveur  du  duc  François  et  avait  voué  à  Gilles 
de  Bretagne  une  haine  à  mort  ;  ce  dernier  avait  en  effet  enlevé  et  épousé, 
alors  qu'elle  n'avait  que  huit  ans,  une  des  plus  riches  héritières  bre- 
tonnes, Françoise  de  Dinan,  née  en  1436,  dame  de  Châteaubriant  et  de 
Montafilant,  sur  laquelle  Arthur  de  Montauban  avait  jeté  son  dévolu. 
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que  son  frère  ne  s'échappât  pas,  jusqu'à  ce  qu'il  le  fît  prendre  ^ 
Le  but  de  Montauban  étoit  de  tâcher  d'épouser  la  dame  de  Gha- 
teaubriant  et  de  Montafilant  que  Gilles  avoit  fiancée. 

Le  duc  écrivit  donc  à  Gaston  pour  lui  marquer  que,  vu  la 
parenté  et  la  jeunesse  des  deux  princes^,  le  danger  du  combat^et 
les  raisons  qu'il  avoit  de  tenir  son  frère  auprès  de  lui,  il  ne  pou- 
voit  quant  à  présent  consentir  que  ce  défi  s'accomplît.  Gilles  en 
fut  fort  attristé  et  Gaston  fort  mécontent  du  duc. 

Dans  ce  même  tems,  il  y  eut  une  joute  tenue  à  l'issue  de  la 
petite  forest  de  Thilley  le  8  octobre-*;  les  tenans  étoient  le  dau- 
phin, le  sieur  de  Ghâteauvillain,  Alain  de  Lestanc^,  Emar  de 
Glermont^  et  Waste  de  Montabedon'^;  les  survenans  :  le  comte 
d'Eu,  le  comte  de  Foix,  le  comte  de  Nevers,  le  comte  de  Cler- 
mont,  le  comte  de  Yaudémont,  le  comte  de  Tancarville,  le  comte 
de  Dampmartin,  messire  Pierre  de  Brezé,  M.  de  Beauvau,  M.  de 
Saintrailles,  M.  de  Lohéac,  M.  de  Jaloignes,  M.  de  Gulant,  M.  de 
La  Tue 8  et  le  comte  de  Laval.  L'auteur  ne  parle  que  des  trois 
premières  courses,  et  fort  succinctement;  il  s'agissait  de  rompre 
deux  lances,  et  le  vaincu  portoit  une  bague  de  cent  écus  ou 
au-dessus  à  la  dame  ou  demoiselle  qui  lui  étoit  nommée  par  le 
vainqueur. 

Chapitbe  XIIL 

Le  roy  Gharles,  ayant  passé  quelque  tems  à  Ghinon  et  à 
Razilly,  vint  au  commencement  de  l'an  1447  faire  ses  Pâques  aux 

1.  Leseur,  qui  ne  connaissait  pas  les  secrets  des  princes,  donne  ici  de 
l'arrestation  de  Gilles  de  Bretagne  une  raison  bien  puérile;  en  réalité, 
les  intrigues  de  ce  prince  avec  l'Angleterre  en  furent  la  cause. 

2.  Gilles  avait  à  peu  près  dix-huit  mois  de  moins  que  Gaston,  étant  né 
à  la  fln  de  l'année  1424. 

3.  Ces  combats  singuliers  avaient  souvent  des  suites  fâcheuses  ;  quelques 
mois  après,  en  février  1447,  aux  Montils-lès-Tours,  Louis  de  Bueil  trouva 
la  mort  dans  un  duel  en  champ  clos  (Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VU, 
t.  IV,  p.  203). 

4.  11  n'est  question  nulle  part  ailleurs  de  ce  nouveau  tournoi.  —  La 
forêt  de  Teille  ou  Teillay  est  sur  les  confins  de  l'Ille-et- Vilaine  et  de  la 
Loire-Inférieure. 

5.  Alain  de  Lestang;  il  prit  part  au  tournoi  de  Tours  l'année  suivante. 

6.  Aymard  de  Clermont,  un  des  anciens  familiers  du  dauphin,  qui  lui 
avait  donné  la  seigneurie  de  la  Buissière. 

7.  Jean,  dit  Houaste  ou  Wast  de  Montespedon,  premier  valet  de  chambre 
du  dauphin. 

8.  Ce  nom  est  probablement  défiguré. 
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Montils-lès-Tours,  et  pour  entretenir  à  sa  cour  le  goût  des  armes, 
il  fit  publier  un  tournoy  pour  le  l^^  may'  entre  les  Montils  et  le 
Bois-Saint-Gosme2.  Deux  partis,  de  cinquante  seigneurs  chacun^, 
dévoient  soutenir  l'un  la  loyauté,  l'autre  la  desloyauté  des  dames; 
le  Roy  étoit  à  la  tête  du  premier  parti  avec  le  comte  de  Foix;  le 
comte  d'Eu  étoit  à  la  tête  du  second.  Tous  chargèrent  ensemble, 
et  après  avoir  rompu  leurs  lances  chamaillèrent  avec  de  gros 
bâtons  de  houx  en  guise  d'épées;  le  parti  du  Roy  eut  l'avantage  ; 
ceux  de  l'autre  parti  furent  bien  battus  et  la  plupart  renversés. 
Le  trait  le  plus  remarquable  rapporté  par  l'auteur  est  celui-ci  : 

M.  de  Vendôme^  étoit  de  ce  dernier  parti;  «  bien  qu'il  fût  grand 
et  beau  personnage,  si  n'étoit-il  pas  des  plus  adroits  ne  aussi  fort 
bon  chevaucheur;  non  pourtant  il  se  fourra  en  la  presse  si  avant 
qu'il  ne  s'en  pouvoit  pas  bien  saillir,  et,  d'un  cop  d'esperon  qu'il 
donna  à  son  cheval  sans  y  penser,  son  dit  cheval  se  jetta  par  du 
costé  le  Roy,  et  donna  ledit  sieur  de  Vendosme  si  grand  cop  d'un 
de  ses  genoux  à  une  des  jambes  du  Roy  qu'il  luy  affola  toute  une 
jambe  ;  mais  il  fut  illec  très  mal  arrivé,  car  M.  de  Foix  le  cha- 
mailla illec  une  pièce  pour  faire  rire  le  Roy,  si  asprement  qu'il 
ne  savoit  à  quel  saint  se  vouer,  et  fut  illec  deschevauché  et  très 
bien  battu  ledit  sieur  de  Vendosme;  et  depuis  semble  qu'il  lui  en 
est  bien  souvenu,  car,  quelque  guerre  qui  ait  couru,  il  ne  s'y  est 
guères  armé  ne  fait  battre,  ainçois  s'est  bien  et  sagement  tenu  à 
l'ostel,  comme  disant  qu'il  vaut  mieux  choumer  à  la  maison  et 
avoir  paix  que,  pour  avoir  grans  honneurs,  se  faire  battre  et  tuer.  » 

«  En  celui  mesme  tems,  oudit  an  1447,  vindrent  devers  le  Roy 
l'évêque  de  Trêves  et  un  comte  d'Allemagne ^  en  ambassade  de 

1.  J'avais  conjecturé  que  ce  tournoi,  dont  l'extrait  de  Baluze  m'avait 
révélé  l'existence  (t.  I  de  l'édition,  p.  196-198),  avait  dû  avoir  lieu  tout 
au  début  de  l'année  1447,  à  l'occasion  des  fiançailles  du  comte  de  Cler- 
mont  avec  Jeanne  de  France  :  on  voit  ici  qu'en  réalité  il  ne  s'ouvrit  que 
le  1"  mai. 

2.  C'est  aujourd'hui  Bois-Héry  (comm.  de  Joué-les-Tours,  Indre-et- 
Loire;  cf.  Carré  de  Busserolle,  Dictionnaire  d'Indre-et-Loire,  t.  I,  p.  284). 

3.  Bréquigny  indique  en  marge  que  Leseur  donnait  tous  les  noms; 
l'extrait  de  Baluze  que  j'ai  publié  en  a  conservé  une  partie. 

4.  Jean  II  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme. 

5.  C'était  Henri  Engelhard,  ambassadeur  du  duc  de  Saxe,  qui  vint  en 
effet  avec  l'archevêque  de  Trêves  à  la  cour  de  France  ;  ils  y  prirent  part 
à  une  assemblée  chargée  de  régler  la  marche  des  négociations  relatives  à 
la  pacification  de  l'Église  (Beaucourt,  Histoire  de  Charles  Vil,  t.  IV, 
p.  205  et  207,  note  1). 
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par  l'empereur  d'Allemagne  pour  traiter  et  réconcilier  les 
alliances  des  Allemands  avec  le  Roy  et  les  François. 

«  Oudit  an  1447,  fut  prins  messire  Gilles  de  Bretagne  au  Guil- 
ledoc^  par  l'acharnement,  machinations  et  mauvais  conseils 
d'Arthus  de  Montauban  qui  avoit  donné  à  entendre  au  duc  Fran- 
çois, frère  dudit  messire  Gilles,  qu'il  avoit  intelligence  avec  les 
Anglois  et  entreprise  sur  Bretaigne  de  les  y  faire  venir  à  puis- 
sance pour  le  faire  duc,  ce  que  toutes  voies  n'étoit  pas  vray,  et 
l'avoit  conlrouvé  ledit  de  Montauban  par  haine  et  malveillance 
qu'il  avoit  envers  ledit  messire  Gilles,  auquel  il  machinoit  la  mort 
et  destruction,  tendant  aux  fins  d'avoir  à  femme  M™^  de  Chas- 
teaubriant  et  de  Montafilant,  une  grand  dame  héritière  que  ledit 
messire  Gilles  avoit  fiancée. 

«  En  l'an  prouchain  ensuivant  1448,  le  roy  Charles  vint  faire  ses 
Pâques  à  Bourges  en  Berry,  et  là  vinrent  devers  ledit  seigneur  en 
ambassade  de  par  le  roy  d'Angleterre  l'évêque  de  "Warwich,  le 
commandeur  de  Saint-Jean  d'Angleterre  et  le  sieur  de  Moru,  pour 
l'entretènement  et  prolongement  des  trêves 2.  En  cette  même 
saison,  le  roy  Charles,  étant  en  sa  ville  de  Bourges,  envoya  ung 
ambassade  à  Rome  devers  le  pape  Nicolas  pour  lui  faire  l'obéis- 
sance filiale,  et  audit  ambassade  furent  envoyés  M.  l'archevêque 
de  Reims,  M.  Tanguy  Du  Chastel,  Jaques  Gueur,  argentier  de 
France,  et  messire  Guy  Bernard,  maistre  des  requestes  de  l'ostel 
du  Roy 3;  en  faisant  lequel  voyage,  ledit  Jaques  Gueur  fist  mer- 

1.  Le  château  du  Guildo,  où  séjournait  Gilles  de  Bretagne,  lui  avait  été 
apporté  par  Françoise  de  Dinan,  sa  femme;  c'est  aujourd'hui  un  port  à 
l'embouchure  de  l'Arguenon,  Côtes-du-Nord,  arr.  de  Dinan,  cant.  de 
Ploubaley.  —  Ce  n'est  pas  en  1447,  comme  le  dit  Leseur,  mais  en  1446 
que  Gilles  fut  arrêté  par  ordre  de  son  frère;  l'ordre  en  fut  donné  le 
19  juin  et  exécuté  le  26  (cf.  Pocquet,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  319-320).  Dans  la 
suite,  Gilles  fut  étranglé  dans  son  lit,  le  25  avril  1450.  —  Les  machina- 
tions d'Arthur  de  Montauban  ne  furent  pas  la  seule  cause  de  l'arrestation 
de  ce  prince;  il  était  réellement  complice  des  Anglais;  Montauban  fut 
assigné  plus  tard,  le  22  novembre  1450,  à  Tours,  devant  le  conseil  du  Roi 
pour  répondre  du  meurtre  de  Gilles  de  Bretagne  (Beaucourt,  op.  cit., 
t.  V,  p.  71). 

2.  Cette  ambassade  anglaise  à  Bourges  n'eut  pas  lieu  en  1448,  mais  en 
août  1447.  L'évêque  de  Norwich  (et  non  de  Warwick),  William  Alnwick, 
le  grand  prieur  d'Angleterre,  et  le  baron  de  Dudley,  reçurent  leurs  pou- 
voirs le  16  août  (Rymer,  Fœdera,  part.  I,  p.  183)  et  arrivèrent  à  Bourges 
À  la  fin  du  mois  ;  la  trêve  fut  prolongée  le  15  octobre  (Beaucourt,  op.  cit., 
U  IV,  p.  296). 

3.  Cette  ambassade  à  Rome  date  de  mars  1448  :  elle  était  composée  de 
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veille  d'y  aler  grandement  et  honorablement  accompagné,  et  se  y 
montra  si  triomphant  et  pompeux  que  oncques  depuis  il  ne  partit 
du  royaume  de  France,  alant  en  si  loingtaines  parties,  nul  tant 
hounourable  et  si  pompeux  ambassade,  et  de  lors  en  avant  ledit 
Jaques  Cueur  entra  en  plus  grant  bruyt,  si  que  la  renommée 
de  lui  couroit  non  mye  seulement  en  France,  mais  par  tous 
les  royaumes  chrétiens,  savoir  est  de  sa  valeur,  richesse  et  puis- 
sance. » 

Au  premier  de  may,  fut  tenu  à  Bourges  le  Pas  du  Chevalier 
avantureux,  lequel  se  disoit  Alemand,  mais  il  fut  découvert  après 
les  joutes  que  c'étoit  le  comte  de  Tancarville^  ;  je  nommerai  seu- 
lement les  survenans,  savoir  le  comte  de  Glermont,  le  comte  de 
Dammartin,  le  comte  de  Vaudémont,  le  comte  de  Foix,  M.  de 
Beyne,  M.  de  Gulant,  M.  de  Lautrech,  le  seigneur  de  Gavaston^, 
messire  P.  de  Braizé,  M.  de  Lohéac,  M.  de  Bryon,  le  Petit- 
Trignac,  Renaud  de  La  Jumelière,  le  maréchal  de  Jaloignes, 
Ferry  de  Grantsy,  le  sieur  de  Ghâteauvillain,  le  sieur  de  Beau- 
vais,  Glaude  de  Ghateauneuf,  Fr.  du  Tierssant,  Jean  Blocet,  Jean 
du  Fau,  le  seigneur  de  La  Barde  et  autres. 

Le  Roy  étant  ensuite  allé  au  Bois-Sir-Amé^,  à  quatre  lieues 
de  Bourges  et  à  deux  de  Dun-le-Roy*,  il  y  eut  en  cet  endroit  un 
tournoy  de  quarante  chevaliers  et  écuyers  contre  pareil  nombre  ; 
je  n'en  ferai  pas  le  détail  s.  Le  Roy  passa  le  reste  de  l'été  en  ce 
lieu,  puis  retourna  en  Touraine  et  vint  faire  son  Noël  à  Chinon 
et  à  Razilly. 


Jacques  Jouvenel  des  Ursins,  archevêque  de  Reims,  d'Élie  de  Pompa- 
dour,  évêque  d'Alet,  de  Tanguy  Du  Châtel,  de  Jacques  Cœur,  de  Guy 
Bernard,  archidiacre  de  Tours,  plus  lard  évêque  de  Langres,  et  de 
Thomas  de  Courcelles.  Sur  sou  entrée  solennelle  à  Rome  le  10  juillet  sui- 
vant, voir  la  Chronique  de  Jean  Chartier,  édit.  Vallet  de  Viriville,  t.  II, 
p.  55. 

1 .  Cette  joute  ne  nous  est  connue  que  par  ce  passage  ;  la  mode  était  à 
cette  époque  aux  «  chevaliers  aventureux  »  ;  c'est  le  nom  que  prirent  par 
exemple  l'Espagnol  Jean  de  Boniface,  qui  vint  aux  Montils-lès-Tours  au 
début  de  1447,  et  le  fameux  Jacques  de  Lalaing,  qui  vint  un  peu  plus  tard 
au  Bois-Sir-Amé. 

2.  Seigneur  béarnais  de  la  suite  de  Gaston  IV;  M.  de  Gabaston  était 
un  des  douze  grands  barons  de  Béarn. 

3.  Bois-Sir-Amé,  à  cinq  lieues  de  Bourges,  était  une  des  résidences 
favorites  de  Charles  VII. 

4.  Dun-le-Roy  (Cher,  arr.  de  Saint-Amand,  ch.-l.  de  cant.). 

5.  Leseur  le  donnait  probablement. 
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Ce  fut  à  Ghinon  qu'il  apprit  la  nouvelle  que,  malgré  la  trêve  en 
laquelle  le  duc  de  Bretagne  étoit  compris,  les  Anglois  avoient 
pris  Fougières  en  Bretagne ^.  Sur  les  plaintes  du  duc  au  Roy, 
celui-ci  envoya  sommer  le  comte  de  Sobresset^,  commandant 
pour  le  roy  d'Angleterre  en  Normandie,  de  faire  rendre  Fou- 
gières et  réparer  les  dommages,  et,  sur  les  tergiversations  du  comte, 
il  manda  au  duc  de  recouvrer  cette  place  à  main  armée,  et  lui 
envoya  cinq  capitaines  qui,  au  nom  du  duc,  entrèrent  en  Nor- 
mandie et,  certain  tems  après  la  prise  d'Évreux,  prirent  d'emblée 
le  Pont-de-l'Arche^,  Couches,  Mantes-',  Vernon,  Gaillard 5,  la 
Roche-Guyon^,  le  Pont-Audemer  et  autres  places.  Le  duc,  de  son 
côté,  reprit  Fougières'^.  Les  Anglois,  prétendant  la  trêve  rompue, 
descendirent  au  nombre  de  6,000  et  prirent  Valognes^;  alors 
l'armée  du  Roy  entra  en  Normandie  et  battit  à  Formigny  les 
6,000  Anglois^,  dont  3,774  restèrent  sur  le  champ  de  bataille, 
7  à  800  se  noyèrent,  1,000  ou  1,200  furent  pris,  et  200  environ  se 
sauvèrent  à  Bayeux.  Dans  ce  même  tems,  le  capitaine  Verdun 
prit  par  escalade  Saint-Mesmin^<>  et  Gonac  au  pais  de  Guyenne. 

1.  Fougères  fut  pris  par  surprise  le  24  mars  1449  par  François  de 
Surienne,  dit  l'Aragonals,  pour  le  compte  des  Anglais  (voir  Escouchy, 
Gruel,  Thomas  Basin,  et  Beaucourt,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  322). 

2.  Edmond  Beaufort,  comte  de  Mortain,  duc  de  Somerset.  Charles  VII 
lui  fit  faire  en  effet  des  représentations  par  ses  ambassadeurs  Cousinot  et 
Fontenil,  qui  se  trouvaient  alors  à  Rouen  (Beaucourt,  ibid.,  p.  324-325). 

3.  Pont-de-l' Arche  fut  enlevé  le  16  mai  par  stratagème,  et,  peu  après, 
Conches. 

4.  La  tentative  sur  Mantes  est  d'avril  1449  ;  Robert  de  Floques  et  Jacques 
de  Clermont  s'en  chargèrent. 

5.  Château-Gaillard  capitula  en  octobre  1449  (Jean  Chartier,  t.  II,  p.  134, 
172). 

6.  La  Roche-Guyon  fut  pris  le  3  septembre  par  le  maréchal  de  Jaloignes. 

7.  Fougères  ne  fut  repris  que  le  5  novembre  par  les  Bretons  (G.  Gruel, 
p.  201). 

8.  Cette  armée  anglaise  était  sous  les  ordres  de  Thomas  Kyriel  ;  elle 
débarqua  à  Cherbourg  le  15  mars  1450,  et  Valognes,  défendu  par  Abel 
Rouault,  capitula  devant  elle  le  l"  avril  (Beaucourt,  op.  cit.,  t.  V,  p.  97-98). 

9.  Leseur  donnait-il  un  récit  détaillé  de  ce  combat  de  Formigny  ?  C'est 
possible  ;  il  dut  avoir  en  main  le  bulletin  officiel  rédigé  sur  le  champ  de 
bataille,  qu'ont  connu  aussi  les  autres  chroniqueurs,  sauf  Gruel  ;  car  le 
chiffre  de  3,774  morts  qu'il  donne  est  fourni  par  ce  bulletin  dont 
M.  Delisle  a  retrouvé  des  fragments  [Histoire  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte,  p.  273,  note  2). 

10.  Corrigez  :  Saint-Maigrin  (aujourd'hui  dans  la  Charente-Inférieure, 
arr.  de  Jonzac,  cant.  d'Archiac),  et  :  Cognac  (ch.4.  d'arr.  de  la  Charente). 
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Le  Roy  avança  alors  en  Normandie  vers  Rouen  ^,  et  le  duc  de 
Bretagne  dans  la  Basse-Normandie;  et,  avant  un  an,  les  Anglois 
furent  chassé  de  tout  le  duché;  après  quoy,  en  1450,  le  Roy  vint 
à  Tours  délibérer  sur  la  conquête  de  Guyenne  2.  Cette  même 
année,  M.  de  Gulant,  lieutenant  pour  le  Roy  sur  les  marches  de 
Guyenne,  prit  Bergerac  en  Périgord^. 

En  1451,  au  printems,  M.  d'OrvaH,  qui  étoit  en  garnison  à 
Bazas,  rassembla  environ  4  à  500  combatans  des  garnisons  voi- 
sines et  fit  une  course  jusqu'aux  portes  de  Bordeaux,  et  fit  beau- 
coup de  butin  et  de  prisonniers.  Lorsqu'il  s'en  retournoit, 
6,000  Anglois  sortirent  de  cette  ville,  suivis  des  gens  de  commune, 
pour  l'enlever;  mais,  comme  ils  marchoient  sans  ordre,  d'Orval 
tomba  sur  eux  et,  sans  leur  donner  le  tems  de  se  rallier,  leur 
tuèrent  3,000  hommes,  en  prirent  1,200  et  revinrent  dans  Bazas 
avec  le  butin  ^. 

Quand  le  Roy  étoit  parti  de  Touraine  pour  conquérir  la 
Normandie,  il  avoit  envoyé  le  comte  de  Foix  dans  ses  pays 
pour  y  lever  des  troupes,  ce  qu'il  avoit  fait,  et  par  là  les 
Anglois  n'avoient  osé  dégarnir  la  Guyenne  pour  sauver  la  Nor- 
mandie 6. 

Bréquigny  continue  ensuite  en  analysant  les  chapitres  xiv  à 
XVIII  de  la  chronique,  que  Du  Ghesne  a  copiés  in  extenso  et  qui 
sont  publiés  de  même,  à  l'exception  des  vers  qui  les  précédaient, 
dans  mon  édition.  Il  ne  reste  donc  plus  à  citer  que  les  der- 
nières lignes  de  l'analyse  de  Bréquigny,  qui  portent  sur  les  dix- 
neuf  derniers  feuillets  du  manuscrit  original,  dont  Du  Ghesne  a 
jugé  inutile  de  reproduire  le  texte  parce  qu'il  ne  se  composait 


1.  Rouen  était  occupé  par  les  Français  depuis  le  10  novembre  1449. 

2.  Charles  VII  était  à  Tours  au  commencement  de  septembre  1450 
(Beaucourt,  op.  cit.,  t.  V,  p.  41). 

3.  Bergerac  fut  pris  le  10  octobre  1450. 

4.  Amanieu  d'Albret,  seigneur  d'Orval,  fils  de  Charles  II,  sire  d'Albret. 

5.  Ce  fait  d'armes,  qui  se  passa  au  village  de  Haillan,  à  8  kilomètres 
de  Bordeaux,  n'eut  pas  lieu  au  printemps  de  1451,  comme  le  dit  Leseur, 
mais  le  l"  novembre  1450  (voir  la  note  1  de  la  p.  200  du  t.  I  de  l'édition, 
et  Escouchy,  Chartier,  Berry). 

6.  En  juillet  1449,  Gaston  IV  était  déjà  entré  en  campagne  et  avait  mis 
le  siège  devant  Mauléon,  dont  il  s'empara  le  mois  suivant  (voir  H.  Cour- 
teault,  Gaston  IV,  p.  143-144). 
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que  de  pièces  de  vers.  C'est  là  cependant,  comme  on  va  le  voir, 
qu'est  révélé  le  nom  de  l'auteur  : 

Après  un  éloge  pompeux  de  ce  prince,  l'auteur  finit  par  diverses 
pièces  de  vers  qui  n'apprennent  aucun  fait  nouveau,  mais  oîi  se 
trouve  un  abrégé  de  toute  la  vie  de  Gaston.  L'auteur  ne  dit  nulle 
part  s'il  appartenoit  à  ce  prince,  ni  aucune  particularité  qui  nous 
fasse  connoître  cet  écrivain  ;  on  trouve  seulement  ces  vers  acros- 
tiches qui  terminent  tout  le  livre,  à  la  tête  desquels  est  ce  titre  : 
«  En  ce  dernier  couplet  est  le  nom  et  surnom  de  l'auteur  »  : 

Grâce  à  Dieu  et  à  Notre-Dame, 

Fenu  suis  à  bout  de  mon  livre, 
/nstruit  au  vray  par  madite  dame*, 
X'ai  fait  peu  à  peu,  livre  à  livre, 
long  propos  grand  matière  livre, 
autant  panne  que  drap  convient, 

Fain  œuvre  au  millier  se  délivre, 
Muable  homme  à  maie  fin  vient, 
^t  LESEUR  à  bon  port  parvient. 


Si  quelque  jour  le  manuscrit  original  de  VHistoire  de  Gas- 
ton IV  était  retrouvé,  l'analyse  de  Bréquigny,  dont  je  viens  de 
donner  les  parties  neuves,  se  trouverait  trop  succincte  pour 
empêcher  la  publication  intégrale  des  chapitres  encore  inédits 
de  la  chronique  :  cette  publication  serait  aussi  utile  qu'intéres- 
sante. Mais  je  pense  que  les  conclusions  auxquelles  l'analyse  de 
Bréquigny  paraît  permettre  de  s'arrêter  ne  s'en  trouveraient  pas 
sensiblement  modifiées. 

En  ce  qui  concerne  l'auteur,  sa  personnalité  demeure  énig- 
matiqueet  obscure;  son  nom  seul,  sur  lequel  on  pouvait  encore 
discuter,  est  certain  :  il  s'appelait  bien  Guillaume,  et  Leseur  était 
le  surnom  qui  le  désignait  d'habitude^.  Rien  dans  l'analyse  de 
Bréquigny,  ni  dans  les  faits  nouveaux  contés  par  le  chroniqueur 

1.  C'est-à-dire  la  déesse  Mémoire  (voir  plus  haut,  p.  185,  n.  3). 

2.  Il  semble  que  les  deux  derniers  vers  de  l'acrostiche  contiennent  un 
jeu  de  mots  et  qu'on  ait  voulu  y  marquer  une  opposition  entre  les  mots 
de  muable  homme  et  de  le  Seur. 
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dont  elle  apporte  la  mention,  ne  contredit  les  hypothèses  aux- 
quelles je  m'étais  arrêté  louchant  la  situation  sociale  de  Leseur  ^  : 
elles  s'en  trouvent  plutôt  corroborées  et  appuyées.  Leseur  a 
certainement  dû  être  attaché  en  qualité  d'écuyer  ou  de  cham- 
bellan à  la  personne  du  comte  de  Foix  :  sa  passion  pour  les 
fêtes  chevaleresques  était  extrême,  puisqu'il  n'a  pas  craint  de 
consacrer  à  leur  description  quatre  chapitres  et  demi  de  sa 
chronique  sur  dix-huit  qu'elle  en  compte.  Aucun  des  écrivains 
du  xv*  siècle,  pas  plus  Monstrelet  qu'Escouchy,  Lefèvre  de 
Saint-Remy  que  Ghastellain,  ne  peut  lui  être  sur  ce  point  égalé  ; 
la  sûreté  de  son  coup  d'œil  averti  est  unique,  la  précision  du 
moindre  détail  est  chez  lui  remarquable,  et  Ton  devine,  au  tra- 
vers d'une  analyse  sommaire,  que  la  description  du  Pas  du 
Rocher  périlleux,  au  chapitre  xr,  devait  être  un  modèle  du  genre, 
plein  de  vie  et  de  couleur,  riche  en  descriptions  pittoresques. 

En  ce  qui  touche  le  fond  même  de  Tœuvre,  l'analyse  de  Bré- 
quigny  confirme  certaines  de  mes  hypothèses,  révèle  des  choses 
que  je  n'avais  osé  ou  pu  soupçonner.  Le  chapitre  i  de  la  chro- 
nique contenait  bien  le  récit  de  la  première  campagne  militaire 
du  comte  de  Foix  en  Gomminges.  Le  second  commençait  par 
une  description  de  l'entrevue  de  Charles  VII  et  de  Gaston  IV  à 
Toulouse,  en  4442,  avant  la  «  journée  »  de  Tartas.  Cette  ana- 
lyse nous  fait  connaître  la  fin  des  joutes  de  Ghâlons  en  -1445 
(chapitre  ix)  et  nous  donne  le  résumé  du  chapitre  x  (le  Pas  du 
Perron,  à  Saumur),  sur  lequel  nous  ne  savions  rien.  Nous  ne 
savions  guère  davantage  sur  le  Pas  du  Rocher  périlleux,  dont 
le  récit  occupe  le  chapitre  xr,  et  les  diverses  joutes  décrites  au 
chapitre  xii  (le  Pas  du  Géant  à  la  blanche  dame  du  Pavillon, 
l'Emprise  du  Cœur  volant  vermeil,  le  tournoi  de  la  forêt  de 
Teille)  nous  étaient  totalement  inconnues.  Dans  ce  même 
chapitre,  il  est  question  d'événements  qu'on  ne  trouve  point 
mentionnés  ailleurs,  comme  l'affaire  du  combat  singuher  offert 
par  le  comte  de  Foix  à  Gilles  de  Bretagne.  Au  point  de  vue  his- 
torique, le  chapitre  xiii  était  le  plus  important  de  tous  ceux  que 
Du  Chesne  a  omis  de  transcrire  :  s'il  y  était  encore  question  de 
trois  tournois  (ceux  de  Tours,  de  Bourges  et  de  Bois-Sir-Amé), 

1.  Voir  mon  Introduction,  p.  xii-xvii. 
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le  chroniqueur  y  mentionnait  ou  y  racontait  aussi,  à  sa  manière, 
nombre  de  faits  importants  :  les  ambassades  allemandes  et 
anglaises  en  France,  Tarrestation  de  Gilles  de  Bretagne,  l'am- 
bassade française  de  -1448  à  Rome,  enfin  et  surtout  la  campagne 
du  recouvrement  de  Normandie  en  ^49-4  450. 

L'analyse  de  Bréquigny  autorise  une  autre  conclusion,  déjà 
signalée  plus  haut,  mais  qui  n'est  pas  la  moins  curieuse  :  c'est 
qu'un  autre  chroniqueur  que  Guillaume  Leseur  avait  été  chargé 
d'écrire  une  Histoire  de  Gaston  IV,  plus  étendue  et  plus  com- 
plète que  la  sienne. 

Il  est  un  point,  peu  important  d'ailleurs,  sur  lequel  je  m'étais 
trompé  :  les  chapitres  x  à  xvii  de  la  chronique  étaient,  comme 
les  précédents,  amorcés  par  des  pièces  de  vers  dans  le  manus- 
crit original;  je  n'avais  pas  songé ^  à  accuser  André  Du  Ghesne 
de  leur  suppression  :  il  en  est  en  réalité  responsable. 

Pour  résumer,  l'on  peut  dire  qu'il  est  regrettable  que 
Du  Ghesne  n'ait  pas  donné  in  extenso  le  texte  du  manuscrit 
d'Oihénart  :  les  chapitres  x  à  xiii,  abondant  en  détails  sur  les 
personnages  de  la  cour  de  Charles  VII,  apportaient,  pour  l'élude 
des  mœurs  de  la  chevalerie  française  au  xv'  siècle,  des  données 
de  premier  ordre;  d'autre  part,  le  chapitre  xiii  fournissait  à 
l'histoire  générale  de  très  uti-les  contributions.  Si  donc,  en 
présence  des  aperçus  nouveaux  qu'ouvre  sur  la  chronique  de 
Leseur  l'analyse  de  Bréquigny,  l'on  était  tenté  de  modifier  le 
jugement  déjà  porté  sur  elle,  j'inclinerais,  pour  moi,  à  lui  don- 
ner une  valeur  plus  grande  encore  que  je  n'ai  fait  jadis  et  à  y 
reconnaître,  en  même  temps  qu'une  biographie  plus  complète 
que  je  ne  pensais  du  comte  de  Foix,  l'une  des  œuvres  historiques 
du  XV*  siècle  les  plus  riches  en  renseignements  nouveaux. 

Henri  GoDaiEAULT. 
l.  Voir  mon  Introduction,  p.  xlvi. 


SUPPLÉMENT 

AUX   LETTRES   DE   CHARLES  VIIL 


L 

La  libéralité  de  M,  le  comte  Alphonse  de  Fleurieu  me  permet 
d^ajouter  à  la  collection  des  Lettres  de  Charles  VIII,  récem- 
ment publiées  par  feu  M.  P.  Pélicier  pour  la  Société  de  THis- 
toire  de  France,  un  certain  nombre  de  missives  inédites  por- 
tant la  signature  de  ce  roi  et  conservées  en  original  dans  les 
archives  du  château  de  Marzac,  en  Sarladais.  Ces  lettres,  aux- 
quelles je  joins  le  texte  de  quelques  autres  documents  inédits  de 
même  provenance,  ont  toutes  été  adressées  à  maître  Raymond 
de  Saint-Glar,  protonolaire  du  Saint-Siège  apostolique,  prieur 
de  Saint-Léon  au  diocèse  de  Périgueux  et,  depuis  le  2  janvier 
<476,  chanoine  de  l'église  métropolitaine  de  Saint- André  de 
Bordeaux'.  Saint-Glar  fut  Tun  des  familiers  du  célèbre  Jean 
Balue,  au  sujet  duquel  il  suffira  de  rappeler  ici  qu'après  avoir 
expié  par  une  captivité  de  onze  années  la  trahison  dont  il  paya 
la  trop  confiante  faveur  de  Louis  XI,  il  avait  transporté  sa  rési- 
dence à  Rome  en  ^  480,  qu'il  passa  deux  ans  en  France,  après  la 
mort  du  roi,  en  qualité  de  légat  du  pape  Sixte  IV,  et  qu'enfin  il 
termina  son  aventureuse  carrière  le  5  octobre  \  494  2,  en  Italie, 
où  il  exerçait  auprès  du  Sainl-Siège  les  fonctions  de  protecteur 

1.  Inventaire  sommaire  des  arch.  dép.  de  la  Gironde,  série  G,  p.  180, 
et  renseignements  communiqués  par  le  comte  de  Fleurieu.  On  trouve 
R.  de  Saint-Clar  cité  avec  sa  qualité  de  chanoine  de  Bordeaux  dans  les 
statuts,  votés  le  23  août  1500,  de  l'église  de  Saint-Louis-des-Français  à 
Rome  (Mgr  d'Armailhacq,  l'Église  nationale  de  Saint-Louis-des-Fran- 
çais, 1894,  p.  20.  Coram.  de  M.  Ch.  Samaran). 

2.  Cf.  le  livre  de  M.  Henri  Forgeot,  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers 
(li21  ?-li91),  Paris,  1895,  in-8*. 
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des  affaires  de  France.  En  quittant  sa  patrie,  il  y  avait  laissé 
de  nombreux  intérêts  personnels  à  <léfendre,  et  c'est  à  cette 
besogne,  comme  à  renseigner  son  patron  sur  ce  qui  se  passait 
à  la  cour  du  jeune  roi  Charles  VIII,  que  parait  avoir  été  parti- 
culièrement employé  maître  Raymond  de  Saint-Clar.  On  en 
trouvera  une  preuve  dans  les  deux  lettres  qu'on  va  lire,  et 
que  Jean  Balue  adressa  de  Rome  à  son  agent  confidentiel,  très 
vraisemblablement  au  cours  de  l'année  -149^ .  Concluons  tout  au 
moins  de  leur  contenu  que  ni  les  épreuves  ni  l'âge  n'avaient 
diminué  l'activité  du  remuant  personnage  que  fut  toute  sa  vie 
l'ex-favori  de  Louis  XI,  devenu  l'homme  de  confiance  de  ceux 
qui  gouvernaient  la  France  au  nom  de  son  successeur.  Ces  mis- 
sives constitueront  une  introduction  aux  textes  dont  elles 
seront  suivies. 

B.  DE  Mandrot. 

Le  cardinal  Balue  a  Raymond  de  Saint-Clar. 

Mons'  de  Saiat  Glar,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je 
puis.  J'ay  receu  plusieurs  voz  lettres  escriptes  tant  à  Saumur  que 
à  Montsoreau^,  et  ay  veu  tout  ce  que  m'avez  [escript]  touchant 
vostre  allée  à  Bordeaulx.  Elle  ne  me  peult  estre  en  cest  endroit 
fructueuse.  Toutesfoiz,  puisque  ainsi  est,  je  vous  prye  que  abré- 
giez la  demeure  le  plus  que  vous  pourrez.  J'envoye  à  Mons"*  de 
Faucon^  la  collation  qu'il  demande  de  la  prébende  d'Angiers 
pour  son  filz  et  lui  ay  fait  faire  une  nouvelle  provision.  J'ay  fait 
expédier  les  bulles  de  l'abbaye  de  dames  de  la  Trinité  de  Gaen 
pour  la  seur  de  Mons^de  Vendosme^,  et  luy  porte  ce  courrier  les- 
dictes  bulles.  Je  m'y  suis  volontiers  employé  pour  l'amour  de 
mondict  seigneur  de  Vendosme.  Je  vous  prye  que  n'oubliez  rien 
de  nostre  mémoire  en  temps  et  en  lieu.  Je  ne  vous  puis  aultre 
chose  escripre  pour  ceste  heure,  attendant  toutes  nouvelles  de 

1.  Charles  VIII  fut  à  Monsoreau  et  à  Saumur  entre  le  14  et  le  25  avril 
1491  (E.  Petit,  Séjours  de  Charles  VIII,  Paris,  1896,  p.  36). 

2.  Raymond  de  Glandèves,  tout  dévoué  au  cardinal  d'Angers,  fut  jus- 
qu'à sa  mort,  en  1491,  un  des  agents  les  plus  actifs  du  gouvernement 
français  en  Italie. 

3.  Isabelle,  sœur  cadette  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
morte  en  1531. 
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pardelà.  Je  vous  prye  que  abrégiez  vostre  voyaige  et  que  retour- 
nez le  plus  tost  que  vous  pourrez.  Le  Roy  a  escript  à  nostre 
Saint  père  et  à  moy  en  recommandacion  du  prothonotaire  de 
Rohan<  pour  l'evesché  de  Bayeulx,  qui  estoit,  ainsi  qu'on  a 
escript,  près  de  vaccation.  Nous  avons  envoyé  les  briefz  ainsi 
qu'iiz  demandoient,  et  a  le  Pape  voluntiers  octroyé  ce  que  le  Roy 
luy  escripvoit  en  faveur  de  raondict  seigneur  le  prothonotaire,  et  est 
bien  disposé  envers  lui,  en  manière  que,  si  la  vaccation  advient, 
il  sera  incontinent  expedyé,  en  quoy  je  m'emploierai  de  très  bon 
cuer.  Escripvez  moy  souvent  de  toutes  chouses;  priant  Nostre 
Seigneur  qu'il  vous  donne  ce  que  desirez.  Escript  à  Romme,  le 
mie  jour  de  may. 

Au  regart  de  Mons'  du  Puy2,  dont  vous  m'avez  escript,  vous 
savez  comment  à  vostre  parlement  je  vous  parlé  franchement 
pour  ce  que  vous  estes  mon  bon  amy;  aussi  je  scey  que  vous  estes 
le  sien.  Je  suis  bien  content  de  lui  faire  plaisir  et  service;  mais 
vous  me  deviez  envoyer  la  procuracion  à  consentir  à  la  pension 
de  L.  jusques  à  ce  qu'il  eust  donné  à  mon  chambrier  et  parent  le 
bénéfice  qu'il  luy  a  ousté,  non  pas  dire  qu'il  l'envoyra  :  faites  qu'il 
l'envoyé. 

Dictes  bien  à  Mons""  de  Faucon  qu'il  face  vaillant  touchant  cet 
emprinse  et  qu'il  remonstre  bien  qu'on  doit  avoir  regart  aux  ser- 
vices que  je  faitz  en  ceste  court  journellement. 

[Aussi 3  touchant  les  reparacions  de  Normandie,  je  vous  prie, 
retornez  en  court  diligemment  et  pourchassez  mes  affaires  tous- 
jours  par  la  main  de  Mons"^  de  Faucon,  auquel  j'envoie  la  colla- 
cion  de  la  prébende  d'Angiers  pour  son  filz. 

J'ay  oblié  à  luy  escrire  que  l'evesché  de  Senés''  est  tousjours...; 
ainsi  nous  attendons  lettres  du  Roy.  Dictes  le  audict  Mons'  de 
Faucon,  et  m'escrivez  souvent,  et  sachez  à  qui  vous  baillerés  les 
lettres.  J'escry  à  Mons""  de  Montelban^  et  à  Mons'  de  Luçon^  et 

1.  Son  nom  paraît  avoir  été  Louis.  Cf.  de  Maulde,  Procédures  poli- 
tiques du  règne  de  Louis  XII,  dans  Collection  des  doc.  inéd.,  Préface, 
p.  XLiii,  n.  8. 

2.  Geoffroy  de  Pompadour. 

3.  A  partir  de  cet  endroit  et  jusqu'à  la  fin,  la  lettre  est  autographe. 

4.  Le  siège  épiscopal  de  Senez  (Basses-Alpes,  arr.  de  Caslellane)  fut 
occupé  jusqu'en  1490  par  Elzéar  de  Villeneuve.  Son  neveu  et  successeur, 
Nicolas  de  Villeneuve,  n'en  prit  possession  qu'en  1492  {Gallia  christiana, 
t.  III,  col.  1260). 

5.  Georges  d'Amboise,  évéque  de  Montauban. 

6.  Mathurin  de  Dercé. 
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aussi  à  Mons'  l'amiral'.  Advisez  moy  de  tout.  Nostre  Seigneur 
vous  doint  ce  que  desirez.  Escript  à  Romme,  le  nue  de  may. 

Jehan, 
cardinal  d'Angiers,  vostre  bon  amy.] 

Sur  le  repli  :  A  Mons'  le  prothonotaire  de  Saint  Glar,  chanoine 
de  Bordeaulx. 

Le  même  au  même. 

Mons""  le  prothonotaire,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme 
je  puis.  Mons""  de  Faulcon  et  plusieurs  aultres  m'ont  escript  com- 
ment estiez  aie  à  Bourdeaux  rendre  compte  de  vostre  commis- 
sion, où  ne  demourerez  guieres.  Je  croy  que  de  ceste  heure  serez 
retourné.  Je  vous  prye  que  vacquez  ung  peu  à  soliciter  mes 
matières,  et  y  faictes  bonne  diligence  ainsi  que  j'en  ay  en  vous 
toute  fiance,  et  n'obliez  rien  de  vostre  mémoire,  et  m'adveriissez 
souvent  à  la  vérité  de  tout,  et  faites  tout  par  bon  conseil.  J'ay 
escript  à  tout  le  monde  de  pardelà  et  mesmement  à  tous  ses  {sic) 
seigneurs  et  par  tous  les  courriers.  Faictes  mes  recommandations 
partout.  Je  ne  vous  sauroys  pour  ceste  heure  aultre  chose  escripre 
tant  que  j'ay  ouy  de  voz  nouvelles,  ce  que  j'atens  de  jours  en 
aultre;  priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  ce  que  desirez. 
Escript  à  Romme,  le  xvm«  jour  de  juilet. 

J'ay  escript  à  maistres  NicoUe  Guischart^  et  Jehan  Bellengier 
qu'il[sj  vous  monstrent  les  mises  qu'on  m'a  comptées  en  mes 
abbayes  de  Normandye^,  qui  se  montent  à  plus  de  xxiiiim  livres 
en  moins  de  six  ans,  affin  que  où  besoingn  sera,  o  le  conseil  de 
Mons""  de  Faulcon,  vous  puissiez  remonstrer  si  on  avoit  cause  de 
ainsi  me  traictier.  Je  vous  prie  que  faictes  bonne  diligence  par- 
tout et  que  m'escripvez  souvant. 

Jehan, 
cardinal  d'Angiers,  vostre  {sign.  autogr.). 

Au  dos  :  A  Mous'  le  prothonotaire  de  Saint  Glar,  chanoine  de 
Bourdeaux. 


1.  Louis  Malet,  seigneur  de  Graville,  amiral  de  France. 

2.  Nie.  Guischart  est  mentionné  comme  l'un  des  serviteurs  de  Balue 
dès  1469  (H.  Forgeot,  Jean  Balue,  p.  188). 

3.  Sainte-Trinité  de  Fécamp  ;  Saint-Ouen  de  Rouen. 
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IL 


La  disparition  du  «  protecteur  des  affaires  de  France  »  laissa 
en  souffrance  un  certain  nombre  d'affaires  ecclésiastiques  dont 
il  avait  entrepris  de  poursuivre  la  conclusion  à  Rome.  Et  puis, 
comme  il  était  titulaire  dans  le  royaume,  en  outre  du  siège 
épiscopal  d'Angers,  de  bénéfices  fort  importants,  sa  succession, 
à  peine  ouverte,  devint  immédiatement,  des  deux  côtés  des 
Alpes,  l'objet  de  convoitises  ardentes  et  de  très  actives  compéti- 
tions. Le  gouvernement  français  ne  pouvait  s'en  désintéresser; 
et,  du  contenu  des  instructions  qui  furent  remises  à  maître  Ray- 
mond de  Saint-Glar  en  date  de  Laval,  le  29  octobre  ^49^,  on 
doit  conclure  que  c'est  précisément  la  nouvelle  tout  récemment 
connue  du  décès  de  maître  Jean  Ralue  qui  détermina  l'envoi  du 
protonotaire  à  Rome.  Les  conseillers  de  Charles  VIII  n'ignoraient 
pas  à  quel  point  les  favoris  gouvernaient  à  la  cour  pontificale  et 
combien  il  importait  de  soustraire  sans  délai  à  l'avidité  des 
familiers  d'Innocent  VIII  les  proies  qu'ils  convoitaient  pour 
eux-mêmes  ou  pour  leurs  créatures.  Au  reste,  il  fallait  à  tout 
prix,  même  au  nom  de  l'intérêt  national,  écarter  des  évêchés, 
des  abbayes  et  des  prieurés  de  France  les  candidats  ultramon- 
tains.  C'est  à  affirmer  en  ce  sens  à  Rome  les  volontés  de  son 
gouvernement,  comme  à  terminer  le  plus  vite  possible  les  affaires 
entamées  par  le  cardinal  d'Angers,  que  maître  Raymond  de 
Saint- Clar  allait  appliquer  ses  efforts.  Tâche  difficile  assuré- 
ment, mais  que  sa  parfaite  connaissance  des  affaires  en  cours 
d'instance  devait  le  rendre  particulièrement  apte  à  mener  à 
bonne  fin.  D'ailleurs,  il  avait  été  plusieurs  fois  à  Rome,  et  cela 
dès  le  mois  de  juin  H79^;  on  sait  aussi,  par  le  texte  d'un 
sauf- conduit  sur  parchemin  conservé  aux  archives  du  châ- 
teau de  Marzac,  et  qui  porte  la  date  de  Chinon,  le  23  février 
4489  (n.  st.),  qu'il  dut  se  rendre  en  Italie  à  cette  époque  en 
.compagnie  du  trésorier  du  chapitre  de  l'éghse  de  Bordeaux, 
François  Serventel,  et  d'un  chanoine  nommé  Arnaud  de  Rival. 
En  l'absence  de  tout  autre  renseignement,  je  ne  pourrais  ris- 

1.  Inventaire  sommaire  des  arch.  de  la  Gironde,  série  G,  p.  182. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLIII,  1906.  15 
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quer  que  des  hypothèses  sur  l'objet  de  cette  mission;  mais  il  en 
va  autrement  de  celle  dont  il  a  déjà  été  parlé,  et  pour  laquelle 
Raymond  de  Saint-Glar  quitta  la  France  à  Tautomne  de  l'année 
^49^.  On  jugera  sans  doute  que  les  instructions  qu'il  emporta 
avec  lui,  et  dont  le  texte  est  complété  par  celui  des  lettres  que  le 
roi  lui  adressa  durant  son  séjour  en  Italie,  méritaient  l'honneur 
d'être  publiées.  Très  naturellement,  elles  concordent  en  cer- 
taines parties  avec  celles  que  le  gouvernement  royal  avait 
remises  à  Tours,  le  ^6  septembre  précédent,  à  l'évêque  de 
Lombez,  Jean  de  Bilhères  de  la  Graulas,  envoyé  à  Rome  à  la 
tète  d'une  nombreuse  et  solennelle  ambassade^;  mais  à  ce 
moment  le  cardinal  d'Angers  vivait  encore,  et  il  est  naturel  que 
les  circonstances  qui  furent  la  conséquence  de  son  décès  aient 
rendu  nécessaires  de  nouvelles  et  complémentaires  recomman- 
dations, qui  furent  celles  que  Raymond  de  Saint-Glar  emporta 
en  Italie. 

En  imprimant,  à  la  suite  de  ces  instructions  du  29  octobre 
\Â9\,  les  lettres  signées  de  Charles  VIII  qui  sont  renfermées 
sous  le  même  dossier  dans  les  archives  du  château  de  Marzac, 
j'ai  cru  préférable,  tout  en  indiquant  leurs  dates  respectives,  de 
les  grouper  par  ordre  de  matières.  Il  a  paru  que,  de  la  sorte,  le 
lecteur  les  rattacherait  plus  aisément  aux  divers  paragraphes 
des  a  Instructions  »,  dont  elles  forment  la  suite  et  le  complément. 

Instructions  à  maisire  Raymond  de  Saint  Clar,  prothonotaire  du 
Saint  Siège  apostolique,  conseiller  es  requestes  de  l'ostel  du  Roy 
nostre  sire,  touchant  les  charges  et  remonstrances  à  lui  ordonnées 
par  ledict  seigneur  pardevers  nostre  Saint  Père  le  pape^,  où  le 
Roy  nostredict  seigneur  l'envoie  présentement. 

Et  premièrement  présentera  ledict  de  Saint  Glar  à  nostredict 
Saint  Père  en  bonne  humilité  les  lettres  du  Roy  faisans  mencion 
desdictes  charges. 

1 .  Celles-là  ont  été  publiées  d'abord  par  Godefroy  dans  son  Histoire  de 
Charles  VIII,  Paris,  1684,  in-fol.,et  ont  été  reproduites  en  dernier  lieu 
par  M.  Thuasne  on  appendice  au  Diarium  de  Burchard,  t.  I,  p.  549  et 
suiv.  L'ambassade  avait  pour  objet  la  négociation  d'un  nouveau  concor- 
dat et  le  règlement  de  la  question  du  Turc  Djem  Sultan. 

2.  Innocent  VIII. 
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Puis,  remonstrera  à  nostredict  Saint  Père  comme  depuis  le  très- 
pas  de  feu  le  cardinal  d'Angiers*  ledict  seigneur,  pour  bonne  con- 
sideracion,  et  qu'il  est  très  neccessaire  que  ainsi  se  face  pour  le 
bien  et  seurté  du  royaume,  lui  a  jà  par  diverses  foiz  escript  et 
dévotement  requis  que  des  dignitez  et  beneffices  vaccans  par  le 
trespas  dudict  cardinal  Sa  Sainteté  en  voulsist  pourveoir,  c'est 
assavoir  de  l'eveschié  d'Angiers  maistre  Jehan  Derly^,  son  con- 
fesseur et  grant  aumosnier,  lequel  est  un  grant  et  notable  doc- 
teur en  théologie,  grant  prédicateur  et  edifficateur  du  peuple  en 
bonne  doctrine,  et  digne  de  telle  administration  avoir  autant  que 
personnaige  que  l'on  saiche  pour  le  présent,  et  duquel  le  Roy  se 
confie,  et  a  bien  cause  de  faire  pour  les  grans  services  qu'il  a  faiz 
audict  seigneur  et  à  son  royaume,  en  quoy  il  continue  chascun 
jour  en  grant  cure  et  diligence. 

Item,  que  la  ville  d'Angiers  est  assise  et  scituée  es  extremitez 
du  royaume  et  pais  lymitrophe,  par  quoy,  quant  aucun  person- 
naige duquel  le  Roy  ne  se  confieroit  seroit  pourveu  audict  eves- 
chié,  s'en  pourroit  ensuir  audict  seigneur  et  à  son  royaume 
inconveniant  irréparable.  Et  à  ceste  cause  supplira  ledict  de  Saint 
Glar  de  par  ledict  seigneur  à  nostredict  Saint  Père  que  le  plaisir 
de  Sa  Sainteté  soit  faire  provision  dudict  eveschié  audict  maistre 
Jehan  Derly,  et  que,  si  aucune  autre  provision  Sadicte  Sainteté  en 
avoit  faicte  à  quelque  personne  que  se  feust,  que  icelle  elle  vueille 
incontinent  revocquer. 

Item,  et  ou  cas  que  nostredict  Saint  Père  feist  quelque  difficulté 
ou  qu'il  diflere  de  faire  la  provision  dudict  eveschié  au  prouffit 
dudict  maistre  Jehan  Derly,  ledict  de  Saint  Glar  lui  declairera  de 
par  ledict  seigneur  que  l'entencion  et  voloir  dudict  seigneur  est 
que  ledict  maistre  Jehan  Derly  soit  pourveu  dudict  eveschié,  et 
qu'il  ne  souffrera  point  que  autre  que  lui  en  ait  joyssance,  et  qu'il 

1.  Jean  Balue,  cardinal-prétre  du  titre  de  Sainte-Suzanne,  mort  le 
5  octobre  1491,  à  Ripatransone,  dans  la  marche  d'Ancône;  enterré  à 
Rome,  en  l'église  de  Sainte-Praxède,  le  5  novembre  suivant  (H.  Forgeot, 
Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  p.  148). 

2.  Sur  Jean  de  Rély,  cf.  la  notice  de  M.  de  Maulde,  dans  Hist.  de 
Louis  XII,  t.  III,  p.  410,  n.  3,  et  la  lettre  de  Charles  VIII  à  Laurent  de 
Médicis  en  date  de  Laval,  11  oct.  1491,  dans  Lettres  de  Charles  VIII,  éd.  de 
la  Soc.  de  l'Hist.  de  France,  t.  III,  p.  188.  A  J.  de  Rély  Innocent  VIII 
préférait  Charles  Caretti;  mais  Rély,  élu  évêque  d'Angers  le  1"  décembre 
1491,  y  fit  son  entrée  le  14  octobre  1492,  malgré  l'opposition  pontificale. 
Il  accompagna  Charles  VIII  en  Italie,  et  mourut  à  Saumur  le  27  mars 
1499  {Gallia  christ.,  t.  XIV,  col.  582). 
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est  expédiant  que  ladicte  provision  se  face,  tant  pour  raison  de  la 
scituacion  de  ladicte  église,  que  aussi  pour  le  bien  d'icelle, 
laquelle  a  esté  longuement  sans  pasteur,  au  moins  n'y  a  fait  resi- 
dence*,  au  moien  de  quoy  se  sont  ensuiz  plusieurs  inconveniens, 
et  n'ont  ladicte  église  ne  les  fruiz  d'icelle  esté  administrez,  et 
aussi  le  service  divin  fait  en  tel  devoir  et  solempnité  comme  faire 
se  devoit  et  qu'il  est  bien  requis  en  telle  église  et  diocèse. 

Item,  remonstrera  ledict  de  Saint  Clar  à  nostredict  Saint  Père 
que  le  Roy  auroit  bien  cause  de  soy  mal  contenter  quant  Sa  Sain- 
teté ne  lui  vouldroit  de  tant  complaire  que  de  lui  obtempérer  et 
complaire  en  ceste  matière,  considéré  la  qualité  du  personnaige 
pour  lequel  ledict  seigneur  fait  requeste  et  lequel  ledict  seigneur, 
pour  la  bonne  vie  de  lui  et  grans  services,  l'a  en  telle  et  si  grant 
recommandacion  qu'il  ne  pourroit  permettre  que  autre  que  ledict 
maistre  Jehan  Derly  eust  provision  ne  joyssance  dudict  eveschié, 
et  que  en  ce  ne  fault  que  nostredict  Saint  Père  ne  autre  ait 
quelque  espérance  de  mutacion  de  volenté  ne  de  couraige. 

Item,  et  quant  à  l'abbaie  de  Fescamp^,  sera  aussi  remonstré  à 
nostredict  Saint  Père  par  ledict  de  Saint  Clar  que  ladicte  abbaie 
est  assise  sur  la  mer  ou  pais  de  Normandie,  en  lieu  si  très  sus- 
pect que  plus  ne  pourroit,  laquelle  est  subgecte  à  garde  à  l'occa- 
sion des  Angloys  et  autres  ennemys  du  royaume  navigans  jour- 
nelement  sur  mer  et  en  aguet  de  faire  quelque  surprinse  oudict 
pais  de  Normandie. 

Item,  que  ladicte  abbaie  a  esté  très  longtemps  es  mains  de  per- 
sonnaiges  qui  n'y  ont  fait  quelque  résidence,  et  ausquelz  a  souffy 
d'en  prendre  et  percevoir  les  fruiz  sans  y  faire  au  moins  comme 
néant  de  reparacion,  au  moien  de  quoy  ladicte  abbaie  et  maisons 
d'icelle  sont  comme  en  ruyne  ;  à  quoy  ledit  seigneur  a  bien  grand 
interest,  car  il  en  est  fondateur. 

Item,  et  que,  pour  subvenir  tant  à  la  garde  de  ladicte  abbaie  que 
pour  obvier  aux  inconveniens  qui  par  deflfault  de  ce  s'en  pour- 
roient  ensuir  audict  seigneur  et  à  son  royaume,  mesmement 


1.  Louis  XI,  considérant  le  siège  épiscopal  d'Angers  comme  vacant  par 
la  trahison  de  son  ancien  favori,  l'avait  donné  à  Jean  de  Beauvau,  qui 
ne  fut  jamais  reconnu  au  spirituel.  Après  la  mort  de  Jean  Balue, 
en  1479,  le  roi  fit  nommer  Auger  de  Brie  administrateur  de  l'évêché. 
Celui-ci  obtint  des  lettres  d'administration,  mais  une  bulle  pontificale  le 
révoqua  le  7  août  1482  (Forgeot,  ouvr.  cit.,  p.  116  et  suiv.). 

2.  Elle  appartenait  à  Jean  Balue,  qui  en  était  abbé  commendataire 
depuis  1464  (Md.,  p.  13). 
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oudict  païs  de  Normandie,  où  les  Anglois  et  autres  ennemys  du 
royaume,  comme  dit  est,  quierent  journellement  entrées,  aussi 
pour  subvenir  es  choses  neccessaires  d'icelle  abbaie,  comme  à 
tenir  en  bon  ordre  les  religieulx  d'icelle,  iceulx  faire  vivre  selon 
leur  reigle,  et  que  le  divin  service  soit  bien  entretenu  et  continué, 
quelle  chose,  comme  il  est  notoire,  n'a  esté  par  cy  devant  faite  par 
defiault  des  abbez  et  pasteurs,  lesquelz  n'y  ont  fait  nulle  rési- 
dence, ains,  comme  dit  est,  ont  seulement  prins  les  fruiz,  ledict 
seigneur,  considérant  ces  choses,  et  qu'il  n'est  riens  tant  necces- 
saire  quant  à  la  provision  de  ladicte  abbaye  que  de  y  avoir  per- 
sonnaige  à  lui  seuret  feable,  de  religieuse  et  honneste  vie,  à  ceste 
cause,  et  congnoissant  les  vertuz  et  mérites  de  frère  Anthoine  de 
la  Haye,  abbé  de  Saint  Gornelle,  lequel  est  de  grant  et  notable 
maison ^,  digne  de  trop  plus  grant  administracion  avoir,  et  de 
mesme  religion  et  ordre,  a  ledit  seigneur  désiré  et  désire  de  tout 
son  cueur  et  affection  ledict  frère  Anthoine  de  la  Haye  estre 
pourveu  de  ladicte  abbaie,  par  quoy  ledict  de  Saint  Clar,  oultre 
les  lettres  que  pour  ceste  matière  aura  présentées  à  nostredict 
Saint  Père,  suplira  très  instamment  la  Sainteté  de  nostredict 
Saint  Père,  de  par  ledict  seigneur,  voloir  faire  provision  de  ladicte 
abbaie  audict  frère  Anthoine  de  la  Haye,  et  que  se  aucune  aultre 
provision  en  avoit  faicte,  que  icelle  vueille  incontinant  casser, 
adnuller  et  revocquer,  en  remonstrant  à  nostredict  Saint  Père 
que,  tant  pour  les  causes  dessusdictes  que  pour  la  grant  confi- 
dence que  a  de  la  personne  dudict  frère  Anthoine  de  la  Haye  et 
de  ses  parens,  qui  sont  grans  gens  et  qui  attiennent  de  lignage 
audict  seigneur  et  continuelement  le  servent  en  ses  grans  affaires 
et  au  plus  prés  de  sa  personne,  que  icelui  seigneur  ne  souffrera 
point  que  autre  que  ledict  frère  Anthoine  de  la  Haye  ait  joys- 
sance  de  ladicte  abbaie,  et  que  à  ce  il  est  résolu  et  délibéré,  et  que 
quant  nostredict  Saint  Père  diffe[re]ra  faire  ladicte  provision, 
ledict  seigneur  est  totalement  délibéré  y  pourveoîr  par  manière 
que  ledict  frère  Anthoine  de  la  Haye  aura  néanmoins  joyssance 
de  ladicte  abbaie,  sans  autrement  plus  s'en  traveiller  de  escripre 
ne  faire  autre  requeste. 


1.  Antoine  était  fils  de  Louis  de  la  Haye,  seigneur  de  Passavant  et  de 
Mortagne,  et  de  Marie,  fille  de  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dunois. 
Il  était  abbé  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  obtint  l'abbaye  de  Fccamp 
à  la  fin  de  1492,  fut  élu  abbé  de  Saint-Denis  en  1499,  et  mourut  à  Paris 
le  20  janvier  1505,  n.  st.  {Gallia  christ.,  t.  XI,  col.  213;  cf.  Anselme, 
t.  I,  p.  214). 
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lUm,  et  au  regard  de  l'abbaie  de  Saint  Ouen*,  que  le  Roy  est 
aussi  totalement  délibéré  tenir  la  main  pour  Mons'  le  cardinal  de 
Lyon^,  et  que  autre  que  lui  n'en  ait  joyssance;  par  quoy  supplira 
ledict  Saint  Glar  à  nostredict  Saint  Père  lui  en  faire  provision 
ainsi  que  lui  a  requis  et  fait  savoir  par  ses  lettres. 

Item,  et  touchant  le  prieuré  de  Saint  Rembert^,  ledict  de  Saint 
Clar  prira  et  poursuyvra  envers  nostredict  Saint  Père  en  toute 
instance  et  diligence  que  provision  en  soit  faicte  en  la  personne 
de  frère  Aymart  de  Vesc*,  prochain  parent  du  seigneur  de  Gri- 
mault^,  seneschal  de  Beaucayre,  ainsi  que  le  Roy  a  escript  et 
requis  Sa  Sainteté,  et  que,  attendu  les  vertus  et  les  mérites  dudit 
frère  Aymart  de  Vesc,  les  grans  et  tant  fructueulx  services  que 
ledict  seigneur  de  Grimault  a  faiz  et  fait  continuelement  audit 
seigneur  en  ses  plus  grans  et  plus  privez  affaires,  que  ledict  sei- 
gneur ne  souffrera,  pour  nulle  chose  que  ce  soit,  que  autre  soit 
pourveu  dudict  prioré  que  ledict  de  Vesc;  par  quoy,  si  autre  pro- 
vision nostredict  Saint  Père  en  avoit  faicte,  icelle  vueille  incon- 
tinant  revocquer  au  proufïit  dudict  frère  Aymart  de  Vesc. 

Item,  remonstrera  ledict  Saint  Clar  à  nostredict  Saint  Père  que 
le  Roy  ne  se  peut  assez  esmerveiller  de  la  provision  par  lui  faicte 
de  l'eveschié  de  Tournay  en  la  personne  du  cardinal  de  Sainte 
Anastasie^,  considéré  tant  de  grans  et  dévotes  requestes  que  par 

1.  L'abbaye  bénédictine  de  Saint-Ouen  de  Rouen  appartenait  également 
au  défunt  cardinal  d'Angers. 

2.  André  d'Espinay,  cardinal  (1489),  archevêque  d'Arles,  de  Bordeaux 
et  de  Lyon,  mort  le  11  novembre  1500. 

3.  Saint-Rambert-de-Joux,  en  Bugey. 

4.  Aymard  de  Vesc,  prieur  d'Eurre  (cf.  Et.  de  Vesc,  par  M.  de  Bois- 
lisle,  p.  47). 

5.  Etienne  de  Vesc. 

6.  Anloniotto  Pallavicini,  évéque  de  Vintimille  (1484-1487)  et  de  Pam- 
pelune,  cardinal  (1490),  mort  à  Rome  le  10  septembre  1507  (cf.  Infessura, 
Diaria,  éd.  Tommasini,  p.  263).  Voici  un  passage  des  Instructions  à 
l'évêque  de  Lombez  qui  a  trait  à  cette  affaire  :  <  Et  aussi  veut  iceluy 
seigneur  (le  roi)  que  lesdicts  ambassadeurs  s'employent  de  tout  leur  pou- 
voir à  ce  que  frère  Louys  Pot,  possesseur  de  l'evesché  de  Tournay,  en 
demeure  paisible  evesque  et  ne  soit  aucunement  inquiété  et  molesté.  Et, 
si  nostre  Saint  Père  disoit  qu'il  en  a  pourveu  un  cardinal  par  le  trespas 
de  feu  maistre  Jehan  Monissard,  son  maistre  d'hostel,  lesdicts  ambassa- 
deurs expliqueront  que  led.  Monissart  n'en  fut  oncques  en  possession, 
car  icelluy  Monissart,  qui  estoit  eslranger,  ne  le  pouvoit  avoir...  sans  l'in- 
terest  et  préjudice  du  Roy  et  sans  enfraindre  les  lois  et  ordonnances  du 
royaume...;  et  se  donneroit  le  Roy  grandes  merveilles  si  uostred.  Saint 
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escript  et  par  la  bouche  de  plusieurs  ambaxadeurs  ledict  seigneur 

a  faictes  pour  raison  dudict  eveschié  en  faveur  de  frère  Loys 

Pot,  et  que  ce  donne  occasion  audict  seigneur  de  ymaginer  que 

nostredict  Saint  Père  n'a  pas  en  grant  estimation  les  requesteurs 

et  facteurs  dudict  seigneur,  ne  voloir  de  leur  complaire,  ne  aussi 

à  cueur  le  bien  de  lui  et  de  son  royaume,  car  nostredict  Saint 

Père  est  assez  adverty  de  la  scituation  de  ladicte  ville  de  Tour- 

nay,  et  que  c'est  la  ville  de  tout  le  royaume  où  plus,  de  présent, 

îst  requis  pour  la  seurté  dudict  royaume  que  personnaige  seur  et 

f«able  audict  seigneur  en  soit  pourveu  ;  par  quoy  suplira  à  nostre- 

dct  Saint  Père,  pour  y  estre  donnée  à  ceste  foiz  fin  selon  son 

désir  et  voloir,  que  la  provision  que  l'en  dit  par  lui  en  avoir  esté 

fai-îte  au  cardinal  de  Saincte  Anastasie  lui  est  très  desplaisant,  et 

que  jamais  n'eust  cuydé  que  nostredict  Saint  Père  en  eust  volu 

faiie  nouvelle  provision  par  le  trespas  de  feu  Monissart,  veu  que 

Sa  Sainteté  a  esté  assez  advertie  quel  interest  et  quelle  affection 

ledii  seigneur  avoit  en  ceste  matière,  et  que,  si  nostredict  Saint 

Père  ne  lui  veuU  complaire  es  choses  neccessaires  et  utilles  à  lui 

et  à  son  royaume,  que  ledit  seigneur  est  délibéré  le  semblable 

faire  quant  le  cas  y  escherra. 

Iten,  remonstrera  ledict  de  Saint  Glar  comme  le  Roy,  par  tant 
de  foi;  et  en  si  grant  instance,  a  rescript  et  suplié  à  nostredict 
Saint  °ere  touchant  l'eveschié  de  Gap  en  faveur  de  maistre  Thi- 
bault ie  la  Tour*,  et  que  Ledict  seigneur  se  donne  merveilles  de 


Pen  vouloit  de  ce  chef  mettre  en  question  le  fait  dud.  evesque,  veu  mes- 
menent  que  Sa  Sainteté  souloit  dire  que  la  provision  falote  aud.  Monis- 
sardne  fut  pas  du  temps  de  Sa  Sainteté,  mais  fut  faicte  par  le  pape 
SixtdV,  etc.  »  (Thuasne,  Burchardi  Diarium,  t.  I,  Appendice,  p.  552; 
cf.  p. 550).  Jean  Monissart,  sacré  évêque  de  Tournai  le  28  mars  1486,  ne 
fut  janais  reconnu  par  le  roi,  qui  pourvut  de  l'évéché  Louis  Pot.  Monis- 
sart, najordome  des  papes  Sixte  IV  et  Innocent  VIII,  mourut  le  12  août 
1491  ;ion  épitaphe  a  été  donnée  par  M.  Thuasne,  ouvr.  cit.,  t.  I,  p.  416, 
n.  1.  Ja  nomination  de  Jean  Monissart  à  l'évéché  de  Tournai  n'avait  été 
accepte  que  difficilement  par  Maximilien  d'Autriche,  qui  protesta  égale- 
ment, nais  sans  succès,  au  nom  de  son  fils  Philippe,  comte  de  Flandre, 
contre  elle  d'Antoniotto  Pallavicini.  Cf.  D.  Martène,  Thésaurus  Anecdot., 
Paris,  717,  in-fol.,  col.  1760  et  suiv. 

1.  Thbaut,  bâtard  de  La  Tour,  fils  naturel  de  Bertrand  VI,  sire  de  La 
Tour,  ccnte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  abbé  du  Bouschet  en  Auvergne, 
élu  évêqe  de  Sisteron  en  1492,  était  mort  au  mois  de  juillet  1499  {Gal- 
lia  chril.,  t.  I,  col.  499  et  suiv.).  Il  ne  paraît  pas  avoir  obtenu  l'évéché 
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ce  que  nostredict  Saint  Père  l'a  en  ce  tant  volu  contrarier,  actendu 
la  bonne  famé,  vie  et  renommée  dudict  de  la  Tour,  et  que  est  bien 
requis  que  ung  tel  personnaige,  si  bon  ecclésiastique  et  si  ver- 
tueux en  meurs,  ait  telle  administracion,  non  pas  personnaige 
vicieulx,  lubrique  et  de  ses  menbres  affolé  en  telle  manière  que 
pour  jamais  ne  pourroit  faire  actes  ecclésiastiques,  au  moins  telz 
que  dignité  episcopale  appartient.  Et  requerra  ledict  de  Saint 
Glar  à  nostredict  Saint  Père  que  à  ceste  foiz  en  vueille  faire  fin, 
advertissant  Sa  Sainteté  que  de  ce  le  Roy  ne  se  desmouvera 
aucunement,  ne  seuffrera  que  autre  que  ledict  de  la  Tour  en  ai; 
joyssance,  j 

Item,  exposera  ledict  de  Saint  Glar  à  nostredict  Saint  Père  qu^, 
vivant  feu  le  cardinal  d'Angiers,  le  Roy  a  souvent  adverty  led/ct 
cardinal  des  praticques  que  l'on  s'efforçoit  mener  touchant  le 
frère  du  Turc*  ou  préjudice  et  au  contraire  des  articles  accoriez 


de  Gap,  car  la  GalUa  (t.  I,  col.  469)  donne  comme  successeur  à  Gattier 
de  Forcalquier,  mort  vers  1480,  Gabriel  de  Sclafanatis,  qui  mourut  lui- 
même  le  2  novembre  1526.  C'est  en  1484  que  le  pape  l'avait  pnprio 
motu  pourvu  du  siège  de  Gap,  bien  que  Thibaut  de  La  Tour  eût  et,  à  la 
suggestion  du  gouvernement  français,  régulièrement  nommé  par  1(  cha- 
pitre de  Saint- Arnoux  ;  mais  Sclafanatis  ne  prit  possession  de  lîvêché 
qu'en  1493,  à  la  suite  d'une  transaction  aussi  peu  honorable  pour  lii  que 
pour  son  concurrent.  La  lutte  entamée  depuis  longtemps  entre  le  jouvoir 
delphinal,  qui  visait  à  établir  sa  souveraineté  à  Gap,  et  l'évêqie,  qui 
soutenait  son  droit  à  la  pleine  et  entière  juridiction  de  la  cité  et  deses 
dépendances,  continua  sous  Gabriel  de  Sclafanatis.  En  1496,  le  ppe 
ordonna  une  enquête  sur  les  mœurs  de  ce  prélat  peu  austère.  M.  J.  Ro»an, 
auquel  nous  empruntons  ces  renseignements,  a  publié  en  1885  des  extoits 
d'un  Mémoire  d'Honoré  de  Bonne  sur  les  droits  du  dauphin  dansuap 
et  l'évêque  Gabriel  de  Sclaffanatis  (extrait  du  Bull.  hist.  et  phi.  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  n*  1  de  1885t  Ce 
mémoire,  daté  de  1510,  est  très  dur  pour  l'évêque;  il  y  est  accusa  non 
seulement  de  laisser  tomber  en  ruine  toutes  les  places  fortes  du  Ûipin- 
çois,  mais  d'être  incapable  de  tenir  l'évêché  parce  que  Lombard  ef privé 
d'une  main  qui  avait  été  coupée  par  un  c  rufGen  »  dont  il  enlefait  la 
maîtresse,  et  encore  d'entretenir  «  à  pot  et  à  feu  »  une  femme  /nariée 
et  d'expédier  à  plusieurs  enfants  qu'il  avait  en  Italie  tout  l'argeit  qu'il 
pouvait  extorquer  à  ses  ouailles.  | 

1.  Sur  Djem  sultan,  frère  du  sultan  Bajazet  II,  réfugié  à  jihodes, 
interné  en  France  durant  cinq  années,  enfin  livré  au  pape  par  legouver- 
nement  français  au  printemps  de  l'année  1489,  cf.  Thuasne,  Djertsultan, 
Paris,  1892,  in-8°.  Il  avait  été  convenu  que  Djem  ne  sortirailipas  des 
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entre  nostredict  Saint  Père  et  ledict  seigneur,  en  quoy  ledict  feu 
cardinal,  pour  y  obvier,  s'est  tousjours  emploie,  et  que,  pour  ce 
que  de  présent  pour  ceste  matière,  qui  est  grant  et  que  ledict  sei- 
gneur a  très  à  cueur,  n'y  a  personnaige  pour  lui,  que  ledict  sei- 
gneur prie  Sa  Sainteté  que  incontinant  elle  mande  et  face  venir 
à  Romme  le  cardinal  grant  maistre  de  Rodes  ^,  à  ce  que  rien  ne 
soit  en  ceste  matière  innové  ou  préjudice  desdicts  articles,  ne  fait 
chose  qui  soit  préjudiciable  à  la  Gristienté,  à  la  religion,  ne  à  son 
royaume.  Et  en  ce  labeure  et  traveille  ledict  de  Saint  Clar  en 
telle  manière  que  entende  et  saiche  sur  tout  ce  la  resolution  et 
volenté  de  nostredict  Saint  Père,  pour  en  advertir  le  Roy. 

Item,  exposera  ledict  de  Saint  Clar  à  nostredict  Saint  Père 
comme  le  Roy,  pour  les  services  que  lui  a  faiz  feu  le  sire  de  Fau- 
con ^  derrenier  trespassé,  ledict  seigneur  a  en  très  singulière 
recommandacion  ses  enfans.  Et,  de  par  ledict  seigneur,  supliera 
nostre  Saint  Père  avoir  celui  desdicts  enfans  d'église  pour  recom- 
mandé et  le  entretenir  es  choses  par  lui  octroiées  et  données  tant 
au  feu  seigneur  de  Faucon  que  audict  enfant,  et  sur  ce  obtenir  de 
nostredict  Saint  Père  tous  briefz  et  provisions  nécessaires. 

Item,  poursuyvra  ledict  de  Saint  Clar  envers  nostredict  Saint 
Père  et  le  saint  coUeige  que  la  canonizacion  de  feu  maistre  Pierre 
de  Berlant,  en  son  vivant  archevesque  de  Bourdeaux^,  soit  expé- 
diée et  prononcée  à  ceste  foiz  sans  plus  la  différer,  attendu  qu'elle 
a  esté  longuement  poursuyvie  et  que  la  matière  est  très  sainte  et 


mains  du  pape  ;  mais,  en  1491,  le  bruit  courut  en  France  qu'Innocent  VIII 
se  disposait  à  livrer  ce  précieux  otage  «  à  un  prince  pire  que  le  Turc  », 
au  Soudan  d'Egypte  ou  au  roi  de  Naples  (Thuasne,  ouvr.  cit.,  pp.  265  et 
285). 

1.  Pierre  d'Aubusson,  grand  maitre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  cardi- 
nal-diacre de  Saint-Adrien  en  1489,  mort  le  3  juillet  1503  (Mas-Latrie, 
Trésor  de  chronologie,  col.  1210). 

2.  Rémon  de  Glandèves,  seigneur  de  Faucon,  était  mort  depuis  peu  de 
temps  (Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  216). 

3.  Pierre  ou  Pey  Berlant,  né  vers  1375,  avait  succédé  à  David  de  Mont- 
ferrand,  en  1430,  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Bordeaux.  Il  mourut  le 
17  janvier  1457,  laissant  une  grande  réputation  de  sainteté.  Son  tombeau, 
en  l'église  métropolitaine  de  saint  André  à  Bordeaux,  était  l'objet  d'une 
vénération  singulière.  A  la  demande  de  Louis  XI,  Sixte  IV  accorda  la 
canonisation  de  Pey  Berland  ;  mais  la  mort  du  roi  avait  suspendu  la  pro- 
cédure. Cf.  Gallia  christ.,  t.  II,  col.  841  et  suiv.,  et  E.  Bartbe,  Vie  de 
Pey  Berland,  Bordeaux,  1863,  in-16. 
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bien  disposée  à  parvenir  à  ladicte  canonizacion,  ainsi  que  nostre- 
dict  Saint  Père,  par  plusieurs  briefz,  a  fait  savoir  audict  seigneur. 
Fait  à  Laval,  le  xxix«  jour  d'octobre  (1491). 

Charles. 

D.  Marcel. 

Le  Roi  a  maître  Rémond  de  Saint-Glar. 

Montils-lès-Tours,  5  décembre  1491. 

Ordre  d'insister  auprès  du  pape  afin  qu'il  confirme  l'élection  d'Antoine 
de  la  Haye  comme  abbé  de  Fécamp. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nagueres  vaccant  l'abbaye 
de  Fescamp,  de  l'ordre  de  Saint  Benoist,  ou  diocèse  de  Rouen, 
par  le  trespas  du  feu  cardinal  d'Angers,  avons  par  plusieurs  foiz 
escript  à  nostredict  Saint  Père  à  ce  que  son  bon  plaisir  feust, 
pour  les  causes  à  plain  contenues  en  noz  précédentes  lettres,  en 
pourveoir  nostre  cher  et  féal  cousin  et  conseiller  Anthoine  de  la 
Haye,  dudit  ordre,  et  non  autre  :  ce  que  Sadicte  Sainteté  n'a  fait. 
Ce  volant,  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  ladicte  abbaye,  con- 
siderans  les  grans  biens,  honnesteté,  vertus  et  mérites  qu[i  sont] 
en  sa  personne  et  [la  bonne]  et  catholicque  vie  qu'il  mené,  et 
par  [voye]  du  Saint  Esprit,  l'ont  esleu  pour  leur  abbé  et  pasteur, 
laquelle  chose  nous  avons  très  agréable.  Et  pour  ce  que  singuliè- 
rement desirons  la  promocion  pour  nostredict  cousin  de  ladicte 
abbaye,  tant  pour  la  proximité  de  lignaige  dont  il  nous  actient, 
que  aussi  en  faveur  de  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  et  cou- 
sin le  duc  d'Orléans,  son  prouchain  parent,  à  ceste  cause  escrip- 
vons  à  nostredict  Saint  Père  à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Sainteté  con- 
fermer  ladicte  élection.  Si  vous  prions  et  neantmoins  mandons 
que  soyez  et  assistez  à  la  présentation  des  lettres  que  escripvons 
à  nostredict  Saint  Père,  et,  en  ensuivant  les  charges  que  vous 
avons  nagueres  données  et  mesmement  de  ceste  matière,  vous 
emploiez,  tenez  la  main  et  faictes  tant  envers  Sadicte  Sainteté 
qu'elle  conferme  lad.  élection  ainsi  justement  et  canoniquement 
faicte  et  par  la  voye  du  Saint  Esperit,  comme  dit  est,  par  les 
religieux  de  ladicte  abbaye.  En  quoy  faisant,  nous  ferez  service 
très  agréable.  Donné  aux  Motilz  lez  Tours,  le  cinquiesme  jour  de 

décembre. 

Charles. 

D.  Marcel. 
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Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  ambassadeur  en  court 
de  Romme  le  prothonotaire  de  Saint  Glar. 

Au  MÊME. 

Paris,  5  février  1492. 
Pour  le  même  objet  que  la  précédente  lettre. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  avons  par  tant  de 
foiz,  comme  assez  savez,  escript  à  nostre  Saint  Père  touchant 
l'abbaye  de  Fescamp  en  faveur  de  nostre  cher  et  féal  cousin 
frère  Anthoine  de  la  Haye,  religieux  de  l'ordre  de  Sainct  Benoist, 
à  ce  que  le  plaisir  de  Sa  Saincteté  feust  le  pourveoir  de  ladicte 
abbaye  et  y  mettre  fin  finalle;  mais  ce  nonobstant  la  matière 
reste  toujours  mise  en  delay.  Pour  laquelle  cause  vous  avons 
despieça  envoyé  expressément  pardelà  pour  suivre  en  dilligence 
ladicte  matière;  touteffois  elle  n'a  encores  esté  expédiée,  dont 
nous  donnons  merveilles,  et  ne  povons  penser  à  quoy  il  tient  si 
ce  n'est  à  vous  qui  eussiez  esté  négligent  à  la  poursuivir  (sic).  Et 
pour  ce  que  avons  ladicte  matière  tant  à  cueur  que  plus  ne 
pourrions,  laquelle  ne  peut  plus  estre  délayée  sans  nostre  très 
grant  interest,  nous  escripvons  de  rechef  à  nostredict  Saint  Père 
que  son  plaisir  soit  y  mettre  fin  et  conclusion  au  proffit  de  nos- 
tredict cousin,  comme  plus  au  long  pourrez  veoir  par  le  double  de 
noz  lettres  que  vous  envoyons  cy  dedans  encloz.  Si  vous  mandons 
très  expressément  que  sollicitez  et  poursuiviez  tellement  iceile 
matière  envers  nostredict  Saint  Père  et  partout  ailleurs  où  verrez 
que  besoing  sera,  que,  à  ceste  foys  pour  tous  delaiz,  elle  soit 
expédiée  ainsi  que  le  desirons,  car  pour  la  grande  et  entière  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  personne  de  nostredict  cousin,  pour 
riens  ne  souffrerions  que  autre  que  lui  en  soit  pourveu  :  si  n'y 
faictes  faulte.  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  février. 

Charles. 

D.  Marcel. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Raymond  de 
Saint  Glar,  prothonotaire  du  Saint  Siège  appostohcque. 

Au   MÊME. 

Tours,  4  décembre  1491. 
Ordre  de  poursuivre  en  cour  de  Rome  la  confirmation  de  l'élection  de 
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maître  Thibault  de  la  Tour  au  siège  épiscopal  de  Gap  et  de  combattre 
la  nomination  de  maître  Gabriel  de  Sclafanatis. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  vous  savez  la  charge  que 
vous  avons  donnée  à  vostre  parlement  de  nous  touchant  l'evesché 
de  Gap,  et  comme  avons  la  matière  à  cueur  tant  pour  le  bien  de 
l'église,  que  en  faveur  de  nostre  amé  et  féal  cousin  et  conseiller 
maistre  Thibault  de  la  Tour,  prothonotaire  du  Saint  Siège  apos- 
tolique. Et  pour  ce  que  puis  n'a  gueres  avons  bien  entendu  que 
par  nostre  Saint  Père  la  matière  est  différée  au  pourchaz  de 
maistre  Gabriel  de  Sclafanatis,  soubz  le  port  et  faveur  du  cardinal 
Sancti  Pétri  ad  Vincula,  qui  nous  ...  {déchirure)^  escripvons  de 
rechief  de  ladicte  matière  à  nostredict  Saint  Père  et  audict  Sancti 
Pétri  ad  Vincula,  ainsi  que  verrez  par  les  doubles  des  lettres.  Si 
volons  et  vous  mandons  que  tant  selon  ce  que  vous  avons  ordonné 
à  vostredict  département,  que  aussi  selon  le  contenu  de  nosdictes 
lettres,  vous  aiez  à  poursuir  ladicte  matière  envers  nostredict 
Saint  Père  et  ledict  cardinal,  et  bien  les  advertir  que  à  jamais  ne 
donnerons  autre  consentement  touchant  la  joyssance  dudict  eves- 
chié,  sinon  au  prouffit  de  nostredict  cousin.  Et  quant  audict  de 
Sclafanatis,  pour  révérence  de  nostredict  Saint  Père,  et  en  faveur 
dudict  Sancti  Pétri  ad  Vincula,  serons  contens,  quant  le  cas 
escherra,  des  provisions  qui  par  feu  le  sire  de  Faucon  lui  furent 
de  par  nous  accordées.  Et,  en  tout  ce,  vous  vueillez  bien  emploier, 
et  nous  escripre  et  advertir  de  ce  qui  en  sera  fait.  Donné  à  Tours, 

le  III*  jour  de  décembre. 

Charles. 

Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  orateur  en  court  de 
Romme,  maistre  Raymond  de  Saint  Glar. 

Au  MÊME. 

Tours,  18  décembre  1491. 

Ordre  d'intercéder  auprès  du  pape  et  partout  où  besoin  sera  afln  que 
soient  octroyées  à  maître  Jean  de  Rély,  confesseur  et  grand  aumônier 
du  roi,  les  bulles  confirmant  son  élection  au  siège  épiscopal  d'Angers. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  avons  par  cy  devant 
et  par  plusieurs  foiz  escript,  tant  à  nostre  Saint  Père  que  à  vous,  à 
ce  que  le  plaisir  de  Sa  Sainteté  feust  pourveoir  de  l'evesché  d'An- 
gers nostre  amé  et  féal  conseiller,  confesseur  et  grant  aumosnier 
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maistre  Jehan  de  Rely,  docteur  en  théologie  :  ce  que  Sadicte  Sain- 
teté n'a  fait.  Ce  voyant,  les  doyen,  chanoynes  et  chapitre  de 
l'église  dudict  Angers,  pour  le  bien,  decorement  et  augmentacion 
d'icelle  leur  église  et  pour  la  bonne  vie  de  luy,  vertus  et  mérites 
qui  sont  en  sa  personne,  l'ont  justement  et  canoniquement  esleu 
sans  aucune  contradiction.  Et,  affin  que  nostredit  Saint  Père  et 
vous  congnoissez  l'aflFection  que  avons  à  la  promocion  de  nostre- 
dict  confesseur  et  qu'il  demeure  paisible  dudict  evesché  d'An- 
gers, nous  lui  en  escripvons  présentement  bien  affectueusement. 
Si  vous  prions  et  neantmoins  mandons,  en  ensuivant  la  charge 
que  vous  avons  donnée,  que  soyez  et  assistez  à  la  presentacion  de 
nosdictes  lettres  à  nostredit  Saint  Père,  et  que  vous  emploiez, 
tenez  la  main,  tant  faictes  et  intercédez  envers  Sadicte  Sainteté  et 
ailleurs  où  mestier  sera,  en  manière  qu'elle  octroyé  à  nostredict 
confesseur,  en  ensuivant  ladicte  élection  et  le  contenu  en  nos  pré- 
cédentes lettres,  toutes  les  bulles,  lettres  et  dispenses  à  ce  nec- 
cessaires,  et  que  nostredit  confesseur  demeure  paisible  dudict 
evesché  d'Angers,  car  pour  riens  ne  souffrerons  que  autre  que  lui 
en  soit  pourveu.  Et,  pour  mettre  fin  en  la  matière,  présentement 
envoyons  par  delà  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Jehan 
Bourgoing,  chantre  de  l'église  Saint  Aignan  d'Orléans  :  si  le 
vueillez  croyre  de  ce  qu'il  vous  en  dira  de  nostre  part  comme 
nous  mesmes;  en  quoy  faisant,  nous  ferez  service  très  agréable. 
Donné  à  Tours,  le  xvni«  jour  de  décembre. 

Charles. 

D.  Marcel. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  ambassadeur  en 
court  de  Rorame  maistre  Raymond  de  Saint  Glar,  prothonotaire 
du  Saint  Siège  appostolicque. 

Au  MÊME. 

Amboise,  1"  janvier  1492. 

Ordre  de  s'employer  auprès  du  pape  en  faveur  de  Geoffroy  de  Pompadour, 
évêque  du  Puy. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  présentement 
à  nostre  Saint  Père  en  faveur  de  nostre  amé  et  féal  conseillier  et 
grant  omosnier  maistre  Gieffroy  de  Pompadour,  evesque  du  Puy, 
ainsi  et  pour  les  causes  que  verrez  par  le  double  des  lettres  que 
vous  envolons,  pour  iceluy  monstrer  et  communiquer  à  noz  amez 
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et  feaulx  conseilliers  et  orateurs  en  court  de  Romme,  à  ce  que 
sur  le  contenu  ils  parlent  et  facent  diligence  ainsi  que  leur  res- 
cripvons.  Aussi  en  escripvons  à  aucuns  du  saint  coliege,  comme 
verrez.  Et  pour  ce  que  avons  ceste  matière  très  à  cueur  et  les 
affaires  de  nostre  dict  conseillier  et  grant  omosnier  en  totale 
recommandacion,  et  l'entendons  porter  en  ceste  matière  et  autres, 
nous  voulons  et  vous  mandons  que  diligeanment  vous  emploiez 
où  il  appartiendra  touchant  ceste  matière;  et  gardez  bien  qu'il 
n'y  ait  faulte.  Donné  à  Amboise,  le  premier  jour  de  janvier, 

Charles. 

J.  Damont. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  ambassadeur  en 
court  de  Romme,  maistre  Raymond  de  Saint-Glar,  prothonotaire 
du  Saint  Siège  apostolique. 

Au  MÊME. 

Blois,  4  janvier  1492. 

Ordre  d'intercéder  auprès  du  pape  afin  qu'il  pourvoie  d'un  bénéfice 
avantageux  maître  Jean  Volant,  serviteur  du  feu  cardinal  d'Angers. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  présente- 
ment à  nostre  Saint  Père  le  pape,  ainsi  que  puis  n'a  gueres 
avons  fait,  à  ce  que  le  plaisir  de  Sa  Saincteté  soit  pourveoir  nostre 
cher  et  bien  amé  Jehan  Volant,  ou  vivant  de  feu  cardinal  d'An- 
gers son  serviteur  domestique,  d'aucun  bon  bénéfice,  dignité, 
estât  ou  pension.  Et,  pour  ce  que  de  plus  en  plus  desirons  son 
bien,  promocion  et  avancement  en  sainte  église,  tant  pour  les  ver- 
tuz  et  mérites  qui  sont  en  sa  personne  que  en  faveur  des  bons 
et  agréables  services  que  aucuns  ses  prouchains  parens  et  amys, 
noz  serviteurs,  ont  faiz  par  cy  devant  et  font  chacun  jour  près 
et  à  l'entour  de  nostre  personne,  et  que  desplaisant  chose  nous 
seroit  qu'il  eust  perdu  son  temps  et  passé  partie  de  sa  jeunesse 
ou  service  dudit  cardinal  sans  avoir  prouffité,  fructiffié,  ne  avoir 
aucun  bien  pour  soy  vivre  et  honnestement  entretenir  le  temps 
advenir,  nous  vous  prions  et  neantmoins  mandons  bien  expressé- 
ment que  vous  sollicitez  ceste  matière  envers  nostredict  Saint 
Père  et  noz  très  chers  et  grans  amys  les  cardinaulx  du  Saint 
Siège  apostolique,  auxquels  en  escripvons  en  gênerai,  et  en  parti- 
culier à  aucuns  d'iceux,  en  manière  que  ledict  Jehan  Volant  soit 
pourveu  d'aucun  bon  bénéfice,  dignité  estât  ou  pension  selon 
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nostre  vouloir  et  intencion  ;  et  vous  nous  ferez  service  très  agréable. 
Donné  à  Bloys,  le  im«  jour  de  janvier. 

Charles. 

Lemoyne. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Remond  de 
Saint  Glar,  prothonotaire  du  Saint  Siège  appostolique. 

Au  MÊME. 

Paris,  5  février  1492. 

Aux  mêmes  fins  que  la  précédente.  Le  roi  entend  qu'en  cas  de  vacance 
du  siège  épiscopal  de  Marseille,  Gabriel  de  Sclafanatis  en  soit  pourvu, 
pour  le  récompenser  de  sa  renonciation  à  l'évôché  de  Gap. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  derechef  à 
nostre  Saint  Père  touchant  l'evesché  de  Gap  ;  aussi  en  escripvons 
aux  cardinaulx  Sancti  Pétri  ad  Vincula^,  de  Parme 2  et  de  Bene- 
vant^  et  archevesque  d'Arle^*,  et  vous  envolons  les  doubles  des 
lettres  pour  les  veoir  et  iceulx  communiquer  à  nos  ambaxadeurs, 
auxquelz,  en  gênerai  et  particulièrement,  escripvons  de  la  matière 
pour  eulx  y  emploier.  Et  pour  ce  que,  à  vostre  département  der- 
renierement  de  nous,  vous  donnasmes  tant  de  bouche  que  par 
instruction  charge  de  ceste  matière,  et  que  nostre  finale  resolu- 
tion est  que  nostre  amé  et  féal  cousin  maistre  Thibault  de  la  Tour 
demeure  paisible  dudit  evesché  de  Gap,  sans  ce  que  maistre 
Gabriel  de  Sclafanatis  ne  autre  en  ait  quelque  joissance,  ainsi  que 
vous  dismes,  à  ceste  cause  volons,  vous  mandons  et  expressément 
enjoingnons  que,  entre  les  autres  matières  dont  avez  charge  de 
nous,  vous  poursuyvez  ceste  et  labourez  d'icelle  mettre  à  fin 
tant  envers  nostre  Saint  Père  qfue  envers  lesdits  cardinaulx, 
archevesque,  que  aussi  envers  nosdits  ambaxadeurs,  en  telle 
manière  que,  par  faulte  de  vous,  aucune  chose  n'en  demeure, 
advertissans  nostredict  Saint  Père  et  autres  qu'il  appartiendra, 
que,  faisant  dés  à  présent  nostredict  cousin  paisible  dudict  eves- 
ché de  Gap,  nous  entendons  que,  l'evesché  de  Marceille  vaccant, 
ledict  de  Sclafanatis  en  soit  pourveu  :  à  quoy  la  Saincteté  de  nos- 

1.  Julien  de  la  Rovère. 

2.  Jean -Jacques  Sclafanatis,  cardinal-prêtre  du  titre  de  saint  Etienne. 

3.  Laurent  Cibo,  cardinal-prêtre  du  titre  de  saint  Marc. 

4.  Nicolas  Cibo,  24  avril  1489-1499. 
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tredict  Saint  Père  doit  bien  avoir  regard,  et  aussi  à  ce  que, 
espérant  que  nostredit  cousin  de  laTourdemeurast  paisible  dudit 
evesché  de  Gap,  nous  avons  esté  content  que  nostredit  archevesque 
d'Arle,  nepveu  de  nostredit  Saint  Père,  eust  joissance  dudit 
archevesché,  comme  il  a,  et  semblabiement  nostredit  cousin  s'en 
est  désisté  liberallement.  Par  quoy,  et  pour  finale  conclusion,  pour 
quelconque  chose  qui  nous  puisse  advenir,  nous  ne  souffrirons 
que  autre  que  nostredit  cousin  ait  joissance  dudit  evesché  de 
Gap,  et  ce  povez  dire  à  nostredit  Saint  Père  et  ailleurs  où  besoing 
sera,  et  d'abondant  que,  quant  ledit  de  Sclafanatis  vouldra  persis- 
ter contre  nostre  voloir,  il  n'aura  de  nostre  vie  joissance  de  nulle  pro- 
vision qu'il  ait  en  nostre  obéissance.  Si  vueillez  en  tout  faire  bonne 
diligence,  et  de  la  responce  et  voloir  de  nostredit  Saint  Père  nous 
escripre  incontinant;  et  en  ce  ne  faictes  faulte.  Donné  à  Paris, 
le  cinquiesme  jour  de  février. 

Charles. 

Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  orateur  à  Romme, 
maistre  Raymond  de  Saint  Clar,  prothonotaire  du  Saint  Siège 
appostolicque. 

Au  MÊME. 

Paris,  13  mars  1492. 

Le  roi  persiste  à  s'opposer  à  ce  que  G.  de  Sclafanatis  soit  pourvu  de 
l'évêché  de  Gap  et  dénonce  les  intrigues  que  ce  personnage  a  mises  en 
jeu  pour  parvenir  à  ses  fins. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  à  nostre 
Saint  Père,  au  saint  collège,  au  cardinal  de  Benyvant  et  à  noz 
ambassadeurs,  et  vous  envoyons  le  double  des  lettres  de  nos- 
tredict  Saint  Père  et  dudict  saint  coliege,  pour  à  nos  dicts 
ambassadeurs  ^  les  leur  communicquer  et  vous  ensemble,  à  ce 
.que  eulx  et  vous  soiez  myeulx  instruiz  de  ce  qui  sera  à  dire  et 
remonstrer  à  nostredict  Saint  Père  et  audict  saint  coliege.  Si 
volons  et  vous  mandons  que,  de  vostre  part,  vous  y  emploiez 
ainsi  que  vous  en  avons  donné  charge,  car  nous  donnons  grans 
merveilles  comme  la  matière  est  de  si  longue  durée,  et  ne  povons 
pas  bien  prandre  en  gré  que  nostre  Saint  Père,  pour  ung  tel  per- 
sonnaige  que  maistre  Gabriel  de  Sclafanatis,  diffère  tant  ladicte 

1.  Sans  doute  l'évéque  de  Lombez  et  ses  compagnons. 
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matière;  auquel  de  Sclafanatis,  s'il  plaist  à  nostredict  Saint  Père 
lui  reserver  l'evesché  de  Marseille,  ainsi  que  souvent  lui  avons 
escript,  tiendrons  voulentiers  la  main,  quant  vacacion  y  escherra, 
à  la  joissance,  et  n'y  aura  faulte.  Et  pour  ce  que  puis  n'a  gueres  a 
esté  de  la  part  dudit  de  Sclafanatis  envoie  pardeça  homme  exprés, 
qui  encores  y  est  et  qui  s'est  essayé  présenter  requestes  pour 
l'entretenement  des  concordaz  que,  vivant  feu  nostre  cousin  le 
cardinal  de  Foix*,  furent  faiz  touchant  ledit  eveschié  de  Gap 
entre  nostredict  cousin  de  la  Tour  et  ledit  de  Sclafanatis,  com- 
bien que  icelluy  de  Sclafanatis  les  eust  pieça  enfrains,  vueillez  bien , 
sur  ce  advertir  partout  où  il  appartiendra  que  jamais,  pour  chose 
quelconque  que  ledit  Sclafanatis  puisse  dire  ne  pourchasser,  qu'il 
n'aura  aucune  joissance  ne  en  tout  ne  en  partie  dudict  eveschié 
de  Gap;  et  mesmes  luy  povez  dire  que,  s'il  n'acepte  l'offre  que 
faicte  avons  touchant  ledit  eveschié  de  Marseille,  que  jour  de 
nostre  vie  il  n'aura  joissance  de  quelconque  beneffice  que  soit  en 
nostre  obéissance.  Et  ne  soit  par  vous  obmis  à  requérir  à  nostre 
Sainct  Père  la  reservacion  des  autres  dignitez  et  bénéfices  de  nos- 
tredict cousin  de  la  Tour.  Si  vueillez  tout  ce  faire  et  en  bonne 
diligence,  et  vous  nous  ferez  service  dont  vous  saurons  grant  gré. 
Donné  à  Paris,  le  xm«  jour  de  mars. 

Charles. 

Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Raymond  de 
Saint  Glar,  prothonotaire  du  Saint  Siège  appostolicque. 


Au   MÊME. 

Paris,  5  mai  1492. 
Aux  mêmes  fins  que  la  précédente. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  donnons  grans  mer- 
veilles comme  en  la  matière  de  Gap  n'est  donnée  fin,  et  si  c'est 
que  nostre  Saint  Père  le  diffère  et  que  de  tant  ne  nous  vueille 
complere,  ou  si  c'est  par  faulte  de  bonne  solicitude  et  remons- 
trance  faire  envers  Sa  Sainteté;  car,  combien  que  nous  eussions 
espérance  que,  attendu  que  libéralement  nous  sommes  condescen- 

1.  Pierre  de  Foix,  fils  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  né  en  1449, 
évêque  de  Vannes,  créé  cardinal  par  Sixte  IV  en  1476,  mort  à  Rome  le 
10  août  1490. 
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duz  que  reservacion  feust  faicte  au  prouffit  de  maistre  Gabriel  de 
Sclafanatis  de  l'eveschié  de  Marseille  en  faisant  présentement  pai- 
sible nostre  chier  et  féal  cousin  maistre  Thibault  de  la  Tour  dudit 
Gap,  toutesvoys  ledit  de  Sclafanatis,  malicieusement  et  à  nostre 
desceu,  a  par  ung  sien  procureur  trouvé  moien  obtenir  en  nostre 
chancelerie  certaines  noz  lettres  tendant  par  icelles  avoir  jois- 
sance  de  la  moitié  des  fruiz  dudit  eveschié.  Laquelle  chose  venue 
à  nostre  congnoissance,  avons  en  toute  diligence,  par  certain 
nostre  chevaucheur  de  nostre  escuierie,  envoyé  quérir  les[dictes  '] 
lettres  et  mandé  aux  juges  ausquelz  elles  s'adreçoient  les  nous 
envoler,  et  que  si,  au  moien  d'icelles,  a  par  eulx  riens  esté  fait, 
que  le  tout  soit  remis  au  premier  estât.  De  laquelle  mal[icieuse2] 
et  sinistre  praticque  dudit  de  Sclafanatis  advertissons  présente- 
ment nostredit  Saint  Père,  ainsi  que  verrez  par  le  double  des 
lettres  que  luy  en  escripvons,  lequel  double  volons  estre  par  vous 
communicqué  à  noz  très  chiers  et  grans  amys  les  cardinaux 
Sancti  Pétri  ad  Vincula  et  de  Benevant,  et  à  noz  ambassadeurs, 
ausquelz  en  escripvons,  et  aussi  à  nostre  procureur  en  court  de 
Romme.  Et  pour  ce  que,  en  persistant  es  dévotes  requestes  que 
tousjours  et  par  si  long  temps  avons  fait  envers  nostredit  Saint 
Père,  nous  lui  escripvons  derechief  par  nosdictes  lettres  qu'il  luy 
pleust  faire  dudit  eveschié  de  Gap  paisible  nostredit  cousin,  nous 
volons  et  vous  mandons  que,  toutes  choses  laissées,  vous  pour- 
suivez incessamment  ceste  matière  envers  nostredit  Saint  Père  et 
ailleurs  où  verrez  estre  à  faire,  en  declairant  tant  à  nostredit 
Saint  Père  que  ailleurs  où  besoing  sera,  que  nous  ne  soufiFrerons 
jamais,  pour  nulle  chose  qu'il  soit,  que  ledit  de  Sclafanatis  ait 
aucune  joissance  dudit  eveschié  de  Gap,  et  qu'il  se  contente,  s'il 
veult,  de  ladicte  reservacion  de  Marseille,  et  que  solicitez  tous 
ceulx  à  qui  escripvons  de  ceste  matière,  et  de  par  nous  les  priez 
que  en  icelle  il  leur  plaise  eulx  y  emploier,  ainsi  que  leur  escrip- 
vons; et  tant  en  faites  que  par  faulte  de  vous  et  de  bonne  solici- 
tation  et  diligence  la  matière  ne  soit  plus  mise  en  delay;  et  vous 
nous  ferez  service  que  aurons  très  agréable.  Donné  à  Paris,  le 
cinquiesme  jour  de  may.  Charles. 

Amys. 
Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Raymond  de 
Saint  Glar,  prothonotaire  du  Saint  Siège  appostolicque,  nostre 
orateur  à  Romme. 

1,  Déchirure. 

2.  Déchirure. 
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Au   MÊME. 

Paris,  l"  juin(?)-juillet(?)  1492. 
Aux  mêmes  fins  que  les  précédentes. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  avons  sceu  comme 
vous  estes  bien  emploie  en  la  matière  de  Gap,  et  que  ladicte 
matière  est  commise  à  noz  très  chiers  et  grans  amys  les  cardinaux 
Sancti  Pétri  ad  Vincula  et  de  Benavant,  ausquelz  nous  en  escrip- 
vons,  et  à  nos  ambaxadeurs.  Si  vous  prions  que  en  ladicte  matière 
persévérez  tousjours  de  myeulz  en  myeulz,  et  que  ne  partez  de 
Romme  que  fin  y  soit  mise,  et  remonstrez  bien  ausdits  cardinaux 
tout  ce  que  sert  à  la  matière  pour  obtenir  à  mon  désir  et  enten- 
cion,  ainsi  que  tousjours  avez  fait;  et  aussi  solicitez  fort  tous  nos- 
dicts  ambaxadeurs  qu'ilz  se  y  emploient,  comme  ilz  sauront  bien 
faire  et  que  avons  en  eulx  bonne  fiance;  et  ediffiez  bien  aussi  sur 
ce  nostre  procureur  de  ce  qu'il  aura  à  faire,  auquel  aussi  nous  en 
escripvons.  Donné  à  Paris,  le  premier  jour  de  j...  {déchirure^). 

Charles. 

Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  orateur  en  court  de 
Romme,  maistre  Raymond  de  Saint  Glar,  prothonotaire  du  Saint 
Siège  appostolicque. 

Au  même. 

Paris,  13  février  1492. 

Qu'il  s'elForce  d'obtenir  du  pape  pour  maître  Guillaume  de  Fétigny  le 
prieuré  de  Gigny,  à  charge  de  la  pension  qu'y  prend  le  cardinal  de 
Saint-P  ierre-ès-Liens . 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  à  nostre 
Saint  Père  et  aux  cardinaulx  Sancti  Pétri  ad  Vincula,  de  Bena- 
vant, et  autres  du  saint  collège  touchant  le  prieuré  de  Guigny^, 
ainsi  que  verrez  par  les  doubles  des  lettres  que  vous  envolons 

1.  En  1492,  Charles  VIII  séjourna  à  Paris  depuis  la  fin  de  janvier  jus- 
qu'au 9  juillet  (E.  Petit,  Séjours  de  Charles  VIII,  Paris,  1896). 

2.  Gigny  en  Franche-Comté,  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  saint 
Benoît. 
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avec  cestes.  Et,  pour  ce  que  avons  ceste  matière  tant  au  cueur  que 
plus  ne  pourrions,  ainsi  que  scavez  et  entendez  assez,  nous  volons 
et  vous  mandons  que  ceste  matière  vous  poursuyvez  en  toute  dili- 
gence, pardevers  nostredict  Saint  Père  et  lesdicts  cardinaulx,  en 
manière  que  provission  en  soit  faicte  par  nostredict  Saint  Père  à 
nostre  amé  et  féal  conseillier  maistre  Guillaume  de  Fetigny,  à  la 
charge  de  la  pansion  que  y  a  acoustumé  prendre  ledict  cardinal 
Sancti  Pétri  ad  Vincula,  et  que,  se  liberallement  il  donne  consen- 
tement à  ladicte  provision,  que  nous  le  recongnoistrons  envers 
luy  ou  les  siens,  et  n'y  aura  faulte;  et  que,  pour  obvier  à  incon- 
vénient, il  nous  est  besoing  que  audict  lieu  de  Gigny  aions  per- 
sonnage y  faisant  résidence  et  duquel  nous  puissions  confier.  Et, 
ne  feust  ce,  nous  feussions  moult  contens  que  ledit  prieuré  demeu- 
rast  es  mains  dudit  cardinal  Sancti  Pétri  ad  Vincula.  Si  vous  y 
vueillez  si  bien  emploier  que  nostre  requeste  viengne  à  effect,  car, 
ce  faisant,  nous  ferez  grant  service,  dont  vous  sçaurons  grant  gré. 
Donné  à  Paris,  le  xm«  jour  de  février. 

Charles. 
Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  orateur  à  Romme, 
maistre  Raymond  de  Saint  Glar,  prothonotaire  du  Saint  Siège 
appostolicque'. 

1.  Voici  le  texte  de  deux  lettres  adressées  au  même  Rémond  de  Saint- 
Clar,  par  lesquelles  la  reine  Anne  intervint  de  son  côté  afin  d'obtenir  le 
prieuré  de  Gigny  pour  Guillaume  de  Fétigny  : 

«  De  par  la  Royne.  Cher  et  bien  amé,  nous  avons  escripl  et  présente- 
ment escripvons  à  nostre  très  cher  et  grant  amy  le  cardinal  Sancti  Petry 
à  Vincula  que,  pour  la  première  requeste  que  luy  feymes  jamais,  il  vueille 
bailler  son  consentement  de  la  provision  du  prieuré  de  Giny  à  la  faveur 
de  nostre  et  bien  amé  (sic)  maistre  Guillaume  de  Fetigny,  attendu  les 
raisons  que  Monseigneur  luy  en  escript,  et  que  nous  avons  ledict  de  Feti- 
gny et  ses  parens  en  singulière  recommandacion,  lesquelz  sont  journelle- 
ment ou  service  de  mondict  seigneur  et  de  nous.  Si  vous  prions  et  néan- 
moins mandons  que  vueillez  soliciter  ledit  cardinal  de  nostre  part,  et  que 
nous  congnoistrons  le  plaisir  qui  nous  fera,  et  que,  le  plus  brief  qui  vous 
sera  possible,  qu'il  ait  sa  despaichc  ;  et  de  ce  qui  en  sera  fait,  nous  en 
faictes  savoir,  et  que  l'on  reliengne  sa  pension,  et  croyon[s]  qu'il  fera  bien- 
tant  pour  nous.  Donné  à  Paris,  le  premier  jour  de  mars  (1492). 

Annb. 
Sbrizbs. 

c  De  par  la  Royne.  Cher  et  bien  amé,  nous  avons  escript  par  deux  foiez 
à  nostre  très  cber  et  grant  aray  le  cardinal  Sancti  Pelri  à  Vincula  qu'il 
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Au   MÊME. 

Paris,  23  février  1492. 

Ordre  d'intercéder  auprès  du  pape  afin  qu'il  réserve  l'évéché  de  Dax  à 
maître  Pierre  Faure,  sans  le  priver  d'aucun  des  bénéfices  qu'il  possède 
déjà,  hors  l'abbaye  de  Saint-Sever  de  Rustan,  que  le  roi  désire  faire 
attribuer  à  maître  Urbain  de  Myolans. 

De  par  le  Roy.  Nostre  araé  et  féal,  nous  escripvons  à  nostre 
Saint  Père  touchant  l'evesché  d'Ax%  à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Sain- 
teté icelle  {sic)  reserver,  et  d'icelle  faire  dés  à  présent  provision  à 
nostre  amé  et  féal  conseillier  en  nostre  grant  conseil  maistre 
Pierre  Faure,  docteur  régent  en  l'Université  de  Thoulouse  en  la 
Faculté  de  décret  et  prothonotaire  du  Saint  Siège  apostolicque, 
pour  en  joyr  si  tost  que  vaccacion  escherra  soit  par  cez, 
decez  ou  autrement,  en  reservant  aussi  à  nostredict  conseil- 
lier tous  ses  autres  beneffices  et  dignitez,  excepté  l'abbaie 
de  Saint  Sever  de  Rostain^,  de  laquelle  nous  prions  nos- 
tredict Saint  Père  en  faire  provision  à  nostre  cher  et  bien  amé 
maistre  Urbain  de  Myolans,  prothonotaire  de  Saint  Siège  aposto- 
lique, pour  en  joyr  si  tost  que  ledict  maistre  Pierre  Faure  sera 
possesseur  dudict  evesché  d'Ax^,  ainsi  que  par  le  double  des 
lettres  que  nous  escripvons  à  nostredict  Saint  Père  pourrez  veoir. 
Et  pour  ce  que  avons  les  choses  dessusdictes  très  à  cueur,  nous  vous 

voulsit,  à  nostre  prière  et  requeste,  consentir  à  la  provision  du  prieuré  de 
Giny  à  la  faveur  de  nostre  cher  et  bien  amé  maistre  Guillaume  de  Feti- 
gny.  Et  croyons  que,  pour  la  première  requeste  que  jamais  lui  fimes,  il 
face  pour  nous  en  retenant  sa  pension,  attendu  que,  en  ce  faisant,  il  ne 
peult  aucune  chose  perdre  de  ce  qu'il  a  acoustumé;  desquelles  n'avons 
point  encores  eu  de  responce,  et,  pour  ce  que  desirons  fort  savoir  le  bon 
vouloir  dudict  cardinal  et  ce  qu'il  en  vouldra  faire  à  nostre  requeste 
amprés  icelle  sceue,  escriptvés  le  nous  incontinent,  affln  que  puissions 
congnoistre  le  bon  vouloir  et  le  désir  qu'il  pourroit  avoir  à  nous  faire 
plaisir,  et  de  vostre  part  solicités  la  mattiere  en  fason  que  à  ceste  foiez 
elle  preigne  fin  ;  et  vous  nous  ferés  service  et  plaisir  très  agréable.  Donné 
à  Paris  le  xi«  jour  de  mars  (1492). 

Anne. 

Serizes.  » 

1.  De  Dax. 

2.  Saint-Sever-de-Rustan  (auj.  Hautes-Pyrénées,  cant.  de  Rabastens), 
abbaye  de  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

3.  Il  ne  paraît  pas  que  cela  soit  jamais  arrivé. 
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prions  bien  acertes  en  ce  vous  emploier  tellement  que  nostre  Saint 
Père  obtempère  à  nostredicte  requeste,  car,  ce  faisant,  sciez  seur 
que  nous  ferez  service  que  moult  aurons  aggreabie.  Donné  à 
Paris,  le  xxni«  jour  de  février. 

Charles. 

DUBOYS. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  le  prothonotaire  de 
Saint  Glar. 

Au  MÊME. 

Paris,  21  mars  1492. 

ordre  de  faire  toute  diligence  en  cour  de  Rome  afin  que  les  résignations 
des  abbayes  de  Grandselve,  de  Féniers  et  de  Quarante  profitent  à  ceux 
en  faveur  desquels  elles  ont  été  faites. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  derechief  à 

nostre  Saint  Père  touchant  les  resignacions  des  abbayes  de  Grant- 

selveS  de  Fenieres^et  de  Quarante^,  et  aussi  des  prierez  dont  en 

noz  premières  lettres  est  faicte  mencion,  et  dont  ja  vous  avons 

aussi  escript.  Semblablement  en  escripvons  au  cardinal  de  Bena- 

vant  ;  et,  pour  ce  que  avons  la  matière  très  à  cueur,  volons  et  vous 

mandons  que  en  ce  vous  employez  et  tenez  la  main  au  prouffit 

d'iceulx  à  qui  lesdictes  resignacions  sont  faictes  ;  et  vous  nous 

ferez,  ce  faisant,  service  dont  vous  saurons  grant  gré.  Donné  à 

Paris,  le  xxi»  jour  de  mars. 

Charles. 

Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseillier  maistre  Raymond  de 
Saint  Clar,  prothonotaire  du  Saint  Siège  appostolicque'^. 


1.  Grandselve,  au  diocèse  de  Toulouse,  célèbre  abbaye  cistercienne. 

2.  Féniers,  au  diocèse  de  Clermont,  autre  abbaye  de  Cisterciens,  dite 
aussi  «  Vallis  Honesta  sive  de  Feneriis  ». 

3.  c  Beata  Maria  de  Quadraginla  »,  au  diocèse  de  Narbonne,  abbaye 
d'Augustins. 

4.  Il  a  semblé  inutile  d'imprimer  une  autre  missive  royale  adressée  au 
même  R.  de  Saint-Clar,  en  date  de  Paris,  21  mars  (1492).  Elle  concerne 
certains  prieurés  et  abbayes  non  dénommés,  et  le  texte  en  est  si  mutilé 
qu'il  a  perdu  tout  intérêt. 
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Au  MÊME. 

Paris,  22  mars  1492. 

Qu'il  fasse  diligence  afin  que  le  pape  accorde  enfin,  et  sans  plus  tarder, 
la  canonisation  de  l'archevêque  de  Bordeaux  Pey  Berland. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  par  voz  lettres  avons  sceu 
que  encores  n'a  esté  par  nostre  Saint  Père  procédé  à  la  canoniza- 
cion  de  maistre  Pierre  Berlant,  dont  nous  donnons  grans  mer- 
veilles ;  et  luy  en  escripvons  à  ceste  cause,  et  semblablement  au 
saint  collège  en  gênerai  et  à  aucuns  en  particulier,  ainsi  que  ver- 
rez par  les  lettres  que  vous  en  envolons  pour  les  présenter  tant  à 
nostredict  Saint  Père  que  ailleurs  où  elles  s'adressent;  et  entre 
autres  en  escripvons  especiailement  au  cardinal  de  Benivant, 
auquel  vueillez  bien  remonstrer  que,  si  jamaiz  il  entend  nous 
faire  chose  qui  nous  plaise,  qu'il  s'emploie  en  ceste  matière.  Et 
en  parlez  si  bien  où  il  sera  besoing,  que  à  ceste  foiz  en  soit  faicte 
fin,  car  vous  scavez  comme  nous  avons  la  matière  à  cueur;  par 
quoy  nous  donnons  aussi  merveilles  que,  pendant  le  temps  que 
vous  avez  esté  à  Romme,  n'en  avez  fait  autre  diligence,  et  que 
plus  tost  ne  nous  avez  fait  sçavoir  en  quel  estât  estoit  la  matière, 
car  elle  n'est  pas  pour  ainsi  demourer,  ains  toutes  gens  vertueux 
et  de  bon  vouloir  envers  Dieu  sH  doivent  emploier,  en  tant  qu'elle 
est  de  bon  exemple,  très  méritoire  et  louable.  Si  vous  y  vueillez 
emploier,  ainsi  que  vous  en  avons  donné  charge,  tellement  que 
par  faulte  de  bonne  poursuite  et  bonne  solicitation  la  chose  ne 
soit  plus  différée,  car  plus  grant  service  ne  plaisir  ne  nous  pour- 
riez faire  ne  qui  tant  nous  feust  agréable  que  de  mettre  à  fin  ceste 
cause.  Donné  à  Paris,  le  xxn^  jour  de  mars. 

Charles. 

Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseilUer  maistre  Raymond  de 
Saint  Glar,  prothonotaire  du  Saint  Siège  appostolicque. 

Au  MÊME. 

Montils-lès-Tours,  17  décembre  1491. 

Ordre  de  s'employer  auprès  du  pape  en  faveur  des  enfants  du  seigneur 
de  Faucon. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  vous  estes  assez  adverty 
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comme  puis  n'a  gueres  avons  escript  à  nostre  Saint  Pere,  à  plu- 
sieurs cardinaulx  et  à  noz  ambassadeurs,  touchant  les  faiz  et 
aCfaires  du  feu  seigneur  de  Faulcon,  et  encores  présentement  leur 
escripvons.  Si  vous  prions  et  neantmoins  mandons  que  assistiez 
à  la  presentacion  de  toutes  nosdictes  lettres,  et  que,  en  ensuyvant 
la  charge  que  vous  avons  donnée  touchant  leursdictes  affaires,  vous 
vous  y  emploiez  partout  où  verrez  que  mestier  sera,  en  manière 
que  congnoissons  que  nous  voulez  [servir']  et  que  aymez  le  bien 
desdits  enflfans^;  et  vous  nous  ferez  service  très  agréable.  Donné 
aux  Montils  lés  Tours,  le  xvii*  jour  de  décembre. 

Charles. 

Parent. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  ambassadeur  maistre 
Raymond  de  Saint  Glar,  prothonotaire  [du  Saint]  Siège  appos- 
tolicque. 

An  MÊME. 

Paris,  27  mars  1492. 

Ordre  d'insister  énergiquement  auprès  d'Ode  Altoviti,  gouverneur  de  la 
banque  Capponi,  afin  qu'il  tienne  les  engagements  pris  avec  le  feu  sei- 
gneur de  Faucon  touchant  le  prieuré  de  Gigors.  Qu'il  s'emploie  égale- 
ment pour  maintenir  la  viguerie  d'Avignon  à  Nicolas  Regnault  et  pour 
terminer  l'affaire  du  prieuré  de  Saint-Rambert. 

De  par  le  Roy.  Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  présente- 
ment à  Ode  Altevit^,  gouverneur  de  la  banque  de  Capon,  pour 
aucun  appoinctement  fait  entre  feu  le  sire  de  Faulcon  et  lui  tou- 
chant le  prieuré  de  Gigors*.  Et,  pour  ce  que  avons  esté  advertiz 
que  iedict  Altevit  ne  veult  tenir  ledict  appoinctement  pour  quelque 

1.  Déchirure. 

2.  Cf.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III,  p.  216,  une  missive  du  roi  à 
l'évéque  de  Pérouse,  en  date  des  Montils,  16  décembre  (1491),  par  laquelle 
ce  prélat  est  prié  de  se  démettre  du  prieuré  d'Ubaye  en  Provence  au  pro- 
fit du  protonotaire,  fils  du  feu  seigneur  de  Faucon.  Il  est  fait  mention 
dans  cette  lettre  de  la  mission  de  Rémond  de  Saint-Clar  auprès  du  Saint- 
Siège. 

3.  Cet  Altoviti  appartenait  à  une  famille  bien  connue  de  négociants  flo- 
rentins. Cf.  Desjardins,  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec 
la  Toscane,  passim. 

4.  En  Oauphiné. 
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raison  qu'il  treuve  à  dire,  à  ceste  cause  vous  en  escripvons,  et  vous 
mandons  très  expressément  que  vous  le  vueillez  advertir  que  cy 
(sic)  ne  tient  ledict  appoinctement,  qu'il  n'aura  ...  (déchirure)  la 
joissance  dudict  bénéfice  ny  d'autre  qui  soit  en  nostre  royaume  ... 
(déchirure)  et  seigneuries.  Et  nous  escripvez  la  responce  que  sur 
ce  vous  ...  (déchirure)  faicte. 

Nous  vous  envoyons  ung  double  d'unes  lettres  que  escripvons 
à  nostre  Sainct  Père  touchant  le  fait  de  la  viguerie  d'Avignon; 
et,  pour  ce  que  nous  desirons  que  nostre  varlet  de  chambre  Nico- 
las Regnault  en  demeure  paisible,  nous  voulons  et  vous  mandons 
très  expressément  que  vous  vueillez  employer  en  ceste  matière, 
et  tellement  faire  qu'elle  sorte  effect  à  nostre  entencion  ainsi  que 
le  desirons. 

Touchant  les  autres  charges  que  vous  avez  eues  de  par  nous, 
faictes  y  la  meilleur  dilligence  qu'il  vous  sera  possible,  etmesme- 
ment  au  prieuré  de  Sainct  Rambert,  comme  par  plusieurs  foiz 
vous  avons  escript.  Donné  à  Paris,  le  xxvii«  jour  de  mars. 

Charles. 

Amys. 

Au  dos  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre  des  requestes 
de  nostre  hostel  le  prothonotaire  de  Saint  Clarté 


1.  V Annuaire-Bulletin  publiera  en  1907  un  autre  Supplément  aux 
Lettres  de  Charles  VIII,  composé  presque  entièrement  de  missives  tirées 
des  archives  du  Parlement  de  Paris.  —  B.  M. 
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Le  texte  latin  a  été  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 
suivi  d'une  traduction  française. 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reinb,  a  la  princesse  Palatins, 
etc.,  écrites  pendant  sa  retraite  hors  de  France  en  1651  et  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  {épuisé.  Il  reste  quelques  exem- 
plaires sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MÉMOIRES  DE  Pierre  db  Fenin,  comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  publiés  par  M"«  Dupont,  1837,  1  vol. 
(épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nouveau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justi/icalives. 

De  la  conquestb  de  Constantinoblb,  par  Joffroi  de  Villbhardouin  , 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 
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toriens des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
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même  époque. 

Vib  db  SAiirr  Louis,  par  Le  Nain  de  Tii.lemont,  publiée  pour  la  pre- 
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être  vendu  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvii°  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

Journal  historique  bt  ankcdotiquk  du  règne  de  Louis  XV,  par  Bar- 
bier, publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  [tomes  I,  II 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  vol.  [tome  II  épuisé,  sauf  deux  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  dk  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  xiv*  siècle,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363),  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mémoires  de  Daniel  de  Cosnag,  archevêque  d'Aix,  publiés  parle  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  de  Mazarinades,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  (le  tome  I 
est  épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I", 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  (épuisé). 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

Mémoires  de  Mathieu  Molé,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol.  (le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1614-1649),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Molé,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 
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Histoire  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  évéque 
de  Lisieui,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  [tomes  I 
et  III  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
jusliûcatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
extraits  de  ses  autres  ouvrages,  a  condensé  dans  une  étude  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
Salmon  (t.  I"  des  Chroniques  d'Anjou),  1856,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorum,  de  ÏHistoria 
Gaufredi,  comitis  Andegavorum,  du  Liber  de  compositione  castri 
Ambazise  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  castri,  du  Fragmentum 
historiœ  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriptum,  du  Commentarius 
Hugonis  de  Cleeriis  de  majoratu  et  senescalcia  Franciœ  Andegavo- 
rum olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  l'Anjou  jusqu'au  xiii"  siècle. 

La  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Douët 
d'Axcq,  1857-1862,  6  vol.  [tomes  I  et  III  épuisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  d'une  partie  de  la  chronique 
bourguignonne  anonyme  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Les  Livres  des  Miracles  et  autres  opuscules  de  Grégoire  de  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  [les  tomes  I,  II  et  IV  sont 
épuisés). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Juliani,  De  virtutibus 
S.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitee  patrum,  De  Cursu  stel- 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrtts  par  Adrewald,  Aimoin,  André, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  de  Sainte-Marie,  moines  de  Flbury, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchibnnes  Chronicqubs  d'Enoleterrb  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  M"«  Dupont,  1858-1S63,  3  vol.  [tome  II  épuise^. 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 
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Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  I  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MÉMOIRES  du  marquis  dk  Beauvais-Nangis  et  Journal  du  procbs  de 
La  Boulaye,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
vais-Nangis, embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye fait  connaître  un  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
XIV*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publiées 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol.  {les  tomes  I  et  III  ne  peuvent  être  vendus 
séparément). 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

Commentaires  et  Lettres  de  Blaise  de  Monluc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tomes  I,  II  et  III  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

Œuvres  complètes  de  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantôme, 

publ.  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  {tomes  I,  II,  IV  et  V  épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 

Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 

l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 
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Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  Frange  aux  ziv*  bt  xy'  siàcLBS,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 

Rouleaux  des  morts,  du  ix'  au  xt'  siàcLB,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œuvres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol.  {épuisé). 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

Histoire  de  saint  Louis,  par  Jean,  sirb  db  Joinvillb,  suivie  du  Credo 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 
{épuisé). 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

MÉMOIRES  DE  Madame  de  Mornay,  publiés  par  M"*  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  des  éoLiSES  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-l'Évière 
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(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {les  tomes 
I,  II,  III,  V  et  X  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  db  ha  vie,  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  (le  tome  I"  est 
épuisé). 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n"  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  l'abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'Ernoul  et  db  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I"  des  Chro- 
niques d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justiGcatives. 

Histoire  de  Béarn  et  de  Navarre,  par  Nicolas  db  Bordbnavb  (1517 
à  1572),  historiographe  db  la  maison  db  Navarre,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
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1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Nouveau  recueil  de  comptes  db  L'ÂaaBNTEaiE  des  aois  de  France, 
publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol,  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 
Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  el  belles-leltres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  l"),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii'  sièclb,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  Ràins,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Cbroniqub  du  bon  duc  Lots  db  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Ghazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chronique  de  Jean  le  Fèyre,  seioneur  db  Saint-Remt,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  celte  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues  tirés  du  recueil 
inédit  d'Étibnnb  db  Bourbon,  dominicain  du  xiii*  siècle,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  materiis  prxdicabilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 
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Lbttbbs  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jebanne  o'âlbret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi'  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MÉMOIRES  INEDITS  DE  MiCHBL  DE  LA  HuouBRTB,  publlés  par  M.  le  baroD 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  gentil  seigneur  ob  Batart,  composés  par  le  Lotal  Sbb- 
▼iTBUB,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol.  {Épuisé). 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie  bt  l'histoirb 
DBS  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Cougny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1°  les  géographes  ;  2"  les  historiens  ;  S»  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  du  duo  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gestes  des  évoques  de  Cambrai  de  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissbbients  de  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels.  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
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Rblation  de  la  cour  de  Franck  en  1690,  par  Ézégbibl  Spanhbih, 
BNVOTB  EXTRAORDINAIRE  DE  Brandbbouro,  publiée  par  M.  Gh.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chronique  normande  du  xiv'  8ièca.E,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Oeuvres  de  Rigoro  et  de  Guillaume  lb  Breton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Augura  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augusti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  Frange,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1905,  9  vol.  parus  {les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent 
être  vendus  séparément). 

Le  tome  I"  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  IX 
contiennent  dix-huit  cent  neuf  pièces  des  vingt-deux  premières  années 
du  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justiûcatives. 

MEMOIRES   d'OuVIER   DE   LA  MaRCHE,    MAÎTRE  d'hÔTEL   ET    CAPITAINE  DBS 

QARDEs  DE  Charlbs  LB  TÉMÉRAIRE,  pubHés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectiflé  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MiMoiRBfl  DU  MARÉCHAL  OB  ViLLARS,  pubUés  par  M.  le  marquis  de 
Vogiié,  1884-1904,  6  vol.  {le  tome  IV  ne  peut  être  vendu  séparément). 
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Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I",  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xviii*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  de  Bâte,  qrbffibr  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Rèolb  du  Temple,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xm°  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1°  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2°  les  statuts  hiérarchiques;  3°  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  universelle,  par  Agrippa  d'Aubionb,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus  {le  tome  IV  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  l'année  1602. 

Le  Jouvencel,  par  Jean  db  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 
Le   Jouvencel   est   une   sorte   de   roman   historique   composé    au 
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XV*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol.  (le  tome  1  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chroniqob  d'Arthur  de  Ricebmont,  par  Guillaumb  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  l  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VII.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

Chronooraphia  reoum  Franoorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
villé,  1891-1897,  3  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiographique 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moran ville. 

L'HiSTOiRB  de  Guillaume  lb  Maréchal,  comte  de  Striguil  et  db  Pem- 
BROKE,  RÉOENT  d'Anoletbrre  db  1216  A  1219,  poème  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol.  [le  tome  I  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  .son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

MÉMOiRBS  DE  ou  Plbssis-Bbsançon,  accompagués  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  vol. 
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Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (1627-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

Éphéméridb  de  l'expédition  des  Allemands  en  France  (août-décembre 
1587)  PAR  Michel  de  la  Hogoeryb,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lau- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par  Guillaume  Lbseur,  chro- 
nique FRANÇAISE  INÉDITE  DU  xw"  SIÈCLE,  publiée  par  M.  Henri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DE  Gourville,  publiés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol,  [le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
venant pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  l'auteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  de  Jean  de  Rote,  connu  sous  le  nom  de  Chronique  scanda- 
leuse (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chronique  de  Richard  Lesgot,  rblioieux  de  Saint-Denis  (1328-1344), 
SUIVIE  DB  LA  continuation  DE  CETTE  CHRONIQUE  (1344-1364),  publiée 
par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 
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Bbantôhe,  sa  vib  bt  sbs  éoaiTS,  publié  par  M.  Ladovic  Lalanne,  1896, 
1  vol. 

Importante  étude  biographique  et  littéraire  qni  complète  l'édition  en 
il  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  de  Jean  Barbillon,  secrétaire  bu  chancelier  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M,  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  l"",  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1905,  5  vol. 

Onze  cent  quarante-cinq  lettres  du  roi,  accompagnées  d'éclaircisse- 
ments et  de  pièces  justificatives. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quinot  (1698-1713),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d'après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Chronique  d'Antonio  Morosini;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Édition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseignements  sur 
l'histoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sur 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Documents  pour  servir  a  l'histoire  de  l'Inquisition  dans  le  Lanoue- 
DOC,  publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Caux  et  Jean  de  Saint-Pierre  (1244-1248)  ;  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  BérengerFrédol(1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évéques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
siloriaux  et  les  récits  relatifs  à  l'histoire  de  l'Inquisition. 

MÉMOIRES  DU  VICOMTE  DE  TURENNB,  DEPUIS  DUC  DE  BOUILLON  (1565-1586), 

suivis  de  trente-trois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  d'autres 
documents  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenault  de  Puchesse, 
1901,  1  vol. 


PUBLIÉS  PAR   LA   SOCIÉTÉ.  XVII 

Nouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerres 
civiles  du  xvi"  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.  Pièces 
justificatives  inédites  comprenant  notamment,  outre  trente-trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis,  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-même. 

Chroniqubs  de  Perobval  dk  Caqny,  publiées  pour  la  première  fois  par 
H.  Moranvillé,  1902,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VII.  Il  comprend  :  1°  une  suite  de  notices  généalogiques  sur 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2°  une  chronique  véri- 
table dont  la  partie  originale  va  de  1393  à  1438. 

Journal  db  Jban  Vallibr,  maître  d'hôtbl  do  roi  (1648-1657),  publié 
pour  la  première  fois  par  Henri  Courteault  et  Pierre  de  Vaissière,  1902, 
1  vol.  paru. 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  plus 
particulièrement  à  Paris.  L'auteur  est  un  témoin  oculaire  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte. 

MÉMOIRES  DE  Saint-Hilaihb,  publiés  par  Léon  Lecestre,  1903, 1  vol.  paru. 
Première  édition  intégrale,  et  établie  conformément  au  texte  manuscrit, 
de  mémoires  qui  se  rapportent  principalement  aux  événements  militaires 
du  règne  de  Louis  XIV.  Le  tome  I"  embrasse  les  années  1661-1678. 

Journal  de  Clément  de  Fauquembergue,  greffier  du  Parlement  de 
Paris  (1417-1435),  texte  complet  publié  par  Alexandre  Tuetey,  avec  la 
collaboration  de  Henri  Lacaiile,  1903,  1  vol.  paru. 

Suite  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye  précédemment  édité  pour  la 
Société.  Le  tome  I"  comprend  les  années  1417  à  1420. 

Chronique  de  Jban  Le  Bel,  publiée  par  Jules  Viard  et  Eugène  Déprez, 
1904-1905,  2  vol. 

Nouvelle  édition  d'une  chronique  des  plus  importantes  pour  l'histoire 
des  règnes  de  Philippe  de  Valois  et  de  Jean  le  Bon.  Au  point  de  vue 
narratif,  Jean  Le  Bel  n'est  pas  inférieur  à  Froissart,  qui  souvent  l'a 
copié,  et  il  lui  est  supérieur  par  la  véracité. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  1661,  publiés  par  Jean  de  Boislisle,  1905, 
2  vol.  parus. 

Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  tenu  sous  la  présidence  de 
Louis  XIV,  avec  la  seule  assistance  de  trois  ministres,  pendant  les  six 
premiers  mois  de  son  gouvernement  personnel.  Textes  inédits  tirés  du 
Dépôt  des  Affaires  étrangères  et  du  Musée  Condé,  et  accompagnés  d'un 
commentaire  développé  qui  fait  connaître  la  suite  donnée  à  chaque 
décision,  en  explique  le  sens  et  la  portée. 

Rapports  et  notices  sur  l'édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu,  préparée  sous  la  direction  de  M.  Jules  Lair,  1905-1906, 
2  fasc.  parus. 


XVIII   LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ. 

Divers  rapports  de  M.  Lair  et  notices  de  M.  Robert  Lavollée,  notam- 
ment sur  la  collaboration  de  A.  de  Hariay  de  Sancy,  évêque  de  Saint- 
Malo,  aux  Mémoires  de  Richelieu,  et  sur  les  matériaux  employés  à  la 
rédaction. 

Chronique  et  annales  de  Gilles  le  Muisit,  abbé  de  Saint- Martin  de 
Tournai  (1272-1352),  publiées  par  Henri  Lemaître,  1905,  1  vol. 

Édition  critique  d'une  chronique  tournaisienne  écrite  en  latin,  fort 
importante  pour  l'histoire  des  guerres  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils, 
et  de  celles  des  premiers  Valois. 

MÉMOIRES   DU   COMTE  DE   SOUVIGNY,  LIEUTENANT  OÉNÉRAL  DES  ARMEES    DU 

ROI,  publiés,  d'après  le  manuscrit  original,  par  le  baron  Ludovic  de 
Contenson,  1906,  1  vol.  paru. 

Première  édition  des  Mémoires  de  Jean  Gangnières,  comte  de  Sou- 
vigny,  qui,  fils  d'un  boucher  de  Jargeau,  s'éleva,  dans  l'armée,  au  grade 
de  lieutenant  général.  Ces  Mémoires,  qui  s'étendent  de  1613  à  1660, 
donnent  des  détails  curieux  sur  la  vie  militaire  dans  les  armées  de 
Louis  XIII,  et  touchent  à  l'histoire  générale  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  Le  premier  volume  s'arrête  à  1638. 


Nogenl-le-Rotrou,  imprimerie  Daupelby-Gouvernbub. 
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